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LA CHIRURGIE 
- COMPLETTE. 


CHAPITRE AN ITL 


De la caufe, > du traitement des 
LourEs, des ÉCROUELLES, 
du SKIRRHE, @ des autres 
TUMEURS PHLEGMONEUSES. 


FES Uorque, dans le Chapitre 
eh qui traite des Tumeurs en gé- 
See néral, j'aye donné une idée des 
=" Lonpes, des Ecroïelles, & du 
S kirrhe , difiérente de celle que leur ont 
donné les Auteurs qui en ont écrit avant 
moi , comme je le ferai voir dans la 
fuite , quand je parlerai deces maladies; 
Je n'ai pas voulu en changer le nom, 
par la crainte que ce changement , au 
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lieu de produire le bien que j'en cfpére 5 


en faveur des Eléves en Chirurgie , ne 
causât au contraire quelque altération à 
la pratique qu'ils doivent obferver dans 
la fuite , & pendant le traitement, pour 
pavenir à une heureufe fin, qui eft la 
cure ou guérifon. Ce qui fe juftifie par- 
faitement par le Phlegmon, qui eft lab£ 


çès non-feulement le plus commun, & 


le plus ordinaire dont les hommes foient 
afiligez , n’y aïant aucune partie du corps 
en général où il n'établifle fon fiége, 
tant dans les parties internes , que dans 
les externes , lors même qu’il n’a pour 
çaufe qu'un fang pur & fimple ;, mais 
qui peut encore affliger ces mêmes par- 
ties bien différemment , par la quantité 
d’altérations dont il eft fufceptible , à 
loccafion des différentes humeurs qui 
‘ peuvent fe joindre & fe mêler à ce fang, 

ja , outre les abfcès qu'il peut pro- 
duire , par ce différent mélange , tels que 
font le phyma , le phygerhlon , le char- 
bon ou lanthrax , la gangrène , le 
fphacèle , & enfin la mort ; outre , dis- 
je , ces abfces , il n’eft pas moins capa- 
ble de donner naiffance aux Loupes aux 
Ecrouëlles, & au Sxirrhe , & autres ma- 
ldies de cette nature. Et quoique ceux 
qui ont écrit avant moi, aïent mis ces 
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deux premieres maladies fous le genre de 
é POcdème , je me fuis expliqué fur les 
raifons que j'ai euës de les comprendre 
fous celui du Phlegmon , quand j'ai par- 
lé des Tumeurs en général , comme on 
le peut voir au Chapitre VI. de ce 
Traité ; & je juftifie mon fentiment là- 
deflus , par les Obfervations fuivantes. 
 *OBsERvATION LXXXVLI 


fée 


… Au mois de Septembre 1693. un Curé 
du voifinage vint me confulter fur une 
* loupe d’une prodigieufe grofleur , qu'il 
avoit au genou droit ; comme il étoit 
plus que feptuagenaire , je lui confeillai 
de n’y pas toucher ; il me crut: mais 
quelques années enfuite cette loupe s’é- 
® tant ouverte d’ellemême , la matiére 
qui en fortoit, femblable à de la lie de 
vin bien épaifle , accompagnée d’une ; 
puanteur infupportable, Pobligea de me 
revenir trouver pour fçavoir ce qu'il y 
avoit à faire. L’odeur cadavereufe de la 
 matiére qui en fortoit | m’engagea à lui 
dire qu'il n’y avoit point de tems à per- 
dre, & que c’étoit une néceflité d'ou. 
vrir fa loupe das toute fon étenduë , 
pour éviter un plus grand mal ; à quoi il 
{e réfolut pour le lendemain matin. Je 
priai Monficur de Fiemont , mon An- 
N°7 À ij 


4 Des Tumeurs en particulier. 
cien, de vouloir bien être préfent à cette. 
opération ; qui me parut grande parrap- 
port à elle-même , mais encore plus par 
rapport au malade , qui nous promit 
cependant qu'il la foufriroit courageu- 
| fement , par lenvie qu'il avoit de 
guérir. 

Je commençai par faire lincifion cru- 
ciale aux tégumens feulement , dont je 
diflequai deux des quatre parties pour 
en féparer le kyfte, & de la troifiémeen- 
viron la moitié ; mais ce vieux homme fe 
trouvant fort foible , je fus obligé de 
laifer le refte, qui étoir environ le tiers ; 
je is un gros bouton de vitriol , dont je 
garnis ce qui reftoit du kyfte, & tampo- 
hai le vuide qui reftoit avec de la char- 
pic féche , que je laiffai deux fois vingt- 
quatre heures fans y toucher ; ce qui eut 
tout le fucces que jen pouvois attendre. 
Je panfai cette ouverture avec les pluma- 
ceaux couverts de fuppuratif : l’efcare 
tomba , les chairs devinrent belles, la 
plaïe fut cicatrifée , & le malade guérit 
en beaucoup moins de tems que Je ne 
l’aurois efperc. 


REFLEXION. 


Iz eft beaucoup plus difficile de déta- 
cherune Loupe avec fon x yite quand elle 
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ift ulcerée & ouverte, que lorfqu’elle 
_eft ‘entiere, comme je l’éprouvai en cet- 
te occafion , puifque j'aurois enlevé ce 
kyfte beaucoup plus vite & tout entier , 
en bien moins de tems que je n'en eém- 
loïai à en détacher une partie, afant 
été forcé , par la foibleffe où fe trouva le 
malade , à laifler le refte à Paction des 
remedes , dont il fe tira heureufement 
contre mon-attente, & malgré fon grand 
age , dans la crainteoù j’étois qu’une na- 
œure aufli foible n’aïant aucune reffour- 
e, ne fe trouvât abfolument épuifée,qui 
eft de tous les accidens qui peuvent arri- 
ver à une aufli grande maladie, cel 
auquel l’on ne peut apporter de remede. 
Les quatre angles que formoient les té- 
gumens après l'ouverture , fe rapproche- 
rent de maniere que l’on ne remarquoit 
dans l'intervalle qu’une fort petite cica- 
trice, dont ce bon Prêtre n’a jamais fouf- 
fert La moindre incommodité , dans les 
génufléxions qu'il étoit obligé de faireen 
faifant fes fonctions facerdotales  aïant 
encore vècu plus de douze années après ; 
& n'étant mort qu'après quatre-vingt- 
cinq ans, fans avoir ceflé de die la 
Melle. 
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OBsERvATION LXXXVII. 


Au mois de Mai 1695. un Particu- 
lier de la Paroifle de Teurteville, me fit 
voir une fort grofle loupe qu’il avoit au 
genou, dont il étoit fi incommodé, qu’il 
prit la réfolution de fe la faire ampu- 
ter , & me pria très-inftamment de lui 
faire cette opération le plutôt qu’il me 
feroit poMfible. Je râchai, vû fon grand 
âge, de lui ôter cette penfée , mais ce fut 
inutilement. Voïant donc fa ferme réfo- 
lution , je lui promis de le fatisfaire ; & 
je l’exécutai , après Pavoir préparé avec 
quelques lavemens , faignées, & mede- 
cines ,en faifant une incifion cruciale aux 
técumens dans toute l’étenduë de la tu- 
meur , fans toucher en aucune façon au 
Kkyfte,que je diffequai enfuite en donnant 
toute mon attention pour le tirer en en- 
tier ; ce que je ne püs pourtant faire fans 

wil en reftät une petite portion dans 
l'angle inferieur & externe du genou , 

ar où il fortit un peu de l’humeur qui y 
étoit contenuë, aff:z femblable à un miel 
clair. Cet homme, tout vieux qu’il étoit, 
foûtint merveilleufement bien la violen- 
ce de cette opération pendant un cer- 
tain tems : mails comme on he peut 
s'empêcher d’étre long quand on veut 
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détacher le kyfte entier ; il s’affoiblit fur 
la fin , fans quoi j’aurois continué de dé- 
tacher la portion qui reftoit. Je remplis 
le vuide de plumaceaux de charpie {e- 
che , avec un emplâtre de diapalme , & 
une comprefle par-deflus , le tout foûtenu 
par un bandage contentif. Je couvris le 
lendemain les plamaceaux de fimple di- 
geftif , & enfuite de mondificatif , dans 
Pintention de mondifier & cicatrifer cet- 
te ouverture ; ce qui fe faifoit avec beau- 
coup de fuccès, dans toute fon étenduë , 
à l’exception de Pendroit où il étoit ref- 
té une portion du kyfte , où il s’élevoit 
fans cefle des chairs baveufes, d’une 
mauvaife qualité & confiftence, quoique 
j'y eufle appliqué Le vitriol de chypre & 
Ja pierre infernale à plufieurs reprifes; ce 
qui me détermina à y appliquer un plu- 


maceau couvert de fuppuratif , dans le- 


quel j’avois incorporé un peu de fublimé 


corrolfif., fubtilement pulverifé. Je re- 
tournai fix heures après voir ce malade ; 
je fus très-furpris de trouver ce pauvre 
homme qui fouffroit avec une grande 
tranquillité le douloureux eflet de ce re- 
mede , qui alloit à un tel excès, qu’ilen 
avoit les yeux enfoncez , les lévres & la 
langue rôties, la bouche & les dents fe- 
ches , le pouls petit , les forces abbatuës, 
A üüj 
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_& le vifage tout retiré. J’ôtai au plus vi- 
te ce plumaceau, & grattai avec ma fpa- 


tule l'endroit où il étoit appliqué,où J'en 
mis un couvert de fuppuratif à la place ; 
je donnai un boüillon au malade , qu’il 


_vomit ; je lui fis donner un grand verre 


d'eau fraîche , qu’il ne vomit point , & 


_quelque-tems après un petit verre de vin, 


& une heure enfuite un boüillon , qu'il 
garda ; après quoi je le quittai avec au- 
tant d’aflürance , que j'avois eu d’inquié- 
tude pendant cinq heures que je demeu- 
rai auprès de lui. Le lendemain, je le 
trouvai aflez tranquille , & il fe porta 


bien dans la fuite. Ce remede qui eut de 
{ douloureux eflets , eut d’ailleurs tout 


ce fucc's que j'en pouvois attendre pour 

confommer cette parie duxyfte, dont 
on , qu'il fut cicatrife 

ER A A 

& guéri aufli-tôt que le refte ; nonobf- 

tant quoi , J'ai fait ferment de ne m'en 

fervir jamais de la maniere que je fs en 

cette occafion. 


NR'EFLEMTION. 


Iz eft plus ordinaire de voir des gens 
affligez de cette maladie , lorfqu’ils font 
avancez en âge , que des jeunes , à moins 
que l'ouvrage auquel ils font deftinez 
n’y donne occafion ; tels que font ceux 
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_ qui frottent des planchers, ou des Reli- 

gieux qui font obligez d’être fouvent à 

genoux. IL y a beaucoup de ces loupes 
qui fe pañlent , particulierement quand 

elles font nouvelles , en les frottant fou- 

vent avec de l’eau de vie camphrée , ou 

avec de l’urine , dans laquelle l'on aura 

fait fondre un peu de fel ammoniae. 

L'application d'une plaque de plomb, 

battuë exprès pour en prendre la forme, 
& frottée de mercure , & quantité d’au- 
tres topiques ont fouvent un heureux 
fuccès. J'en ai vü guérir une fort grofe. 
à un Capucin, avec le fon & les mauves : 
cuites enfemble, & continuellement ap- 
pliquez fur la loupe , en forme de cata 
plaîme ; mais celle-ci étoit trop ancien- 
ne , pour efpérer de la guérir par aucum 
autre remede que l’opération. Cette cure: 
réüflit plus sûrement , lorfque l’on peut 
enjever le kyfte entier , que lorfque l’on. 
ampute la loupe , en empoignant la fu- 
perficie avec une main , & que l’on cou- 
pe toute la circonférence , afin de l’enle- 
ver totalement avec le biftouri, comme 

le faifoit Monfieur Petit, Chirurgien de- 
FHôtel-Dieu , ainfi qu'aux abfcès du ge 
nou , qui fans doute l’auroit fait de cette: 
maniere , pour les raifons que j'en ai rap- 
portées ailleurs, dont la principale eft l'air: 
w 


De 


L 


10 Des Tumeurs en particulier. 

corrompu qui régne dans cet Hôpital 5 
au lieu que dans ce païs-ci , la pureté de 
Vair eft très-favorable à la guérifon, non 
feulement de cette maladie , mais de tou- 
tes celles qui dépendent de la Chirur- 
gie , dont fouvent la fuppuration eft fi 
médiocre , que les tégumens fe réüniflene 
volontiers ; ce qui fait qu'il ne refte 
qu'une très-petite cicatrice en forme de 
croix , comme fur le genou, où étoit 
cette loupe , qui ne fer’ouvre jamais , 
lorfqu’elle eft guérie ; à la différence de 
celles qui ont été enlevées de l’autre ma- 
niere , dont la grande perte de fubftance- 
rend la cicatrice très-difiicile à fe former, 
& très facile à {e rouvrir , lorfque le ma- 
laide vient à s’agenoüiller ou à faire quel- 
que autre action femblable. Par la rai- 
fon que le genou eft fouvent en mouve- 
ment , & que c’eft une néceflité | pour 
qu’une plaïe fe guérifle , que la partie où: 
elle eft fituée foit dans un continuel re- 
pos , fans quoi la cicatrice ne fe forme: 
que très-diffcilement. La loupe eft , à Lx 


verité , enlevée bien plus promptement,, 


en agiflant de cette maniere , & le mala- 
de fouffre beaucoup moins ; mais aufli: 
eft-il récompenf des peines qu’il a fouf- 
fertes dans nôtre opération , par une cu- 
x infiniment plus prompte; & il ne 
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faut pour cela qu’une bonne réfolution , 


dont il n’y a perfonne qui ne foit capa- 
Ble , dès qu'une fitle foible , âgée & dé- 


licate , comme celle qui fuit, la fouf- 
ferte courageufement. 


OBsERvATION LXXXVIIL.. 


Au mois de Mars 1702. Monfeur 


Doucet me mena avec lui voir une De- 


moifelle , âgée d’environ quarante-cinq 
ans , qui avoit une loupe au genou gau- 


che, de la groffeur des deux poings dont 


elle étoit fi incommodée depuis plufieurs 
années , qu’elle ne pouvoit plus fe mettre 
à genoux. Elle me la fit voir | défirant 


fcavoir fi je pourrois lui donner quelque 


efpérance de guérifon ; ce que je lui pro- 
mis, en cas qu’elle voulüt bien foûtenir 
les douleurs de l'opération , qui deman- 
doit un peu de tems ; mais aufli que fà 
guérifon en feroit plus prompte ; à quoi 
elle confentit volontiers. Sans autre pré- 
paration , & fur le champ, j'apprétai 
mon apparcil, qui ne confiftoit qu’à fai- 
re de la charpie. Je mis cette Demoifelle 
dans une fituation commode pour opé- 
rer , & l’aïant expofée à un beau jour 
je fis une incifion cruciale fur la loupe a 


depuis fa bafe d’un côté jufqu’à l'autre . 


aux feuls tégumens , fans toucher aw:- 
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kyite, que je confervai dans fon entier; 
après quoi Je les fparai l’un de l’autre ; 
Je veux dire , les téoumens d'avec le kyf- 
te , ménagcant aufli laponeurofe des 
mufcles extenfeurs de la jambe , qui cou 
vre la rotule, fans l’intérefler en’aucune 
maniere , & j'enlevai cette loupe entiere 
dans fon Kyfte. Je remplis de charpie fe- 
che le vuide qui fe trouva entre les té- 
gumens & cette aponeurofe , pour tarir 
le peu de fang qui enexudoit , aucuns 
vaifleaux confiderables n’aïant été ou- 
verts dans l’incifion ;.ce qui fit que je 
couvris dès le foir les plumaceaux d’un 
fimple digeftif , & enfüuite de mondifica- 
tif, pendant dix jours feulement, yaïant 
fait fucceder la charpie féche , qui acheva 
de guérir & cicatrifer cette ouverture en 
moïns d’un mois ; ce qui rétablit la tran- 
quillité dans Pefprit de cette Demoifel- 
le, qui craignoit que Pextraction de cette 
tumeur ne lui füt funefte , au lieu qu’elle 
n’en a fouflert depuis ce tems-là aucune 


incommodité. 
REFLEXION. 


Csrre Demoifelle, qui étoit dévote ; 
regardoit cette loupe comme quelque 
chofe de fi honteux pour elle, qu’à pei- 


ne avoit-clle ofé s’en découvrir à Mon- 


PE «DesLomar ie Fr. 

_ eur Doucet , & il n’y eut que la grande: 
incommodité qu’elle en fouffroit , & le’ 
grand commerce que j’avois avec les fem: 
mes , par rapport aux accouchemens,qui 
la determina.à me confulter. Comme elle: 
étoit d’un temperament fort délicat, & 
aflez indéterminée dans fes réfolutions ,.: 
cela me porta à ne point différer l’opéra- 
tion , dès qu’elle y eut donné fon con- 
fentement ; perfuadée par mes raifons & 
par celles de M. Doucet. elle m’encou- : 
ragea aufli beaucoup à faire de ma part 
tout ce qui dépendoit de mon miniftere, 
qui eut tout le fuccès que nous en pou- 
vions attendre , en ce que le kyfte fe 
conferva tout entier , fans avoir {ouflert 
la moindre atteinte. Je l’ouvris enfuite , 
1l étoit plein d’une matiere femblable à 
la lie de vin d’une confiftence plus épaif 
fe que liquide ; enforte que cette con- 
fiftence , jointe à la dureté ou à l’épai£ 
feur du Kyfte , me fit aufli finir plus 
promptement &c plus heureufement 
Popération. 

Au refte , fi cette Obfervation fait con. 
noître l'avantage qu’il y a de tirer une. 
loupe avec fon xyfte dans fon entier , la. 
précédente fait voir combien la moindre 

artie reftée en retarde la guérifon , & 
quels accidens le malade eut à efluïer, par 
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_ Pufage d’un remede dont j’ignorois alors: 
le pern'cieux effet. Je fçavois pourtant 
bien que l’arfenic renfermoit des foufres , 
qui venant à fe développer & à fe mêler 
La le fang , pourroient caufer de fa- 
cheux fymptômes; mais je n’aurois jamais: 
penfé que les drozues qui entrent dans 
la compofition du fublimé corroff, fuf- 
fent encore pires , étant appliquées au: 
dehors ; ce qui apprend bien qu’il faut 
être réfervé dans l'emploi qu’on fait de 
ces fortes ‘de remcdes, & combien le 
malade & le Chirurgien font heureux ,, 
lorfque Îa loupe fe peut tirer toute en- 
ticre avec fon Kyfte ; mais comme l’on 
ne peut pas toûjours faire ce que l’on 
veut, on cft forcé dans de certaines con- 
jonétures de fe contenter de faire ce que 
Fon peut. | 


OBSERVATroN LXXXIX. 


Au mois d'Avril 1700. Monfieur des: 
Rofiers ,mon Confrere , me pria de voir. 
avec lui l'enfant de fon Fermier , agé de: 
huit ou neuf ans , qui avoit une fort 
groffe loupe , qui s’étendoit depuis les 
parotides , jufqu’à l’acrom:on & à la cla- 
vicule , & preique depuis la nuque juf- 
qu'au milieu de la gorge , & qui s- 
toit accrue en: fi peu de tems , que tout 
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étoir à craindre d’un plus long délai ; ce 
qui nous fit prendre le parti , après une 
.meure délibération faite entre les Sieurs: 
de Fremont , nôtre Doïen , les Sieurs des: 
Rofiers , Hanoüel & moi, malgré le dan- 
get apparent par rapport à la molleffe de: 
Ja matiere qui étoit contenuë au-dedans , 
de faire l’amputation de cette prodigieur 
fe loupe, quelque rifque que nous y 
pufñlions envifager; celui de laifler cet en- 
fant fans fecours , furpaflant encore tout: 
ce que nous craignions de lepération. 
Après nous Ctre munis de quantité de: 
charpie , de boutons de vitriol , & des: 
autres aftringens les plus convenables , 8& 
nous être d:fpofez à tout événement ,. 
Monfieur des Rofers ouvrit la loupe: 
dans toute fon étenduë , par une incifion: 
cruciale , fans néanmoins atteindre juf- 
qu'aux extrémitez des tégumens dila-- 
tez , mais feulement autant qu'il falloit: 
pour fe donner du jour,& faciliter le pan 
fement. Il en fortit une prodigieufe quan- 
tité de matiere , qui avoit la confiftence: 
& la couleur d’un miel clair & tant foit: 
peu crumelé, fans qu'il y eût aucur 
vaifleau confiderable qui donnit beau- 
coup de fang ; ce qui nous fit panfer ce: 
fac très-dilaté avec des gros tampons de: 
charpie féche , des plumaceaux , un: 
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_émplâtre de diapalme par-deflus la: coms 
prefle , & un bandage contentif, que 
nous laiffèmes pendanttrente heures, fans 
qu'il y parût aucune humidité , tant ces 
_Vaïffeaux donnoient peu ; après quoi nous 
pansames cette plaïe avec des pluma- 
ceaux plats , couverts d’un fimple digef- 
tif. 11 n’eft pas croïable en combien peu 
de tems ce jeuncenfant fut guéri , fans 
en avoir eu aucune incommodité dans la 
fuite fans s'être trouvé foible dans l'opéra. 
tion , & fans fiévre pendant la cure, tant 
il y a de plaifir de travailler dans un païs, 
où la bonté du climat, & le tempéra- 
ment du malade font de concertà procu- 
ter la guérifon. 


REFLEXION: 


IL ne faut pas croire que l’on: puifle- 
toüjours enlever le kyfte , dans lequel 
les loupes s’engendrent ; & cela pour 
deux raifons. 1°. C’eft qu'il y a des en- 
droits fur le corps où la chofe eft impol- 
fible , à caufe de la quantité de vaif- 
faux qui arrofent les tégumens , & dont 
l'ouverture peut étrangement troubler 
le Chirurgien dans fon opération ; Le 
cou cft une partie où cet obftacle peut 
avoir lieu.2°.La délicateffe d’un ryfte qui 
ne s’eft formé que depuis peu de tems., 
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_ rend la chofe impoñlible : Deux circonf- 
| tances qui fe rencontroient dans le fait 
que je viens de rapporter ; car cette lou 
pe n’auroit pas acquis en peu de temsun 
fi grand volume , fi la membrane ou le 
kyfte dans lequel elle étoit contenuë , 
avoit eu une confiftence capable de don- 
ner à lhumeur des bornes plus étroites : 
& en ce cas-là augmentation de la lou- - 
pe ne fe fait que peu à peu , comme il 
arriva à celle du genou, dont j'ai parlé 
dans l’'Obfervation précédente ; mais en 
récompente , ce tendre ou foible Kkyfte fe 
fond & fe détache aifément dans la fup- 
puration , d’une maniere à ne caufer au- 
cun retardement à la guérifon de la plate, 
comme on peut l’obferver en celle-ci ; à 
la différence de la précédente , où il fut . 
abfolument néceflaire de confommer la 
posa qui.étoit reftée, pour former une 

onne cicatrice. 

- Quoique nous crüffions que les pré: 
cautions que nous avions prifes fuflent 
néceflaires , leur inutikité dans cette oc- 
cafñon ne doit pas empêcher de les pren- 
dre en cas pareil : cela fait feulement voir 
que l'expérience s’oppofe quelquefois à 
la raifon ; car cette tumeur croiflant à 
vuë d’œil, pour ainfi dire , qui n'auroit. 
pas aufli cri que quelque Re confide- 
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rable n’eüt fourni à ce prompt accroiïfle- 
ment , qui étoit toute la difficulté qui 
s’oppofoit à l’ouverture de cette loupe , 
où toutefois ilne s’en trouva aucun?Mais 
qu'eft-il nécefläire d’un fi grand vaifleaw 
pour faire un tel amas , puifque la moin- 
dre artériole eft plus que fufhfante pour 
produire cet efict, lorfqw’elle fe dégor- 
ge fans cefle , & encore plus quand il 
y en a plufieurs. Ce qui me fait conclure 

u’il n’y a point de loupe , quelque con- 
fidérable | & en quelque partie qu’elle 
foit , qui ne re être emportée par 
l'opération ; & que c’eft mal à propos 
que Pon objecte, pour s’en abftenir , les 
prétendus gros vaiffeaux qui la peuvent 
entretenir ,puifque nous n'en avons trou- 
vé aucun à celle-ci, quoique la chofe 
parüt infaillible ; par rapport à la grof- 
eur qu’elle avoit acquife en fi peu de 
tems ; mais fuppofé qu'il s’en trouve , la 
ligature , le bouton de vitriol, ou enfin 
le cautère actuel ne font-ils pas plus que 
fufifans pour arrêter l’hémorrhagie | & 
fatisfaire au befoin que l’on peut avoir de 
leur fecours en cette occafion. 

Je conviens de ma témérité en cette 
rencontre ; porté à parler comme j'ai fait, 
à lPoccafon de cette cfraïante loupe , vü 
à nature, f fituation, & le terrible pro- 
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grès qu’elle avoit fait, dans le peu de 
tems qu'il y avoit qu’elle avoit commen- 
PEN ° û . o RS 
cé à {e faire fentir ; & je fuis revenu de 
mon erreur, par l'avis qu’un excellent & 
très-expérimenté Maître Chirurgien de 
: ro DA ë 
Paris a eu la bonté de me donner , à l’oc- 
cafñon d’une loupe fituée au même en- 
droit , ou environ ; dont l’opération , 
qui confiftoit dans l’amputation , fut 
concluë contre fon avis, & commencée 
en fa préfence ; mais dont les fuites fu- 
rent fi funeftes , que la jeune Demoi- 
VA # … 
felle mourut dans l’opération ; ou fans 
qu'on eût pü l’achever ; ce qui prouve 
bien qu’il n’y a point de régles fi cénéra- 
q Per ë 5 
les, qu’elles n’aïent leur exception. 
> P 
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Âu mois d'Otobre 1712. un Prêtre 
de la Paroiffe de Digoville | vint mecon- 
fulter fur une loupe qu’il avoit à la tête, 
à côté de fa couronne , grofle comme un 
œuf de poule , & me demander quel 
moïen 1l y auroit de la lui ôter ; je lui 
propofai l’ouverture de cette tumeur & 
VPextirpation de fon xyfte; ce qu’il con- 
vint d’executer deux jours enfuite ; au- 
quel jour,pour accomplir nôtre projet, je : 
rafai les environs de cette loupe , fur la- 
quelle je fs une incifion en croix, depuis 
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la bafe d’un côté jufqu’à l’autre , fans 


toucher au kyfte , queje découvris-en- 
fuite, en détachant les quatre angles ; 
& fans me {ervir d'autre inftrament que 
de mes doigts, jé Le tirai tout entier ; 
je remplis enfuite le vuide avec de la 
charpie féche , un plumaceau, & un em- 
plâtre par-deflus. Le lendemain je cou: 
vris le plumaceau de fimple digeftif ; je 
continuai ke panfement pendant cinq 
jours , après lefquels je ne mis plus que 
de la charpie féche , & le malade s’en re- 


tourna chez lui, auquel jenjoignis de 


continuer ceste charple jufques à ce que 
la cicatrice füt faite ; ce qui arriva peu 
de jours après. Il fut guéri fans avoir 
fouflert la moindre douleur depuis que 
Pincifion eüt été faite, & il avoüa que 
celle qu’il avoit fouflerte dans l'opération 
n’avoit pas été confidérable. 
REFLEXION. 

. LA longueur du tems que ces loupes 
font à fe former à la tête , fait que lé 
Kyfte qui les contient s’endurcit , de ma- 
niere qu'elles font très-faciles à enlever 
toutes cntieres particulierement quand 
elles ont acquis un volume femblable 
à celui qu’avoit celle de cet Ecclé- 
faftique. Les loupes de la tête renfer: 
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ment chez elles à peu près les mêmes 
smatieres que par-tout ailleurs ; la ma- 
tiére de celle-ci étoit comme de la lie 
de vin. J’en dtai une quelque tems après 
à un Gentilhomme , dont la matiere ref 
fembloit à du fuif ; & une autre à une 
Dame, qui étoit comme du miel fort 
épais & endurci. = 

Comme les tégumens de la tête ne 
font pas d’un fentiment fort exquis, ns 
la loupe n’eft pas pour Pordinaire fort 
grofle ; & que le malade ne voit pas ce 
que le Chirurgien fait , il eft beaucoup 
plus le maître de lenlever en ce lieu- 
là , que quand elle occupe une autre 
partie ; & la guérifon eft aufi plus faci- 
ne toute attention ne devant être, dans 
de panfement , qu’à fe fervir dela char- 
pie féche , afin de tenir les chairs telle- 
nent fujettes , que la cicatrice fe puiffe 
faire promptement ; à quoi le trop long 
ufage des onguens, qui les fait trop crot- 
tre , eft fort oppofé , parce que l’on eft 
dans la néceflité de les confommer pour 
former la cicatrice ; ce que l’on évite en 
fuivant cette méthode. 
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Au mois de Juin 1710. un Curé du 
voifinage , me fit prier par le Chirurgien 
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du lieu de venir le voir conjointement 
avec lui. Il me montra une loupe grofle 
comme un œuf d’oye ou environ, fituée 
au milieu du fternum , de laquelle il 
étoit forti , par une petite ouverture qui 
s’étoit faite en fa partie inferieure , une 
_maticre femblable à du lait caillé , ou à 
du fromage frais ; & m’aïant demandé 
par quel moïen il pourroit guérit de 
cette loupe, qui lincommodoit depuis 
long-tems , je lui fis entendre que la 
chofe étoit facile en ouvrant la tumeur ; 
ce que je fis {ur le champ. Je divifai 
dabord les téoumens , fans toucher au 
kyfte qui renfermoit cette matiere , du- 
quel je les détachai affez promtement , & 
tirai cette loupe toute entiere avec fon 
kyfte ; elle étoit ; comme j'ai dit, déja ou- 
verte. Je mis un plumaceau de charpie 
{che dans cette ouverture , un empla- 
tre , une comprefle par-deflus & un ban- 
dage contentif , avec un fcapulaire. Le 
lendemain je couvris le plumaceau d’un 
fimple digeftif. Je laiffai le refte à faire 
au Chirurgien ordinaire , & le malade 
fut très-promtement guéri. 

Dans le mois de Décembre 1726. ce 
même Curé vint de nouveau me con- 
füulter,pour une pareille loupe qu’il avoit 
au dos , fituée au cote droit de lépine , 
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environ la fixiéme vertebre. Je lui fs 
Popération,& ilen fortit-pareille quantité 
de matiere , telle que celle de la préce- 
dente. Je le panfai de même , & le oué- 
ris de la même maniere , & aufli prom- 
tement. 5 
REFLEXION. 


Ce kyfte, nonobftant ce qui étoit 
forti de matiere , femblable à du froma- 
ge frais | quoi qu’en quantité , & depuis 
plufieurs jours, en étoit encore aflez rem- 
pli, & fon volume n’étoit pas beaucoup 
diminué ; ce qui fait voir qu’il étoit en- 
tretenu par une matiere particuliere , de 
laquelle, par la diflerence des fucs qui la 
compoloient , réfultoit cette forme de 
fromage , ne pouvant pas me perfuader 
que cette matiere fût du chyle, qui 
venant à {e féparer , comme il fait aux 
mammelles | en peut être la premiere 
eaufe ; fans que j2 puifle pourtant me 
défaire abfolument de cette penfée , ne 
connoiflant aucune liqueur au corps qui 
puifle faire un changement femblable : 
ce qui feroit le moïen d’ôter aux glandes 
des mammelles leur fonétion particu- 
liere de féparer le chyle du fang pour en 
former le lait , dès que l’on trouveroit 
une liqueur qui pourroit convertir le 
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fang en fromage , comme il s’eft rencôn- 
tré dans cette loupe & en d’autres ; puif- 
qu'on ne peut pas dire que ces loupes 
forent faites & formées d’une autre li- 
queur, que du fang , aufli-bien que cel- 
les qui font remplies d’une matiere fem 
blable à de la lie de vin ou à du miel, 
dont la caufe eft moins dihcile à expli- 
quer que celle du fromage. 

Je craignois que l'ouverture qui s’é- 

toit faite à ce kyfte , ne m’empechat de 
le pouvoir féparer & le tirer aifément ; 
rnais ne s’en étant point , comme je lai 
dit , trouvé moins plein qu'auparavant , 
cela fit qu’il n’en étoit pas plus moû ni 
plus fétris enforte que je le féparai en 
très-peu de tems , fans que le malade fe 
phignit d’avoir fouflert que peu de dou- 
leur ; & il m'affura , ainfi que le Chirur- 
gien , qu'il étoit forti au moins quatre 
fois plus de cette matiere cafceufe , que 
le kyfte n’en contenoit lorfque je l’enle- 
vai. À parler naturellement , j’aurois crû 
cette matiere chyleufe, ou fort appro- 
chante de cette qualité, à caufe de la 
moximité du fein, fi je n’eufle pas vû 
pareille chofe arriver quelque-tems en- 
fuite au genou d’une femme , qui fait le 
füujet de l'Obfervation fuivante. 
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Au mois de Juillet 1711. une femmes 
qui étoit depuis long-tems prefque hors 

d'état de marcher , à caufe d’une fort 
groffe loupe qu’elle avoit au genou droit, 
me vint trouver , pour fcavoir fi je ne 
pourrois pas la délivrer de cette tumeur 
fi incommode ; ce que.je lui promis , & 
que j'exécutai deux jours après , en ou- 
vrant cette loupe par une incifion cru- 
ciale, que je fis d’une extrémité à l’autre, 
& jufques à fon kyfte, fans l’interefler 
aucunement. Je le féparai enfuite des 
tégumens aflez promptement, après quoi 
je tirai la loupe entiere dans fon Kkyfte. 
Je remplis le vuide de charpie féche en 
gros tampons , avec un plumaceau par- 
deflus , un emplâtre de diapalme , une 
comprefle, 8 une bande , pour contenir 
cet appareil ; & le lendemain je couvris 
les plumaceaux plats de fimple digeftif , 
fans bourdonnets ni tampons , dont je 
couvris la plaie pendant dix à douze 
jours ; je n’y mis après cela que la char- 
pie féche, & avant que les chairs fe fuf- 
ent beaucoup accrüés ; ce qui donna oc- 
cafion aux angles de fe réiünir fi-bien, 
qu'il n’y eut qu'une très-petite cicatrice , 
 & à la malade d’être promtement oué. 
Tome LL 
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rie, {ans avoir {ouflert que très-peu de 
douleur pendant & ‘après lopération. 
La matiere qui étoit contenuë au-dedans 
de ce kyfte qui formoit cette lou pe, ref, 
fembloit à du fromage frais , ou à du fuif. 
moû & grumelé, avec une efpece de {e- 
rofité blanchatre , imitant le petit-lait, 
REFLEXION. 
Quorqu’une chofe repetée paroifle 
plus ennuïeufe qu’utile je ne puis m’em- 
pêcher de dire que la grande déperdition, 
de la peau du genou, que cette femme: 
. eût été obligée de foufirir , en enlevant. 
cette grofle loupe par lentiere incifion 
de fa bafe , auroit été très-difficile à ré- 
parer par une cicatrice , qui n’auroit pu 
être formée qu'après une longue fuite de 
panfemens :& encore jamais fans retour ; 
ce fut cette raifon qui me fit tenter ce 
moïen, à la verité beaucoup plus: long 
aexécuter , mais infiniment plus prome 
à guérir , dont les fuites ne laiffent rien 
à craindre, & dont la cicatrice eft peu 
confiderable, comme l'expérience le fit 
voir à l'égard de cette femme ; joint à 
l'attention que j’eus de ne me fervir d’au- 
cuns onguents : dès que je vis les chairs 
aflez élevées pour former la cicatrice, je 
ne me fervis que de charpie fêche, ce qui 
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me difpenfa d’y pafler fans cefle la pierre 
infernale, ou quelqu’autre cauftique pour 
réprimer les chairs luxurieufes ; ce que 
l'on eft obligé .de faire frequemment &: 
pendant un long-tems, lorfque l’on am- 
pute la loupe par une incifion en fabafe, 
avec la portion de la peau du genou qui 
ja couvre. L 
La caufe des loupes eft [a fuite d’u- 
nc legere obftruction , qui fe fait aux 
vaifleaux qui paffent au lieu où elles fe 
forment , qui, d’imperceptible qu’elle 
cft dans fon commencement par le le- 
ger épanchement qui s’y fait , augmente 
peu à peu , mais fi lentement , qu’à peine 
le malade s'en peut-il appercevoir , tant 
elle change peu la figure de la partie, 
jufques à ce qu’elle ait acquis une cer- 
taine grofleur , ne caufant pour l’ordi- 
naire que très-peu., où point du tout de’ 
douleur ; ce qui fait qu’on s’en met fr 
peu en peine , qu'on la porte quelque- 
fois jufques à trente & quarante ans , & 
même le refte de la vie, fans s’embar- 
rafler de la faire guérir; & même je 
’aurois jamais touché à plufeurs , que 
j'ai heureufement guéries | fi par hazard’ 
elles ne fe fuflent ouvertes & ulcerées ; 
ce qui rend la membrane dans laquelle 
elle fe forme , fi dure , qu’il eft facile de 
FC ERENT Bi 
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l'enlever toute entiere , comme je le fis 
à cette femme qui la portoit depuis très- 
long-tems ; au lieu qu’elle eft très diffi- 
cile à enlever dans fon kyfte , quand elle 
eft nouvelle;il eft même impofñible de {- 
parer fon kyfte, des tégumens , lorfqu’il 
n’y à que peu d'années qu'elle commen- 
cc à fe former ; mais en récompenfe fon 
kyfte ne caufe alors aucun retardement à 
la guérifon , parce qu’étant encore tendre 
& délicat , 1l fe fond en fuppuration , 
comme font fouvent les membranes qui 
fe rencontrent aux parties du corps où 
un abfcès vient à fe Eu 

Je ne puis comprendre la raifon qu’ont 
euë nos Anciens,de mettre les loufes fous 
le genre de l’œdème ; puifque, felon eux, 
Poœdème eft caufé par la pituite , & que 
la pituite eft une ferofité pure & fimple. 
Comment donc pouvoient-ils prétendre 
que l'humeur féreufe s’épaiflifle , & fe 
transforme en toutes les diflerentes ma- 
tieres dont les loupes font ordinaire- 
ment remplies ? Et pourquoi fe font-ils 
embarraflez dans une route oblique , qui 
ne nous peut jetter que dans <a difi- 
cultez AE a ar , lorfque nous en 
avons une droite , qui nous mène direc- 
tement au but , & nous développe cette 
vérité avec toute forte de vrai-femblance à 
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… À-ton vüû de l’eau pure & fimple, par 
_ quelque addition , changer fa confiftence 

& fa couleur naturelle , pour prendre 
celle du miel, de la lie de vin, du fuif,ow 

du fromage , comme nous voïons le fang 

fe métamorphofer en toutes ces matie- 
res , & prendre toutes ces formes , lorf- 

qu'au moïen d'une plaïe il s’eft extra- 
vafé dans la poitrine , où il ne caufe d’a- 

bord aucune douleur fénfible , mais feu- 
lement une péfanteur fur le diaphragme, 

d’où s'enfuit une difhculté de refpirer, 

qui feroit périr le malade s'il n’étoit fe- 
couru à propos , au moïen de la fonde 
creufe, pour vuider la portion de ce fang 
qui eft extravafé , qui dans le commen- 
cement eft rouge & vermeil, enfuite d’un 
rouge - brun , après comme de la lie de 
vin, & qui, par un plus long féjour, vient 
de la couleur du miel , pour enfuite blan- 
chir comme du lait. Or, dès le moment 
que le fang fe change de la forte , com- 
me l’expérience le juftifie , laïant vü 
arriver plufieurs fois, & comme tous 
les Praticiens qui ont eu de pareilles 

plaïes à panfer,en conviendront; ne peut- 
on pas dire que c’eft un défaut d’expé- 

rience ou de réfléxion qui leur a fait avan- 

cer que c’eft Pœdème ou la pituite qui eft 

la caufe des loupes ; n’aïant pour toute 

B iij 


Î 
30 Des Tumeurs en particulier. 
aifon à alléouer,que le défaut de douleus 
qui les accompagne , pour appuïer leur 
Opinion. Mais comme j'ai fait voir que 
Pabfc's que l’on nomme Phlegmon, peut 
auf bien { former fans douleur, qu'avec 
douleur , felon que l’obftruétion qui la 
-caufé eft plus où moins confiderable ; 
cela me fait dire, que quoique la Loupe 
foit long-tems à fe es , & fans 
_caufer beaucoup de douleur , elle ne doit 
pas pour cela être comprife fous le 
genre de l’œdême , mais bien fous celui 
du phlegmon , parce que les accidens 
qui accompagnent, favorifent beaucoup 
| plus {a dépendance du fang, que du 
phleogme. 
Ce n’eft pas que j'ignore que la Phy- 
fique expérimentale & la Chirurgie, 
nous peuvent fournir des exemples de 
ces changemens , par les differens mélan- 
ges ; comme , par exemple , lorfque l’on 
sougit Le fyrop violat, par l'addition d’un 
peu d’efprit de vitriol : la teinture de ro- 
{es devient noire, par l'addition des yeux 
d’écrevifles : l'extrait de benjoin, & celui 
de floiax , tiré avec lefprit de-vin , de 
xouge qu’il eft , d:vient blanc comme du 
lait,en verfant de l’eau deflus; mais l’eau 
SN & fimple ne change point, à la dif- 
Scrence de toutes ces autres liqueurs qui 
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“font compolées ; ce que ne doit point 
faire auf a pituite pure & fimple. Mais 
le fing eff fufceptible de tous ces 
‘€hangemens , étant compofé de differens 
eat , & par conféquent plus capa- 
le que la pituite de former les loupes. 
Il me feroit facile d’alléguer encore d’au- 
tres raifons, pour foutenir ce que javan- 
_ce, fi celles que j'ai déduites n’eroient pas 
fufifantes pour l'établir ; de même que 
celles que j’allécuerai encore , pour faire 
voir que fi les Anciens fe font mépris en 
voulant comprendre les loupes fous le 
genre de lœdême , ils ne fe font pas 
moins éloignez du vrai-femblable lorf- 
qu'ils y ont ajoûté les écroücelles , com- 
me Je vais le faire voir dans les Cbferva- 
tions fuivantes. — 
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Au mois d’Aouft 1699. je fus mandé 
chez M. le Comte de … pour voir M. fon 
fils, avec ‘M. Berot , Doéteur en Mede- 

cine , & M. Lafoley, Maïtre Chirurgien. 
‘Ce jeune homme avoit un abfcès au bas- 
‘ventre , dont la tumeur commençoit un 
peu ,au-deflus de Paîne, & s’étendoir 
jufqu'au nombril, avec douleur, cha- 
leur, rougeur , tenfion & pulfation ; tou- 
#ces marques d’un phleomon , mais dont 
) B ii 
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je doutai beaucoup, quand je fçûs que 
cette tumeur avoit commencé à paroître 
il y avoit plus de fix mois, mais qu'il 
n'y en avoit tout au plus qu’un qu’elle 
avoit changé, & qu'elle étoit de la ma- 
niere que nous la voyions. Comme je n’y 
trouvait qu’une fluétuation peu fenfible , 
& que tous les accidens qui laccompa- 
gnoient , en faifoient efperer une prom- 
te maturation , nous convinmes d’appli- 
quer fur cette tumeur un cataplafme 
compofe des plus forts maturatifs , afin 
de la faire fuppurer le plutôt qu'il feroit 
pofble ; ce qui n'arriva pourtant que dix 
jours après, qu’y afant trouvé une ondu- 
dation fenfible , jointe àun peu d’éléva- 
tion , &’les autres accidens fort mode- 
rez, nous réfolümes l'ouverture , que je 
fis , aidé des fecours de M. Lafoley , fi à 
propos , que le malade n’en foufrit que 
très-peu. Nous.ne nous. fervimes que 
de charpie féche dans le premier panfe- 
ment, qui fut d’une tente., d’un plu- 
maceau , & d’un emplâtre de diapalme , 
& le lendemain d’un digeftif compofé 
avec le vin d’Efpagne & le fantal rouge , 
joint à la térébenthine & au jaune d'œuf. 
Le malade ne foufrit aucune doul-ur à 
l'endroit de l'ouverture, ni ailleurs. 
J'allois le voir de deux jours Fun, 
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_ parce que M. Lafoley étant plus voifin 
que moi, voulut bien fe charger des pan- 
femens. Je fus furpris lorfqu’en arrivant 
le dixiéme jour , J'appris que les matie- 
res fécales fortoient par la plaïe ; mais 
comme il fembloit fe former un pareil 
abfcès du côté oppoié, & que je fus obli- 
gé d’en ouvrir un au bras ce même jour , 
nous demeurâimes calmes fur l’évene- 
ment de cette maladie , qui ne nous laif- 
foit douter en aucune maniere de fa cau- 
fe, dont le principal fiece étoit au me- 
fentère | qui étoit tout farci de glandes 
groffes & dures : cette maladie fe répan- 
dit en peu de tems par tout le corps ; 
fans qu'aucune partie en fût exemte; 
enforte que ce malade périt en aflez peu 
de tems , dont il fut heureux , puifqu’it 
n'y avoit pas plus de remede à fa mala- 
die, qu'il y en à à quantité d’autres 
qui affligent parcillement beaucoup de: 
monde. 
REFLEXION: 


Je fus d'autant plus heureux d’avoir 
des perfonnes fcavantes & de probité 
pour éclairer mes aétions, & être té- 
moins de cette ouverture, que je l’aurois 
faite de même fi j’avois été feul ; parce 
. que l'on en auroit fait venir d’autres, 
Bv 
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pendant la longueur de cette maladie ;. 
qui fans doute auroient plutôt rejetté la: 
caufe de la mort de ce Gentilhomme- 
fur l'accident qui leur auroit fauté aux 
yeux , que fur la véritable caufe , qui fe 
manifeftoit fi bien d’elle-même , mais 
que nous mofions nommer qu'entre 
nous ; ce qui fait voir que fouvent les: 
précautions ne gatent rien, en fait de ma- 
ladies de cette nature,& qu’il vaut mieux 
‘partager la gloire de les guérir , avec: 
quelqu’un de {es Confreres,que d’en vou- 
loir jouir feul , par un entétement mal- 
fonde. J'en ai vü plufieurs , quiauroient: 
du être mortifiez, par des coups hardis, 
contre toute raifon , en s’oppofant mêmes 
par entétement aux avis les mieux fon- 
dez , qui n’étant point mortifiez d’être- 
ainfi tombez le nez en terre, fe vantoient. 
encore de leur mauvaife action ; ce que. 
graces au Ciel, on ne voit point parmi 
nous, qui travallons dé concert dans. 
cette Ville , au grand foulagement des. 
malades. 


OBSERVATION XCIV. 


Au mois de Novembre 1689. un Tif- 
ferand de cette Ville ,aïant depuis long- 
&ms quantité de glardes gonflées, qui 
s'étendoient depuis la parotide d’un côté, 
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us juqua r bruit & depuis le menton, juf- 
‘qu'auprès du fernum, dont l: plupart 
avoient des finus au-deflous des tégu- 
“mens , qui fe communiquoient les uns 
avec 4 autrés , & dans lefguels il crou- 
_ pifloit quelque” portion de matiere, qui, 
{elon les apparences’, #y aigrifloie par 
{on {jour , d’une maniere à faire fouffrir 
à ce pauvie malade des douleurs infup- 
portables, pour lefquelles il ne vouloit 
pas cherclide: du fecours chez les Chi- 
rurgiens , parce que , félon le com- 
-mun peuple, dès qu ls y mettent le fer, 
à maladie déviet se incurable ; mais Gone 
me les douleurs que ee it {ouffroit: 
augmentoient tous les jours, fans fai- 
rè Sessnéi di à CÈs avis: donnez pat des 
perfonnes charitables, il vint me trou- 
ver. Après. que j'eus examiné tous les 
finus que formoient ces glandes, jy 
donnai jour par plufieurs coups de ci 
feaux , & j'ouvris fi-bien toutes les finuo-- 
fitez , que je ne Jaiflai aucun efpace dans 
lequel il püt {Éjoutner uñe feule goutte 
de pus. Je Baht bien toutes ces où. 
vertures avec une legere eau phagédé- 
nique ,un peu chaude. & j'appli iquai une 
comprefle en double , trempée dans cet 
éæ'eau, fur tous ces tlsétés: &c une Le. 
çhe par- -deflus ,. pee fervir da bandage: 
B vi 
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contentif. Le malade {e trouva aufli-tôt 
“exempt de douleur , & fut parfaitement 
guéri en aflez peu de tems, fans s'être 
sg jamais fenti de cette ficheufe ma- 
ldie. ; 


RE FTEXTION: 


C’est bien mal-à-propos que le com 
mun peuple, & même des perfonnes 
d’affez bon fens, prétendent que rien 
n’eft plus à craindre , que de commettre 
aux Chirurgiens la eure des abfcès qui 
viennent fous la gorge , ou à quelque au- 
re partie , quand lPhumeur {crophu- 
leufe peut y avoir part , à caufe du fer 
qu'ils emploïent pour les ouvrir ; efti- 
mant que cette application eft oppoñe à 
leur guérifon, & qu’elle rend même cet- 
te maladie incurable. Mais au contraire, 
rien n’eft plus néceflaire que d'ouvrir ces 
glandes ; puifqu’après qu’elles ont été 
un tems infini à s’abfcéder , le pus qui y 
fjourne n’ÿ peut caufer que du défor- 
dre , par l’érofion de toutes les parties qui 
foufrent fon impreflion : de maniere que 
s'il ya un remede qui puifle arrêter le 
progrès de cette humeur corrofive , c’eft 
Pouverture de ces glandes abfcédées , &c 
de tous les endroits du corps où ce dan- 
gereux mal peut fe fixer; parce que cette 
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_ ouverture fe fait plus promptement 

‘avec linftrument ; que lorfque l’on don- 
ne le tems au pus de corroder les tégu- 
mens : car l'ouverture qui fe fait par le 
nature , ne vuidant le pus que lorfqu’il a 
long-tems féjourné dans les finus de ces 
glandes , il a eu tout le tems de ronger 
les chairs jufqu’aux os ; enforte qu'ils fe 
trouvent fouvent découverts, & même 
cariez , & que l'ouverture ne peut fe gué-- 
tir qu'après des exfoliations , qui retar- 
dent infiniment la guérifon. | 

Ce feroit en vain que je prétendrois 
combattre des fentimens , qui font fi op- 
pofez à la raifon & à l’expérience ; mais 
je croi qu’il n’eft pas inutile de rappor- 
éer cette Obfervation , pour faire voir aux 
perfonnes raifonnables , que l'ouverture 
de ces glandes eft'abfolument, néceflaire 
pour donner ifluë au pus; fans quoi l'on 
ne peut jamais guérir ces tumeurs. Et 
comme l'évacuation du pus, qui eft ren- 
fermé, foit dans les glandes ou dans d’au- 
tres parties , ne {e peut faire que par l'art, 
ou par la nature; par Part , c’eft-à-dire , 
avec la lancette & fur le champ ; ou par 
la nature , en laïiffant cet abfcès s'ouvrir 
de lui-même , ce qui n’arrive qu'après 
un long-tems : N’eft-ce pas une forte 
raifon de préférer l’ouverture faite par le 
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‘fer, àcelle que Ponattend du feul fecouts 
dela nature , qui agit fort lentement , êc 
qui ne procure l’ouverture de ces abfcès, 
nor que les os font découverts, & 

ont la guérifon eft retardée jufques à: 
leur exfoliation ? Accidens que l’on peut: 

révenir, en donnant ifluë à la matiere, 

lès que le Chirurgienr eft aflûré qu’elle 
eft formée. 

Si ceux qui prétendent que l’ouvertu- 
re de ces tumeurs par linftrument tran- 
chant , eft toûjours préjudiciable, étoient 
capables de fe rendre à la raifon , il fuf- 
froit de les inftruire de cette maladie qui. 
eft une corruption introduite dans le 
fang, qui en détruit eñtierement l'æco- 
nomie, qui en change la confiftence, qui 
en rompt les fibres , & qui enfin le rend. 
fouvent incapable de profiter d'aucun 
remede , tant pour le purifier lorfqu'ileft 
ainfi alteré, que pout lui redonner fa 
Bonne confiftence ; enforte que cc fang , 
ainfi décénéré . attaque indifieremment 
toutes les parties du corps qui font expo- 
fées à foufirir fesimpreflions , qui durent: 
quelquefois autant que la vie, caufant 
en différentes parties des fftules & des 
caries aux os , dont il fort quantité d’ef- 
quilles , & quelquefois de confidérables 
portions de ces mêmes os , qui jettent les 
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_ vettcbres du dos hors de leuts cavitez, 
_ auMi-bien que celles du cou & des lom- 
bes , une ou plufieurs phalanges des 
doigts des pieds & des mains , & quel-. 
quefois même ces os tombant en entier 

les malades reftent dans l’impuifflance: 

de marcher; & tout cela n'arrive que 
parce que cette matiere aïant trop fe- 
journé fur toutes ces parties , où elle s’eft: 
aflemblée, elle s’eft enfuite infenfible- 
ment gliffée entre les jointures des os. 
les a divifées & féparées , & qu'après les: 
avoir découverts dans toute leur éten- 
duë , elle a donné lieu aux efquilles qui 
s’en font détachées, & à leur corruption: 
totale ; le tout par le fatal entêtement où 
lon cft de ne pas mettre ces maladies 
entre les mains des Chirurgiens , qui les. 
traitant dans leur commencement, pour-. 
roient fouvent en prévenir les mauvaifes: 
fuites : heureux cependant quelquefois: 
que l’on foit à leur égard dans ce préju- 
gé, parce que fans confiderer que c’eft 
la nature qui peche, on les accufe pour’ 
Fordinaire d’avoir donné occafion à cet- 
te maladie , par leur manœuvre préten- 
duë mauvaife ; comme fi un Chirurgien,. 
quelque méchant & ignorant qu’il püt: 
être , étoit capable par une négligence: 
affectée , de rendre un mal aufli perni-. 
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_ cieux que celui-là ; c’eft néanmoins ler 


., Yen a d’autres aufi que l’on eft obli 
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reur où tombent les plus grands efprits , 
& qui leur fait rendre cette injuftice 
aux plus habiles Chirurgiens , lefquels ; 
après avoir long-tems panfé ces fortes de 
tumeurs , & avoir corrigé toute la mali- 
gnité qu’elles contiennent , par une lon- 
gue fuite de remedes , ont le défagré- 
ment de voir que l’impatience des mala- 
des mêmes, de leurs parens , où de leurs: 
amis , procure à des empiriques, auxquels’ 
on les confie , l'honneur d’une guérifon, 
qui n'eft duë véritablenient qu’au bon 
état où le premier traiternent les avoit 
mis. Les Obfervations que j'aurois lieu 


_defaire, à loccafon des perfonnes que’ 


j'ai traitées de cette maladie, juftifieroient: 
que je n'avance rien que de très-vérita- 
ble ; mais comme cette maladie eft aflez 
commune, pour que chacun'en foit plei- 
nement inftruit , J'en rapporteraï feule- 
ment quelques-unes , pour faire voir que 
fi l’on peut quelquefois laifler certaines 
de ces tumeurs aux foins de la nature , il 
ge 
d'ouvrir ; comme cela ft juftifié par 
PObfervation précédente , & confirmé 
par la fuivante. 
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OBSERVATION EN. 


Au mois de Mars 1686. l’on me vint 
prier d’aller voir unenfant , âgé de trois 
mois; qui avoit une cuifle fort tuméfée. 
Je trouvai , en la touchant , une ondula- 
tion peu confidérable , fans que cet en-. 
fant fouffft que peu où point de dou- 
leur ; ce qui m’engagea à y appliquer un 
grand emplâtre , fait avec parties égales 
_de grand diachylon, & des emplâtres de 

mélilot , & de mucilages, étendus fur un 
Hinge , que j'y laïflai pendant trois jours, 
après lefquels je le renouvellai , & le con- 
tinuai pendant douze jours , & jufqu’à 
ce que j'eufle apperçu une élévation af- 
fez confidérable en la partie extérieure 

& moïenne de cette euifle , pour pro- 
curer l'évacuation du pus qui y étoit con- 
tenu, par l'ouverture que je fis à l'inf- 
tant , qui donna iffuë à une grande quan- 
tité de matiere. Je panfai cette. plaïe 
avec des bourdonnets-&c un plumaceau 
de charpie féche | un emplâtre de dia- 
palme , une comprefle ,. & une bande 
pour contenir le tout. Ee lendemain je. 
couvris Les bourdonnets & Îe pluma- 
ceau d’un fimple digeftif , quoique le pus 
für blanc, égal, & fans mauvaife odeur ,. 
qui font les qualitez d’un pus loüable:,. 
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: & que je ne négligeafle rien pour incar= 
ner & cicatrifer cet abicès , jufques à 
purger frequemment fa mere | qui étoit 
‘fa nourrice. Il fut plus de deux années 
“à guérir ; encore eft-il refté boiteux. 
-- Heureux de s’en être tiré à ce prix, & 
- fans aucun autre mauvais refte, aïant tou-/ 
jours joüi d’une fanté parfaite depuis ce 
&ems-là, | | 
REFLEXION. 


Car enfant ne pouvoit avoir contracté 
cette maladie à un âge fi peu avancé , que 
par un vice que lui avoit communiqué 
-fa mere, qui étoit fa nourrice, quoiqu’elle 
füt d’une famille fort faine ; ce que l’on 
‘ne pouvoit pas affurer du côté du pere. 
Je fus furpris quand je trouvai un enfant 
de cet âge attaqué d’un fi grand abfcès , 
& je fus en mème tems perfuade qu'il 
finiroit fes jours en peu de tems , ne com- 
ptant pas qu'il püt foûtenir l'ouverture 
‘d’un abfcès de cette conféquence , fans 
“mourir. Ce fut cette raifon qui me ft 
fervir de cet emplâtre , afin de raflembler 
- R matiere répanduë dans toute la cuiffe 
“en un feulendroit ; & comme il n’y en 
avoit point de. plus commode que la par- 
tie externe de ce membre , tant pour la 
-enfbilité & pour le panfement , que 
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pour le danger de l’ouverture , ce fut le 


| lieu que je choifis par préférence pour 


_ appliquer cet emplâtre : à quoi je réüf- 


fis , aïant fait élever les tésumens d’une 
maniere à pouvoir ouvrir l’abfcès , com- 
me je le fis, fans aucun danger, & je con- 
duifis ma lancette en labourant autant 
que je le jugeai à propos , afin de n'être 
pas obligé de me fervir de cifeaux. 

Le pus qui étoit blanc, égal & fans 
mauvaife odeur , qui font les qualitez 
qui peuvent faire efperer une guérifon 
prompte & heureufe | ne remplit pas en 
ectte occafion ces bonnes efperances , 
‘puifque fans s’alterer davantage , l’enfant 
perfévera dans cetétat pendant plus d’une 
année , quoique j'eufle foin de purger la 
nourrice , qui étoit fa mere , que je fus 


obligé à la fin de faire changer ; ce qui - 
[æ, 


donna lieu à la fanté du malade de fe 


rétablir dans la fuite , mais avec beau- 


coup de tems : ce qui prouve évidem= 


ment 5 le principe de cette maladie en 
dépendoit, & qu’il ne pouvoit guérir 
qu’il ne changeat de nature ; nconvée- 


nient qui peut arriver à l’âge le plus ten. 


dre , comme au plus avancé. 
OBsEervaArion XC VI. 
Au mois de Septembre 1688. un hont- 


w 
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me âgé de foixante & fix ans, qui étoit 
obligé de garder le lit depuis cinq à fix 
années , me fit prier de venir le voir. Je 
trouvai ce pauvre vieillard affligé d’une 
sg se d’ulcères par-tout fon corps. 
ans qu'aucune partie en füt exemte , 
lefquels avoient fuccedé à quantité d’au- 
tres , depuis que cette ficheufe maladie 
avoit commencé , dont il s’étoit fait 

anfer , dans le commencement , avec 
no d’exactitude , par un Chirur- 
gien , qui ouvrit ces petits abfcès lort- 
qu’ils étoient en fuppuration; mais voïant 
que ce foin ne Pavancçoit en rien, ilavoit 
pris le parti de les laiffler ouvrir d'eux- 
mêmes , fe contentant de les tenir pro- 
pres silles lavoit plufeurs fois chaque 
jour avec de l’eau tiéde, & mettoit un 
linge blanc par-deflus : mais le malade 
ne fe trouvoit ni pire ni mieux , que 
lorfqu’il emploïoit un Chirurgien & des 
ongueñs. Tout ce que je pus faire pour 
fon fervice , dans cette occafion , fut de 
lexhorter à prendre patience. 


À 


REFTCEXION:. 


IL eff trifte à un Chirurgien d’être obli- 

/ A - . 
ge de prècher la patience , fans pouvoir 
propofér aucun remede , propre à procu- 


rer à un pauvre malade le moindre foulas 
gement. 
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La maladie dont ce pauvre vieux 
homme futattaqué , commença par quel- 
_ ques glandes aux bras, & puis aux jam- 
Bes , dont peu-à-peu toute habitude du 
corps fe trouva également afligée ; &c 
à mefure que quelques-unes fe guérif- 
foient | après que le Chirurgien les 
avoit ouvertes , & qu’elles avoient fup- 
puré un très-long-tems , il en revenoit 
d'autres ; ce qui avoit fucceflivement 
continué pendant fix années lorfque je 
le vis : & cette alternative de guérifons 
& de récidives continua encore qua- 
tre années enfuite, ce qui faifoit le nom- 
bre de dix ; après lefquels ce pauvre 
malade fe trouva parfaitement guéri , &c 
fi bien rétabli du pitoïable état où je 
Pavois vü , qu’au lieu qu’il autoit dû pa- 
roître fort changé & exténué, par rapport 
à ce qu’il avoit fouflert , il avoit un bon 
vifage, & paroifloit être beaucoup moins 
âgé qu'il n’étoit. 

Je croi bien que les glandes que le 
Chirurgien ouvroit dans le commence- 
ment de cette maladie , pouvoient être 
plutôt guéries que celles qu’il laiffa dans 
la fuite aux foins de la nature; mais puif- 

w’il n’en étoit pas mieux , il fit , ce me 
Lnble cul bien de n’y rien faire, excep- 
t& de Les tenir propres avec l’eau tiéde &e 
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le linge blanc , jufqu’à parfaite guérifon, 
que je n’aurois pas crü devoir arriver 


dans le tems que je le vis , comptant au 
contraire que cette longue fucceflion 
d’abfcès le feroit mourir. Cette guérifon: 


ne pouvoit fe faire à moins que le fang, 
dans ce long efpace de tems , ne fe füt 


déchargé de lhumeur maligne dont il 


. étoit empreint ; & cela par le moïen de 
cette quantité d’ulceres , qui fervoient au 
fang comme de filtre pour le dépurer; 


cnforte qu’étant rétabli dans fon premier. 


état , il fe trouva propre à fournir une 


nouvelle nourriture , aufli bonne qu’elle 


avoit été précédemment mauvaife ; ce qui 
fitrecouvrér à ce pauvre homme une auf 


i 1 A / 
parfaite fanté, que fon âge avancé le 


pouvoit permettre. 

Il eft probable que les difiérens âges 
des fujets qui ont donné lieu à ces deux 
Obfervations , avoient pü en quelque fa- 
çon contribuer à leurs maladies ; parce 
que la grande jeunefle de Fun, & l’âge 
avance de l’autre ne pürent, qu’aprèsun 
très-long-tems, prendre le deffus 4 Phu- 
meur viciée , qui s’étoit gliffée dans leur 
fang , & qui enaïant corrompu la bonne 
économie, {e trouva, après un efpace de 
tems, fi bien détruite, que leur fang, après 
s'être débarralé des mauvais levains qui 
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gctardoient fon mouvement circulaire 
xéprit fa premiere fluidité ; de maniere 
que ces deux malades fe rétablirent dans 
leur parfaite fante. 


> OBsERVATION XCVII. 


- UX jeune homme , âgé de dix-fept à 
dix-huit ans , aufli fort & vigoureux 
qu'on le peut être à cet âge; & d’un tem- 
pérament fanguin ; après avoir joüi 
jufqu’alors d’une fanté parfaite , sap- 
perçut de quelque foibleffe dans le bras 
gauche , où l1 fléxion & l’extenfion du 
coude fe confervoient ; mais lélévation 
du bras pour mettre la main au chapeau, 
eu pour faire quelque autre action fem 
blable , diminuoit de jour en jour, & fe 
perdit entierement. Ce jeune homme 

ui jufqw’alors avoit regarde cet acci- 
de comme une chofe indiflérente , 
voïant qu’elle devenoit très-férieufe , me 
vint confulter dans le mois d’Aouft 
1713. Comme je m'informai plus à 
fond de la caufe qui pouvoit avoir don- 
né lieu à un effet fiextraordinaire , il me 
dit qu'il y avoit quelques mois qu'il 
avoit fait une chüte de cheval; mais 
qu'il n’avoit fenti aucune douleur à fon 
occafion , & qu’il n’étoit pas même tom- 
bé du côté de fon bras malade, Il ne me 
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_ parut aucun dérangement à l'articulation 
de l’humerus avec lomoplate , & il ne 
reflentoit aucune douleur en maniant cet 
article , qui devoit néanmoins être le fié- 
ge de la maladie 3 & comme l’action de 
cette articulation étoit totalement abolie, 
je dis au pere & à la mere que la chofe 
étant de la derniere importance, ils euflent 
à prier Meflieurs les Medecins,& les Maï- 
tres Chirurgiens mes Confreres , de nous 
trouver enfemble pour conférer fur les 
moïens les plus propres à rétablir cette 
action perduë , sil étoit pofñlible ; ce qui 
fut fait à heure marquée , fuivant que je 
lavois propofé. Comme c’étoit ma prati- 
que, je fis remarquer à ces Meflieurs, que 
la maladie étoit aufli évidente, que la cau- 
fe en étoit cachée ; que c’étoit un relache- 
ment de laponeurofe des mufcles du bras, 
ui au lieu de retenir la tête de l'os du bras 
FER la cavité de los de l'épaule, la laifloit 
échapper trop peu pour que cette tête de 
Pos tombät fous l’aiflelle, & fitunediflo- 
cation complette , mais affez pour en faire 
uncincomplette par ce relichement; que 
fans examiner fi la chüte du cheval y 
avoit contribue ou non, il fuffifoit que. 
la chofe exiftät ; & qu’il n’y avoit pour 
tout remede qu’à tendre à reflerrer les 
parties relachées , & leur rendre leur ref- 
fort; 
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ot; qe c’étoit l'unique moïen de re- 
tenir l'os bien affermi dans fa place , fans 
quoi ce jeune homme feroit eftropié pour | 
| jamais; ; & que pour accomplir cette in- 
tention , nous n'avions que le bandage 
-& les initio aftringentes &c oc 
fortatives ; que ces serions de- 
voient être faites avec les rofes , les ba- 
lauftes | l'écorce de grenade, la tige de 

plantain , avec fa femence , les noix de 
=Cyprés , & l'alun , dans le gros vin rou- 
‘ge , le tout mis dé bain-marie : ; qu 1 fat- 
loit prendre enfüite de cette décoction 
Ou en ai la faire chauffer dans 
un vaiffleau propre , &c étant chaude, y 
tremper une compreffe en quatre dou- 
bles , & l'appliquer fur l'épaule ; mettre 
un bouchon en façon de pelotte , trempé 
-dans la même fomentation , Lis l'aif- 
felle ; & puis avec une Hiéde longue 
d'environ cinq aünes, & de quatre doigts 
de largeur, faire le bandage nommé € p ÎCA, 
fi bien affermi , que le naide eût (on 
bras en écharpe, fans pouvoir le remuer, 
afin que les parties fe pûflent rétablir en . 
leur premier état. | 
Ma propofition aïant été approu- 
vée par laflemblée , avec l'addition de 
quelques herbes aromatiques , & de 
l'eau de chaux , cela fut aufli-tôt execÿ- 
Tome I ‘/ : GC 
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té; je renouvellois ce bandage & cés 
fomentations , de cinq en cinq jours, 
avec beaucoup d’exaétitude , & je conti- 
nuai ce panfement pendant cinq femai- 
nes : le dernier bandage que j'appliquai 
{e trouvant un peu ferré , je le laïffai juf- 
qu'au tems ordinaire , quoique le bras 
en parüt un peu gonflé jufqu’à la main ; 
mais comme je voïois ce malade avec 
foin, qu’il n’yavoit rien qui ne für felon 
Pordre, & qu'il étoit à propos que ce 
bandage fût plutôt un peu ferré , que 
lâche, je le laiflai dans le même état juf- 

w’à la fin de la cinquième femaine , que 
n'afant plus de fomentations |, & voïant 

ue ce remede n’avoit produit aucun ef 
e. ce jeune homme aima mieux avoir 
la liberté de fon bras , que d’être réduit 
dans une telle contrainte ; enforte qu’il 
en difcontinua lufage. 

Il parut une petite tumeur à l’épaule 
au-deflus du mufcle fus-épineux , qui 
n’étoit point compris fous le bandage : 
Cette petite tumeur grofht avec Le tems; 
& comme je m'apperçüs , par la fluc- 
tuation , qu’il y avoit du pus , j'en con- 
feillai l'ouverture ; à quoi le malade ne fe 
foûmit qu'après en avoir conçü la ne- 
ceflité , en ce que l'application de l’em- 


… plâtre ‘diachylon , du fuppuratif, & de 
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“plufieurs autres remedes, n’avoit été d’au- 
cun eflet. Il en fortit un pus bien formé 
& égal : je le panfai avec attention , fans 
le pouvoir guérir de plus de deux mois ; 
& après qu'il s’en füt formé un autre , 
& tant par tout le corps dans la fute , 
qu'après en avoir ouvert plufieurs , ce 
fut une néceflité de l’abandonner à fon 
malheureux fort , & aux foins d’une 
femme entenduë , qui tenoit nettes & 
propres toutes les ouvertures ou ulcères 
qui fe firent au cou , au dos , au reins, 
au ventre , aux genoux , aux malléoles, 
&. fi généralement par tout le corps , 
qu'aucune partie n’en fut exempte ; quel- 
uefois avec des tumeurs srofles , rou- 
ges & douloureufes au poffible ; & d’au- 
tres fois fans qu’il s’en apperçüt , fi ce 
n'étoit par l'enfiure de la partie ; fans 
qu'il püt trouver aucun foulagement 
dans le long ufage que je lui fs faire de 
tous les remedes , tant purgatifs , apéri- 
tifs, defliccatifs , que fudorifiques. IL 
n'y avoit plus que la falivation , que 
jeus deflein de lui donner , & dont je 
ne fus détourné que par la grande foi- 
blefle que lui caufoit la quantité de pus, 
qui étoit forti de tous les abfcès dont il 
avoit Été attaqué ; ce que je me promis 
pourtant d'exécuter , fuppofe que dans 
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la fuite il fût en état de fupporter encore 
cette évacuation. FRE 
.. Je ne puis m'empêcher de dire ici 
qu'un Officier de la Maïfon du Roi ; 
aïant vû l’état ficheux où étoit ce jeune 
homme , en fut fi vivement touché , 
il réfolut de mettre en pratique , en fa 
D , un remede qu'il tenoit d’une 
Dame qui ne manquoit pas une écroüel- 
le ; difant que fi je l’aflurois que ce füe 
des écroüelles dont ce malade étoit afli- 
ge ,ille guériroit fans retour ; que cette 
Dame ne l’avoit confié qu’à Madame de 
M.... &alui; mais comme fous le 
fceau de Confeflion. J’eus trop d’envie 
de voir l’eflet de ce remede , auquel je 
n’avois pourtant aucune foi , pour ne lui 
pas dire que l’humeur qui fournifloit cet- 
te pépiniere d’abicès , pouvoit bien être 
fcrophuleufe ; & je me rélolus d’en at- 
ne la fin , avant que de dire ce que 
j'en penfois. 
. Il n'épargna rien pour bien adminiftrer 
les remedes qu'il avoit promis de met- 
tre en ufage ; mais après avoir emploïé 
un très-long-tems à faire à ce malade 
quantité de remedes fort violens , dont 
l'émétique fouvent réttéré étoit la bafe , 
ce malade refta beaucoup plus mal qu’il 
_n'étoit auparavant , quoique cet Officier 
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… fi zélé n'eût rien obmis pour faire réüf- 
_ fr fes remedes; ce qui le fit convenir 
que cette maladie n’en avoit encore pü 
trouver, non plus que la goutte : fans 
que l'on doivé néanmoins défefpérer 
_ qu'on ne puifle trouver à lPavenir , ce 
que l'on a jufquw’à préfent inutilement 
cherché. 


REFLEXION. 


Querques furprenans que foient les 
effets que cette ‘terrible maladie peut 
produire , il ne s’'eft peut-être pas vü 
rien d’égal à ce que je rapporte ici. C’eft 
un jeune homme , qui dans l'age le plus 
vigoureux de la vie , s’'apperçoit , fans 
fntir à fon bras la moindre douleur, que 
les ligamens s’allongeoient prefque im- 
pérceptiblement , enforte que laction 
de cet organe diminuoit peu-à-peu , & 
fe perdit entierement dans la fuite ; & 
cela fans que l’ufage des remedes les plus 
ps , & le bandage le plus convena- 

le que l’on puifle emploïer , y fuflent 
d'aucun fcours , non plus que tous les 
remedes dont je me fervis , tant par Pa- 
vis de plufieurs Medecins & Chirur- 
giens , que de mon chef. L’exactitudé . 
avec laquelle je. panfai les premiers abf- 
es , n’en procura pas plutôt la guérifon ; 
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& dès que lun fe guénfloit , celui qui 


avoit été guéri auparavant fe r’ouvroit , 
ou bien il s’en formoit plufieurs autres en 
diflerentes parties , dont aucune , depuis 
la tête jufqu’aux pieds n’en fut exempte; 
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quelques-uns , accompaznés de tous - 


les accidens qui font différer Le vrai 
phleomon d’avec les autres tumeurs ; & 
d’autres , fans que le malade s’en apper- 
çüt, fi ce n’étoit par le changement qu'il 
caufoit à la partie ; quoique ce fût toù- 
jours la même caufe qui les produisit. 
Comme j'ai fait remarquer dans lOb- 
fervation , que la ligature étant un peu 
ferrée, Le bras s’enfla, mais d’une enflu- 
re qui n’étoit pas fort incommode , puif- 
qu’elle n’obligea pas à lacher le banda- 
ge , & que le mufcle fus-épineux fur le- 
quel ce premier ab{c's fe forma n’étoit 
en aucune façon compris deflous ; ce- 
pendant, quelque faux-frere infinua ma- 


supe A 
licieufement au pere & à la mere , que 


çavoit été ce bandage trop ferré qui 
avoit donné occafion à ce premier abf- 
cès , dont tous les autres s’étoient enfui- 
vis ; ce qu'ils ont crü , croïent & croi- 
ront toujours, fans toutefois m'en vou- 
loir rien imputer , parce que, felon eux, 


je l'ai fait dans un bon deflein , & qu'ils. 


“: 
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_ font de fort honnêtes gens, & d’une 
grande probite. | 


4 


4 


Comme l’on à toûjours beaucoup de 
difpofition à croire le mal, ce mauvais 
rapport , tout éloigné qu'il eft de a rai- 
fon & du bon {ns , a trouvé des perfon- 
nes affez lâches pour le dire, & d’autres 
affez fots pour le croire : mais fi ceci mé- 
ritoit un éclairciflement , ce que je rap- 


porte dans PObfervation juftifieroit de 
refte que ce bandage étoit fait à propos ; 


car s'il avoit été trop lâche , il auroit été 
inutile ; & s’ilavoitété trop ferré pendant 
cinq jours , il auroit fans doute difpolé 
la partie à tomber en mortification, fans 
jamais avoir püû pervertir la qualité du 
fang , f elle avoit été bonne , ainfi qu'il 
eft juftifié par ces accidens. 

Quoique cette calomnie m’ait toüjours 
été aflez indifiétente , je n’ai pü cepen- 
dant m'empêcher de faire ici cette peti- 
te digreflion fur un fait où je me trouve. 
blâmé , lorfque, fondé fur une expérien- 
ce confommée , je n'ai fait qu'éxecuter 
ce que l'indication la mieux marquée n'a 
engagé de mettre en pratique , de con- 
cert avec deux habiles Medecins, &c qua- 
tre Maîtres Chirurgiens ; ce qui fait ben . 
voir que rien n’eft à l'épreuve de la çri- 
tique. ) 

€ üij 


86 Des Tumeurs en particulier. 

Si par toutes les raifons que J'ai al: 
Kguées , J'ai fait connoître que nos An- 
eiens ont été mal fondez à comprendre 
les loupes fous le genre de l’'œdême ; je 
m'aurai pas plus de peine à prouver que 
kes écroüelles en font encore plus éloi- 
gnées , & qu’à enexaminer les accidens 
elles ont un vrai rapport au phlegmon , 
puifque les tumeurs qu’elles forment font 
douvent accompagnées de douleur , cha- 
eur , tenfion & pulfation, & que le pus 
qui en fort eft blanc , égal & fans mau- 
vaife odeur : maïs je fuppofe qu'il foit 
quelquefois comme du petit-lait, ou par 

rumeaux , comme du lait caillé dans du 
petit-lait ou du férum, eft-il pour cela 
de la nature de l’œdème , qui ne doit 
être , à la rigueur , qu’une férofité pure 
& fimple ? Par quel moïen cette {érofité 
pourra-t-elle prendre les qualitez de ce 
pus ? Et comment donnera-t-elle occa- 
fion aux accidens qui accompagnent fou- 
vent ces tumeurs fcrophuleufes., dont la 
caufe n’eft autre chofe qu’un fang vicié 
& corrompu dans fon principe ; puifque 
le malade qui en eft attaqué ne peut gué- 
rir à moins que le fang ne foit purifié, 
enforte qu’il ait abfolument change fa 
mauvaife qualité en une bonne ? 

Les tumeurs fcrophuleufes doivent 
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_ donc être comprifes fous le genre du 


\E: 


_ phiegmon , & non fous celui de l'œdé- 


me , comme les anciens Auteurs l’ont 


| prétendu. 


{ 


Si donc ces tumeurs fcrophuleufes 
doivent être comprifes fous le genre du 
phleemon , & non fous celui de ’œde- 
me , ne peut-on pas., à plus jufte titre , 
y comprendre le Skirrhe ;. puifqu’il eft 
défini par ces mèmes Auteurs, une tu- 
meur dure & fans fentiment, caufée par 
le fang , dont le plus fubtil s'étant éva- 
cué par linfenfble tranfpiration , le plus 
grofier eft-refté endurci au-deflous des: 
tégumens ; de même que quand d'un 
phlegmon la plus fubtile partie du pus 
aura tranfpiré , ilreftera une éminence 
qui,de molle & fenfible qu’elle étoit , fe- 
ra devenuë dure & fans fentiment, com- 
me ces mêmes Auteurs ont prétendu 

un tekabfcès fe pouvoit terminer , & 
jar un fKirrhe dans la fuite. Com- 
ment donc l’ont-ils pü comprendre {ous 
ün autre genre que celui du phlegmon , 
dès quiils convenoient qu’il, pouvoit y 
fucceder, & que le fkirrhe eft formé 
par le fang » Le fkirrhe donc’, les lou- 
pes , & lesécroüelles , ainfi que le phyrma, 
le phycethlon , le charbon , l'anthrax &c. 
n'ont que le fang pour principe ; la dif. 
Cv. | 


à 
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‘ ference de ces maladies confiftant uni: 


quement dans'les differens mélanges, qui 


fe rencontrent dans la compofition de 
-Phumeur qui les forme : en voici les 
preuves, 


OBsERVvATIOoN XCVIIT. 


Au mois de Septembre 1696. je fus 
prié d’aller voir le Lieutenant -Coloncl 
du Régiment de la Mare, qui étoit aw 
quartier général à Montebourg. Je le 
trouvai au lit, à caufe d’une tumeur qu’il 
avoit en la partie interne & moïenne de 
la jambe droite , de la grofleur d’un gros 
œuf de poule , de la moitié plus lon- 
gue,& fort dure , avec une lesere inflam- 
mation , & beaucoup de douleur à l’en- 


tour , à caufe d’un coup de pierre que- 
cet Officier avoit reçü en cette partie. 
par un autre jeune Officier , en badinant, 
qui avoit à l’inftant caufé une contufon: 
beaucoup plus grofle qu’elle n’étoit 
quand Je La vis, fur laquelle je trouvai 


une comprefle que lon trempoit plu- 


fieurs fois chaque jour dans de lefprit 


de vin camphré, ou dans de Peau de La 
Reine d'Hongrie, & que l’on tenoit 
toûjours fur cette contufion , dans l’inten- 
tion de la réfoudre par l'infenfible tranf- 
piration. | 
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._ L'on envoïa querir les Chirurgiens 

qui voïoient cet Officier | qui étoient 
le Chirurgien de Monfieur le Maréchal 
de Joyeufe | pour lors Général, ceux 
des Régimeris de la Mare & de Hainaut, 
Infanterie , & de Bonœtüil , Cavalerie , 
en préfence defquels le malade & plu- 
fieurs Officiers me demandeérent ce’ que 
jé penfois de cette bleflure. Je leur ré- 
pondis que j'approuvois fort l'intention 
que ces Meflieurs avoient eué dans le 
commencement ; mais que Je n’eftimois 
pas que l’on düt'continuer d'agir felon 
cette vüë, parce que leflet ne répondoït 
pas à l'attente que l’on pouvoit avoir des: 
remedes réfolutifs; que cette tumeur 
n'étant caufce que par lépanchement: 
d’un fang qui s'étoit coagulé & endurci 
ous les téoumens , il n’étoit plus en état: 
de tranfpirer ; fa portion liquide s'étant: 
diffipée, au moïen des remedes que l’on 
y avoit emploïez , la partie terreftre &: 
grofhere de ce fang , qui s’étoit fixée’ 
dans la tumeur,ne s’en pouvoit échapper: 
‘que par l'ouverture , qu’il en falloit faire 
inceflamment , pour en tirer ce fang,que 
Von trouveroit avoir une confiftence telle: 
que je difois, & peut-être encore plus: 
dure. Fi 
“ Ces Meflieurs convinrent tous de la: 
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nécefité de faire ce que je difois ,. fans. : 
ue pas un le voulüt exécuter. Ils m'en: 
déférerent l'honneur , dont je me défen- 


dis autant qu'il me fut poflible, J’ouvris 
donc les técumens , qui couvroient la 
tumeur dans toute fon étenduë , fous 
lefquels étoit un fang caillé , fort dur , 
comme je lavois dit , que je tirai , & 
Pos ne s'étant pas trouvé découvert , je 
guéris cette plaïe en trois femaines , 
quoique l'ouverture eût été précédée & 
fuivie d’une inflammation , accompagnée 
* d'une fiévre aflez forte pendant cinq à 
fix jours; accidens dont ce malade auroit 
été préfervé, &c. guéri beaucoup plus 
promptement , fi.on lui eût fait cette 


ouverture dès.les premiers jours , ou tout: 


au moinsquand on vit fucceder l’endur- 
£iflement à la mollefle qui paroifloit d’a- 
bord à la tumeur. 


REFLEXIO-N:. - 


Les legeres contufons fe peuvent ré- 
foudre par l’'ufage des remedes réfolutifs ; 


mais il. eft très-rare, pour ne pas dire 


impoñible,d’en voir guérir de confidéra- 


bles {ans les ouvrir , comme il eft aifé de 


le remarquer en cette occafion , où ,pour 
avoir négligé de le faire dans le commen: 


Re … Du Skirrbe.. Éx 
_ ement, on ne püt fe difpenfer d’y ve- 
_nir dans la fuite. | 


Pour être convaincu de lütilité dé: 
cette ouverture, il fufht de remarquer ce: 


qui {e pañle à l’occafion de tant de For 


çats qui font fur les Galeres, lorfqu'’ils. 


fe NT ; ; 
ont manqué à leur devoir , ou de ceux 


qui ont fait fur les Vaifleaux quelque: 


mauvaile action qui mérite un chati 


ment moindre que la mort L’on tire 
les uns fur la Galere , & l’on attache les- 


autres fur.un Canon, aufquels l’on don- 
ne un nombre de coups de cordes fi 
violemment touchez qu'il en refte uné 


quantité de tumeurs ou contufions , à 


peu près femblables à celle de cet Ofi- 


cier ,. fur lefquelles le Chirurgien fait à. 


linftant des {carifications pour en éva- 
cuer le fang , & enfuite il baffine ces ou- 
vertures avec de l’eau. marine, ou du fel & 


{ 


du vinaigre; ce qu’il ne feroit pas fi une 
quantité d'exemples , où la mortifica- 
tion a fuccédé à ces contufons, ne Pÿ 
obligeoit , ou fi l’on avoit trouvé que 


leau-de-vie püt faire tranfpirer ce fang 


extravafé, qui, comme l’on voit par cet- 
æ Obfervation , n’agit que für la parue 
la plus fubtile, qu’il fait pañler au tra 
vers des pores de la peau, & laiffe la plus: 


x 4 / 20 sie 
grofliere laquelle , dénuée de fa partie Ji: 
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quide , ne peut plus être évacuée que par? 
l'ouverture. | RP ESS «ci 
Il y a des Chirurgiens modernes qui 
prétendent qu’un fang foiti de fon vaif- 
feau , & coagulé de la forte , ne vient ja- 
mais à fuppuration ; fondez en cela fur’ 
une expérience qui paroît le jultifier , par 
les portions du fang , qui, dans une: 
grande plaïe , fe {era coulé dans l'interfti- 
ce des mufcles , ou écarté en quelqu’au- 
tre licu , & qu'ils auront trouvé en cét: 
état plufeurs jours après que la plaïe cft' 
en fuppuration ; ce qui n’arriveroit pas fi: 
le fang coagulé de la forte fe convertif- 
foit en pus, comme les Anciens Font 
dit. 
I eft vrai, & il n’y à qu’un manque: 
de pratique ou d'expérience qui puifle en 
faire difconvenir , qu'il fe trouve des cail-- 
Lots de fang gros & durs, qui fe feront 
coulez dans quelque efpace vuide , au- 
tour de la plaïe : mais il y a deux chofes: 
qui peuvent y donner occafion ; lune’, 
que quelque petit vaifleau peut s'être ou- 
“vert , & avoir fourni ce caillot de fang: 
depuis que L: plaïe eft en fuppuration; & 
l'autre , qu’une portion de ce caïllot peut: 
avoir été convertie en pus, comme le: 
refte auroit fait s’il n’avoit pas été éva- 
eut de la forte , & que ce n’a été que 
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. par le défaut du tems que la fuppura- 
tion de.ce fang ne s’eft pasfaite; ne pou- 
vant pas difconvenir que ce changement 
du fang en pus n'arrive tôt ou tard, 
après Pavoir prouvé par des expériences 
aufi convaincantes fur ce qui arrive au: 
fang épanché dans La poitrine : mais ce’ 
que je trouve d’extraordinaire, c’eftqu’u- 
ne portion de fang fort confiderable .. 
épanché de la forte dans le bras , où l'on 
s'étoit fervi des mêmes remedes pour: 
procurer la tranfpiration , eût un fuccès. 
tout diflerent , en ce que ce fang demeur- 
ra liquide, au lieu de fe former en cail- 
dot , comme il arriva à La jambe de lOf- 
ficier | dont j'ai parlé dans PObfervation: 
précedente. 


OBS ERvVATION: XCEX: 


Au mois d’Août 1713. je fus deman: 
dé pour voir une Dame de Can , par- 
deflus le bras de laquelle la rouëé de der: 
ricre. de fon Carrofie avoit pallé , qui y 
avoit caufé une contufion qui s’étoit: 
eonfiderablement tuméfiée, & qui s’éten- 
doit prefque depuis la: partie fuperieure 
jufqu'au coude interieurement , de k: 
groffeur au moins de deux œufs d'oïe 
mis bout à bout : elle étoit fort molle 
au toucher ; ce qui ne laifloit aucun dou- 


= 
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te de ce qui étoit contenu au-dedans > 
qui , felon toutes les apparences ; étoit' 
du fang forti par la bouche des vaif- 
feaux qui s’étoient ouverts lors de la 
chûte , où des Medecins & des Chirur- 
giens furent appellez , lefquels , après 
avoir examiné la maladie , & la caufe qui 
ÿ avoit donné occafon:, ne douterent 
pas de cè qui étoit contenu au-dedans de 
cètte tumeur; mais:s’étant trouvez d'avis 

contraires pour parvenir à la cure, les 
uns voulant tenter la réfolution,au moïen 
dè l’efprit de vin camphré , & l'eau de la 
Reine d'Hongrie , & les autres étant: 
d'avis. d'ouvrir incéfflamment la tumeur , 
le premier avis { qu’on pouvoit dire être 
le moins raifonnable en cette occafion } 

lemporta fur l’autre. Ils £ fervirent de 
Fefprit de vin camphré ; & commie j’ar-- 


rivai deux jours enfuite , &c que je. vis: 


panfer cette Dame de la forte , ils me 
demanderent. mon avis A-deflus. Je dis 
à ces Meflieuts qu’ils ne guériroient point 
la malade , à moins qu’ils ne changeaf- 
fent. de méthode , & que c’étoit une né- 
ceflité abfoluë d'ouvrir cette tumeur ; 
pour en évacuer le fang, qui, dans la 
fuite pourroit s’endurcir , fi l’on conti- 
nuoit de fe fervir des réfolutifs, qui fe- 
roient, tranfpirer la partie fubtile de ce 
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_ fang épanché , & laïfleroient la plus 
| groïicre, fur laquelle leurs remedes n’au- 
roient aucune action , & qu à la fin l'on 
{eroit forcé d’y venir ; mais que le plutôt 
étoit le meilleur. Ils continuerent le mêé- 
me panfement. ETES quinze jours. , 
quoique j'en püfle dire après lefquels. , 
voïant que là guérifon ne s avançoit en 
tien , ils furent obligez d'ouvrir cette tu- 
Meur. d’où il {ortit “beaucoup d'un fang 
chair & haut en couleur, qui étant mis 
dans un plat, fut alle peu de tems 
après ; foit que les remedes réfolutifs 
neuffent pas eû le même fuccès qu’ils 
eurent à cet Officier , foit que le fang 
fut forti de la veine, & celui de cette 
Dame de Partère toû jours fe trouverent- 
ils tout Poite Pun de Pautre. Cette. 
Dame fut bien-tôt guérie après cette OU- 

verture , qui auroit été encore long-tems 

en cet Ctat, fans la fermeté que J'eus à 

dire fans le que c’étoit une néceflité 

d'ouvrir la tumeur , comme la fuite le 


juftifa, 


REFLEXHFEON, 


TL meft pas toûjours néceffaire que les: 
tumeurs viennent à fuppuration,pour de- 
voir être ouvertes ; c’eft aflez que le Chi- 


turoien foit aflüré qu’il y ait une maties 


« 
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re , hors de fon lieu , qui la forme , dè 
quelque nature qu’elle puifle être, pour 
qu’il doive en procurer évacuation ; & 
comme la matiere qui formoit celle-ci , 
ne pouvoit être que du fang, & que 
c’eft le fang qui donne le nom au phles- 
mon, c’eft cette raifon qui m'a fait met- 
tre ces deux Obfervations fous le genré 
du phlegmon ; quoique fuivant l’efprit 
des anciens Auteurs , la premiere fern- 
bleroit devoir être plutôt fous celui du 
fkirrhe_, tant à caufe de la confiftence 
dure & folide que ce fang avoit acquife , 
après que l’on en eüt fait tranfpirer la 
portion la plus liquide, qu'à caufe de 
Pinfenfibilité de ce faing endurci de la 
forte , qui s’y remarquoit après louver- 
ture des tégumens , qui font les accidens 
ordinaires du fkirrhe, fcavoir , d'être 
dur & fans fentiment , & la caufe que 
ces mêmes Anciens rapportent , quand 
ils s'expliquent fur {a maniere dont il 
faccede au phlegmon. Mais comme je 
ne doute pas que ce fang caillé, quelque 
endurci qu'il fut , n’auroit pas moins 
fuppuré que l’autre , tout liquide. qu'il. 
étoit ; je croi avoir éu autant de raifon de 
mettre ces deux-Obfervations fous le 
genre du phlegmon , que les Anciensen: 
ent eu peu de dire , que le phlegmon fe 
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_terminoit quelquefois par un fkirrhe , 
_lorfque par l’'ufage des réfolutifs , trop: 
 long-tems continué , lon fait tranfpirer’ 

la partie la plus fubtile du pus, & qu’a- 

près il n’y refte que la plus grofiere , 

d'où s'enfuit un frirrhe ; qui eft ce que 

je n'ai jamais vü arriver, pendant cinq 

années que j'ai travaillé à l’'Hôtel-Dieu , 

depuis plus de quarante que je fuis établi 

dans un Païs où j'exerce la Chirurgie 
avec aflez de réputation , & depuis plus 
de trente-cinq que j'ai foin des malades 
& des blellez de PHôpital des Troupes 
établi en ce lieu. En eflet, quel eft le 
Chirurgien qui fe ferviroit d’efprit de 
vin ni de réfolutifs pour tenter la guéri- 
fon d’un phleomon , quand la matiere y 
eft faite, qui ne confifte plus que dans 
lPévacuation , qui fe fait par l’ouverture., 
& jamais , où du moins très-rarement , 
par la tranfpiration , finon à quelques 
petits abfcès de très-peu de conféquence. 
Car , fuppofé qu’un Chirurgien prit le 
change fi groflierement , la nature , au 
lieu de le feconder , laifferoit échapper 
le pus par louverture qui fe feroit à Lx 
peau , qui s’en trouveroit à la fin cor- 
rodée. 

Comme je fus aflez long-tems à Caën: 
pour approfondir la raifon qui avoitobli: 
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ge ces Meffieurs à fe fervir fi tés 
ment de réfolutifs , afin de difliper cet- 
té tumeur par Pinfenfible tranfpiration ; 
au lieu de Pavoir ouverte , qui étoit Pu- 
nique moïen de la ouérir ; je reconnus | 
qu'ils n’agifloient d’une maniere fi peu 
taifonnable , qu’à eaufe que d’autres 
avoient ouvert cet avis. 

Voilà comme un pauvre malade eft 
quelquefois la viétime de la jaloufie 
qu'ont les Chirurgiens les uns contre les 
autres , qui feroient dignes d’un chati- 
ment exemplaire , f1 les injuftes proce- 
dez recevoient toüjours la peine qu’ils 
méritent. C'eft auf cette défunion qui 
fait que la Chirurgie eft fi méprifée,par- 
tout où cette balle jaloufie empêche les 
Chirurgiens d’agir fclon les régles de la 
bonne foi. Je ne parle de cette affaire , 
qu'après l’aveu que ces Meflieurs me fi- 
_xent enfuite de la mauvaife intention 
qu'ils avoient euë en s’oppofant à un 
avis qui ne tendoit qu’au bien de la ma- 
ladesce qui mefit prendre la chofe à cœur, 
étant bien perfuadé que fans cette ouver- 
ture , la malade n’auroit guéri de long- 
tems. 

C’eft au contraire la parfaite intelli- 
gence qui régne entre nous , qui fait que 


k Chirurgie à atteint une efpece de per- 


MER Peter bee CU PCT LU 
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fé“tion dans nôtre Ville , où nous ne 
faifons jamais rien de conféquence que 
par Pavis unanime de quatre que nous 
fommes , qui nous rendons fervice les 
uns aux autres , comme fi celui qui opé- 
re étoit le maître , & les autres fes fervi- 
teurs ; ce que nous obfervons chez les 
pauvres, comme chez les riches ; d’où il 
arrive que le Public eft bien fervi , & 
-nous fort contens. | 

Voilà en général & en particulier ce 
que j'ai crû devoir dire fur les tumeurs 
ou abfcès caufez par Le fang , & que lon 
connoit en Chirurgie fous le nom de 
Phlegmons,& fur les remedes dont je me 
fuis fervi pour les conduire à une heu- 
teufe fin , quoique ces remedes foient 
des plus communs & des plus familiers. 

Il ya d’autres abfcès phlegmoncux , 
comme le Carboncle & le Furoncle ; mais 
aufquels je n'ai coûtume ‘d'appliquer 
qu'un plumaceau couvert de fuppuratif , 
avec un emplâtre de grand diachylon 
par-deflus : Ces abfcès Le font ouverts & 
{e font guéris en continuant le même re- 
mede ; leur petitefle n’exigeant point 
d'ouverture artificielle , qui toutefois y 
eft fouvent d’un grand fecours , pour ap- 
paifer la douleur ; qui eft fi vive , qu’en 
La d’endroits l’on appelle ces pe- 
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tits ab{cès des clous , à caufe que la dou- 
leur qu'ils caufent eft femblable à celle 
que cauferoit un clou , que l’on fiche- 
roit dans la partie où ces petits abfcès fe 
trouvent placez. 

Il y en aencore une autre efpece que lon 
appelle Charbon , à caufe de la douleur 
brüulante que cet abfcès fait fouffrir au 
malade. Cet abfcès ne fe raflemble point 
en un ; mais il eft compofé de trois ou 
quatre aflemblez , qui font divifez com- 
me les cellules des mouches à miel. Je 
n’en ai point trouvé aufquels l’ouverture 
convienne moins qu'à ceux-là , parce 
qu'il faut-couper toutes ces féparations À 
ce qui caufe beaucoup de douleur au ma- 
lade , & qui ne lui eft que d’un foible 
fecours , tant il y a peu de pus renfermé 
dans ces abfcès , quoique le tact n’en ju- 
ge pas de la forte , parce que la portion 
des tégumens qui forme ces féparations , 
eft aufli molle que le pus même. Mais fi 
louverture eft oppoñée à la cure de ces. 
abfcès | en récompenfe le plumaceau 
de charpie, couvert de fuppuratif , & un 
mêlange des emplâtres diachylon , de 
mélilot , & de mucilages , font des mer- 
veilles ; parce qu’ils ménent fi bien la tu- 
meur à fuppuration , qu’ils font fortir 
un bourbillon de membranes & de chairs 
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pourries , de la grofleur d’une grofle 
noix ; après quoi , labicès fe guérit fort 
aifément , en fe fervant d’un fimple di- 
geftif, ou d’un autre onguent, tel qu’il 
loit , pour mondifier le vuide , & de la 
charpie féche , pour former La cicatrice , 
& achever la guérifon. Enfin | pour 
terminer , autant qu'il m’eft pofñible , 
toutes les efpêces de Tumeurs, que lon 
doit comprendre fous le genre du Phleg- 
mon, je me trouve obligé d’y en joindre 
encore de deux fortes , qui font le phleg- 
mon éréfipèlateux , & l’Eréfipèle Phleg- 
moneufe , pour finir fans retour l’article 
du Phlegmon , qui aura plus d’étenduë 
que n’en ont enfemble toutes les autres 
Fu-meurs. 


OBSERVATION C. 


Au.mois d’Août 1708. je fus mandé 
pour voir un Procureur de cette Ville , 
auquel je trouvai un grand abfcès à la 
partie fuperieure & interne de la cuifle 
droite. Comme le pus ne me parut pas 
encore aflez formé , jy appliquai un plu- 
maceau couvert de fuppuratif avec un 
emplatre de diachylon par-deflus , que 
jy laiflai deux jours, après lefquels je 
Pouvris , & le panfai jufqu’à ce qu’il füt 
à peu près guéri; mais il furvint à ce ma- 
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Jade un friffon des plus violens, qui fut 
fu vi d’une grofle fiévre , & d’un éréf- 
pile qui parut autour de Pouverture de 
cet abfcès , qui fe trouva féche , & les 
Chairs très-noires , avec les lèvres relevées: 
tous accidens également à craindre, & fi 
imprévüs, que je n’en püs pénétrer la 
caufe. 

Je commençai par lui faire une gran 
de faignée ; & J'appliquai fur la plaïe 
Femplâtre de ftyrax. Je trouvai le lende- 
main matin l'éréfipèle confiderablement 
augmentée ; ce qui m’engagea à réïterer 
la faignée , &c à me fervir de vin aroma- 
tique pendant trois jours , qui ne réüflie 
pas mieux que le ftyrax. Je joignis à ce 
. Vin aromatique, par l'avis des Mede- 

-cins , une leflive faite avec la cendre 
commune & filtrée au travers du papier 
gris. Cette éréfipèle,rebelle à tous ces re- 
medes , ne faifoit que s’augmenter , & le 
vin tiéde tout fimple ne me fut pas d’un 
plus grand fecours ; de manicre que le 
mal s’étoit tellement accrü , qu’il occu- 

oit depuis les lombes & la région om- 
ace ares genou ; mais particulie- 
rement au fcrotum , qu'il attaqua avec 
tant de violence , qu’il le fit tomber en 
mortification , dont les efcares furent fi 
confiderables , qu’à peine en reitoit -il 
pour 
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. pour couvrir les cefticules ; ce qui m'en- 
|  gagea à me fervir de leau-de-vie cam- 
_ phrée , dans laquelle je trempois des fer- 
“viettes dont je couvrois tout léréfipèle ; 
& j'appliquois un. plumaceau couvert 
d’onguent ægyptiac fur le fcrotum,&c un 
emplatre de PR punir ; jufqu'à ce 
que ces efcares fuffent tombées & l’ulce- 
re bien détergé. Mais comme cette éréfi- 
pele augmentoit, au lieu de diminuer, je 
Joignis au vin le {el defaturne | dont je 
_ime fervis au lieu d’eau-de-vie camphrée; 
ce qui me réüflit de maniere que Péré- 
fipèle diminuoit de jour en jour, & qu’elle 
difparut entierement , après m'être fervi 
. cingjours de ce vin chargé de fel de fatur- 
ne ; & comme l’ulcere qui étoit refté au 
fcrotum après la chüte des efcares , alloit 
affez bien, je ne me fervis pour procurer 
la cicatrice , que d’eau de: chaux , à la- 
quelle j’ajoütai le miel rofat ; ce qui rem- 
plit parfaitement mon intention, qui étoit 
_de déffécher & cicatrifer l’ulcere. 


REFLEXION. 


Comme le fang eft la matiere des 
abfcès, que ce fang eft compolé de qua- 
tre fortes d’humeurs , & que chaque 
-humeur-qui domine peut caufer un abf- 
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 lhumeur qui le produit ; il ne faut pas 
_ s’étonner qu'un premier abfcès foitquel- 
_quefois futvi de quelques-autres ; ‘com- 
“mé il arriva au malade dont je viens de 
parler, qui ne fut -d’abord attaqué que 
d'un phleomon pur & fimple ; mais qui 
dans la fuite devint éréfipélateux , par La 
jonétion de lhumeur bilieufe , qui fe 
trouva fi abondante , qu’elle prit non- 
feulement le deflus , mais qu’elle mit le 
malade pendaht plufieurs jours dans un 
extrème danger dé fa vie, & dont il ne 
fut tiré que par l'attention que j'eus à 
fuivre les accidens pied à pied , afin de 
les détruire par des remedes', dont quel- 
_ques-uns.ne font ni communs ni ulitez , 

quoique très-convenables , puifqu’ils eu+ 
rent tout le fuccès qu’on -en pouvoit at- 

tendre ,en faifant tranfpirer La plus gran- 
de partie de l'humeur , après avoir re- 
primé fa fougue , qui avoitattiré de très- 
tfâcheux accidens fur une partie plus fuf- 
ceptible qu'une autre des mauvaifes im- 
… préffions, & fi difficile à guérir, par fa de- 
licateffe & fa fenfibilité. Entre ces reme- 
des la faignée eft toijours celui qué je fais 
récéder, pour vuider la plenitude, après 
fénebe je tâche de procurer la tran{- 
_ piration, pour déchérger la partie fur la- 
quelle la nature à fait fon dépôt. Mais 
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“on me dira peut-être que la faignée , qui 
_ ft très-avantageufe au phlegmon & à 
 Péréfipèle, fembloit ne pas convénir en 
cette occafion , où cet abfcès fimple d'a- 
bord, s'étoit tout à coup trouvé accom- 
pagné de certains accidens , auxquels les 
fudorifiques & les cordiaux paroifloient 
être les remedes les plus convenables. 
Je n’aurois rien de bon à repliquer à 
. cette objection , fi Peflet de ces remedes 
étoit certain & immanquable ; mais com- 
me il y a plus d’oftentation que de vé- 
tité, dans Peflet qu'on leur attribué , 
je me fuis bien trouvé de fubftituer à 
ces magnifiques compofitions , de bons 
boüillons & un régime convenable : 
ce font-là mes cordiaux & mes füdorifi- 
ques. À Pégard de la faignée , comme je 
connus par la féchereffle & par la noir- 
ceur de l’ulcère que l'humeur qui s'écou- 
_ doit par cet abfcès étoit difpofée à rentrer 
au-dedans , je crüs que rien n’étoit plus 
capable d'empêcher ce dangereux retour, 
que la faionée, pour attirer humeur du 
cénere à la circonference , &. je la réite- 
tai, dans la même intention, autant qu’il 
me parut que la ialadie lesdemandoit ; 
& rién ne peut mieux juftifier l’utilité 
“de ce cn , que Pheureux ‘efier: qu'il 
s“produifit en cette occalion : mais comme 
CH 
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la chaleur étrangere, qui prédomine dans 
ces maladies , tend à étoufler la chaleur 
naturelle, & difpofe à la mortification les 
parties fur lefquelles elle fait fon impref- 
fion , ainf qu'il arriva au ferotum de ce 
malade , je m’appliquai à y rappeller les 
cfprits,par les remedes les plus propres à 
produire cet effet, comme font les on- 
guens de ftyrax & d’ægyptiac ; & ces re- 
medes aïfant rempli mon intention , je 
ne fongeai plus qu'à déterger lulcère 
après la chûte des efcares , & à le déflé- 
cher en même tems : ce que j’obtins ai- 
fément par-lufage de l’eau de chaux 
miellée ; & le malade fe trouva entie- 
rement guéri plutôt que je ne l’aurois 


cfpere. 
OBSERVATION «CL : , 


Au mois de Janvier 1723. une Garde 
de femme en couche fut fubitement at- 
teinte d’un grand friflon , qui fut fuivi 
. d’une grofle fievre., accompagnée d’un 
affoupiflement , avec un ronflement fort 
& élevé , aïfant la bouche toüjours ou- 
verte , les lévres & la langue féches, & 
dans une rêverie continuelle parlant 
fans ceffe ; tous accidens qui n’éxigeoient 
d’autre remede que la faignée, qui fut ce- 
lui que je propofai : mais fon fils &c fa 


\ 
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brüûsy oppoferent fi formellement,que je 


fus forcé de laiffer cette pauvre malade 


dans le trifte état où je la trouvai, fans 


lui donner autre fecours , finon de leur 
confeiller feulement de mettre un linge 


en double, trempé dans l’eau-de-vie, fur 


une rougeur qui occupoit la partie fupe- 
rieure du front, de peu de largeur , & 


depuis une oreille jufqu’à Pautre. 


e 
- 


Mais la maladie enfuite de ce prélimi- 
naire s'étant parfaitement déclarée, 1ls 
furent de nouveau forcez de réclamer 
mon fecours , avec promefle de ne s’op- 
pofér à rien de ce que je trouverois à pro- 
pos de faire pour fon foulagement. Com- 
me la charité avoit toute la part à cette 
bonne œuvre, je me rendis à Pinftant 
auprès de cette pauvre malade , à laquelle 
je trouvai une éréfipèle , qui étoit la fuite 
de cette rougeur qui commençoit de fe 
faire appercevoir la premiere fois que j'y 
fus , qui occupoit généralement tout le 
cuir chevelu , & qui fe trouva aceompa- 


fée d’un phlegmon des plus confidera- 


les qui fe puiffe rencontrer à la tête, 
puiiqu'il formoit une éminence de grof- 
içur,à croire que ce fût une tête appliquée 
fur la naturelle, dont la mollefle & lon. 
dulation ne me laiflerent que le tems d’en- 
voïer prier M. Hanoïel, l’un de nos 
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Maîtres Chirurgiens | pour venir m'ai- 
der de fon confeil , & convenir enfem- 
ble de ce que nous ferions,pour parvenir 
à la guérifon d’un abfcès de cette confe- 


quence : {on fentiment n’aïant en rien 


dificré du mien, qui fut l'évacuation de la 
_ matiere qui formoit cette tumeur , au 
_moïen de louverture , je commençai par 
faire rafer la tête par un de mes Garçons, 
pendant Fe je difpofois l’appareil; après 


quoi je 


côté , directement au-deffus des oreilles , 


qui fut l’endroit le plus bas , & celui par. 


conféquent où la matiere devoit trouver. 
fon ifluë plus libre & plus facile. 
Comme la tumeur étoit confiderable ; 
& que l'élévation nous perfuadoit de la 
quantité de matiere qui devoit y être 
contenüë , je fis labourer ma lancette au- 


tant que je le trouvai à propos , pour 


épargner l’ufage des cifeaux , qui eft Pé- 


pouventail de ces fortes de perfonnes ; il: 


fortit de la matiere la quantité d’environ 
une livre : après quoi je panfai les deux 
“ouvertures avec chacune une tente à tête, 


d’une orofleur à laiffer la liberté au pus. 


de {ortir à mefure qu’il fe formeroit , ur 
plumaceau de charpie féche de même 
que Les tentes , avec un emplâtre de dia- 


s deux ouvertures aux parties 
inferieures des parictaux ; une de chaque 
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palme par-deflus , & une compreffe en 
_ double, quarrée & coupée en croix de 
Maithe , de même que lemplâtre & le 
bonnet d'Hippocrate, pour tenir le tout en 
état, jufqu’au lendemain , que je retour- 

. hai, & trouvai du pus forti en fi grande 
quantité , que le bandage & le chevet du 
lit en étoient tous remplis ; mais très= 
peu lors du panfement , qui fut tel que 
le jour précédent ; à la difference que je 
couvris les tentes & les plumaceaux de 
baume d’Arcæus , avec lemplâtre dia- 
palme : Je continuai pendant cinq jours, 


après lefquels je ne me fervis que des 


{euls plumaceaux , couverts de ce même 


baume , pendant deux jours , & j'appli- 


quai enfuite la feule charpie féche; en- 
forte que ce grand abfcès , & des plus 
confidérables que lon puiflé voir à la 
tête , fut parfaitement mondifié & cica- 
trifé en dix à douze jours , & la femme 
fe porta bien. 


- RÉFLEXION. 
[2 


Ir eft aifé de comprendre le préjudice | 


que reçut cette pauvre femme, de l’oppo- 
fition de fon fils & de fa brû à la faignée 
que je lui voulus faire lorfque f y fus ap- 
pellé , dans le commencement de fa mes 
_ ladie, qui étoit l'unique moïen de dimi- 


D ii] 


ob FLD DS En A LE 4 PT RE VAR SEE RE ER Le ONE S 
EPS Re": BA Vi: TERMES 
AE Ar ETAT) * pet À $ 

‘ 


Du Phlegmon éréfipélateux. 79 


80 Des Tumeurs en particulier, 
nucr le fang & les humeurs , qui, dans 
la fougue où elles étoient , ne cherchoient 
qu'à fe répandre fur quelque partie. 
Comme des accidens accompagnoient la 
violente fiévre dont elle étoit fi cruelle- 
ment tourmentée , & que la tête ctoit 
celle qui paroifloit être la plus menacée, 
tant le fang fembloit s’y porter avec ra- 
pidité , & en plus grande quantité , que 
fes veines ne pouvoient fatisfaire à fon 
écoulement , par Pobftruction que l’ére- 
fipèle caufoit au cuir chevelu ; les extré- 
mitez des arteres s'étant par cette ra fon 
trouvées par trop remplies, ce fut une 
néceffité que les extrémitez de ces arte- ‘ 
res n’arant pu foûtenir les eflorts impé- 
tueux de ce fang , fans s'étendre & s’ou- 
vrir, le laiflerent épancher fous le cuir che- 
velu, où s'étant converti en pus , & 
_ augmentant fans cefle fon volume , par 

. Pabord d’un nouveau fang, il auroit fans 
doute occupé une plus grande étenduë, 
s’il eût féjourné plus long-tèms, & que 
nous ne nous fuflions pas déterminez à” 
faire l’ouverture dès le moment que j'y 
fus appellé ; ne doutant pas même que 
les mufcles frontaux joints aux tégumens, 
formant enfemble une épaifleur aflez éga- 
le à celle du cuir chevelu , n’euflent plu- 
tôt permis l'écoulement du pus entre eux 
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_&c le péricrâne | pour {ortir par le nez , 
que de s'être fait jour par aucun endroit 
. de toute l'étenduë qu’il occupoit; com- 


me je lai vü arriver à un jeune Gentil 


homme , à quatre Heuës de cette Ville. : 

Ce jeune Gentilhomme , âgé d’environ 
10. à 12. ans, reçut un coup de pierre a 
milieu du front, qui lui fit une contufon 


aflez confidérable , fur laquelle on appli- | 
qua un papier gris plié en plufieurs dou- . 
bles , trempé dans leau-de-vie , avec 


une piéce d’unécu , & un bandeau par- 
deflus , que l’on ferra très-fort, ILeft con- 
fant que ce remede réüfft'aux leseres 
ee ; mais celle-ci n'étant pas de’ 
cette efpece , au lieu de ceder à cere- 
_mede, elle s’'étendit dansun plus grand 
volume , & caufa affez de douleur, pour 
être obligé de l’ôter : étant confiderable- 
ment augmentée , je fus prié de venir 
voir ce jeune mahde.; l'ondulation que 
je trouvai aflez confiderable | me fit-pro- 
_pofer l'ouverture ; mais ce jeune Mon- 
fieur n’aïant pas voulu s’y réfoudre , je 
fus prié de refter le lendemain , dans 


lefpérance que l’augmentation l'y feroit 


confentir : mais n’aïant pas été plus rai- 


fonnable que le jour précédent, & m'aïans 


prié avec ‘inftance d’y coucher , la nuis 
le pus fortit par le nez au moïen d’une 
ni: Dv 


r 
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route qu’il fe fit par fon trop long féjour- 
en cet endroit , aïant corrodé la mem- 
branc qui tapifle la narine interieure du 
côté gauche , qui étoit celui où la ma- 
tiere fuppurée fit fon plus grand eflort ; 
ce qui étonna fi fort ce jeune malade, 
qu'à peine me donnoit-il le tems de me 
rendre auprès de lui , .que je trouvai au- 
tant inquiet & foumis à tout ce que je 
voudrois faire , qu’il étoit réfolu & re- 
belle à mes propofitions quand je le quit- 
tai pour m'aller coucher ; mais je le raf- 
furai à Pinftant , fur ce qu'il n’encouroit 
aucun danger , l’ouverture de fon abicès 
ne s'étant faite en cet endroit, qu’à caufe 
que la nature n’aïant pas été fecouruë 
par Part , comme je le lui avois propoié 
depuis trois jours , s’étoit elle-même dé- 
chargée du fardeau qui l’incommodoit , 
fans qu'il y eût rien à craindre de fon 
état prefent , ni des fuites , vü que cette 
évacuation lui procuroit une entiere & 
_ parfaite guérifon , comme il arriva en. 
peu de jours. 

R&FLEXION. 


IL eft aifé de remarquer dans le traite- 
ment de ces deux abfcès , la néceflité 
qu’il v a d’en faire l’ouverture dans un 
tems convenable , & à quel danger 


’expole un malade qui fe révolte contre 
le confeil du Chirurgien , dans une occa- 
fion pareille à celle de ce jeune Gentil- 
homme, & qui ne m’inquiétoit pas moins 
que lui , dans la crainte que la route que 
s'étoit faite ce pus vérs les lames offeufes 
du nez , n’eüt de mauvaifes fuites ; 


ce qui heureufement n’arriva pas , en ce 


que ce pus fe vuida tout à coup, fans 
qu'il s'en formât de nouveau , & qu’il 
n'en fortit pas une feule ooute , après 
que cétte efpece de débordement fut ta- 
ri; je fis feulement infpirer à ce malade 


un peu d’eau d’alun, avec quelques grains 
de fel de faturne, & Pulcere fe trouva 


cicatrifé. 
Si néanmoins javois vü que lPécoule- 


ment de ce pus eût continué à faire 


une route par le nez, je n’aurois pas ba- 


lancé à faire une ouverture au front , à 


Pendroit de l’abfeès jufqu’à Pos,que j'au- 


rois découvert ; ce qui eûe-été l'unique 


moïen d’en détourner le cours. 


Il eft certain qu'il fe feroit fait une 
pareille ouverture à là femme précédente, 
fi, par négligence, on eut manqué à me 
mander de revenir; vü l’état auquel je 

‘la trouvai , & la prodigicufe quantité de 


matiere qui étoit contenuë fous le cuir 


chevelu ; joint à la dureté & à la réfiftance 
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que ces tégumens auroient fait à s'ouvrir, 
&c à la facilité qu’auroit eu le pus à s’e-. 
couler entre le péricrâne & les mufcles 
frontaux , pour percer de même la mem- 
brane qui tapifle le dedans du nez, & 
qui , par rapport à l’extrême quantité de 
pus, ne fe füt pas guérie fi aifément que 
cet autre ; mais l'ouverture faite à tems., 
préferva la malade d’un plus grand acci- 
dent. 

C’eft avec bien de la raïfon, qu'un 
Chirurgien qui fait fon pofhible pour 
marquer le tems propre à ouvrir un abf- 
cès fans délai , eft un. homme très-utile 
dans. fa Profeflion :.mais. quelque expe- 
rience qu’il ait par-devers lui, ilne peut 
en donner des regles fi génerales , qu'il 
ne s’y trouvent fouvent des exceptions. 


CHAPITRE IX. 
DE LERESIPELE. 


À Pres avoir parlé du Phleogmon, 
F À comme étant la premriere des qua= 
&re Tumeurs vraïes , felon tous les Au: 
| a GC AE 
teurs, & avoir expliqué à combien de 
difiérens abfc's il pouvoit donner oc- 
cafion quand de fang pur & fimple, qui 
.# Ë ; 
étoit regardé comme la premiere caule 


_  DefEréfipéfimple.  %s 
de fà formation, il pouvoit, par fon alté- 
ration, dévénerer & y donner occafon ;: 
& après avoir donné des Obfervations 
fut chaque différence | pour foûtenir la 
vérité de ce que j’avance , par des faits 
rappoïtez d’une maniere à n'en pouvoir 
“douter , les faits que je rapporte étant 


_foûtenus de Pexperience la mieux fon- 


dée fur la maniere dont tous les Auteurs 
en ont écrit avant moi , qui l’ont cärac- 


térifée une Tumeur avec douleur, chat 


feux , rougeur , tenfion & pulfation. 
Pour donc ne pas interrompre l’ordre 
que ces'illuftres Auteurs ont obfervé , ik 
eft à propos que je rapporte le commen: 
cement de l’Obfervation par laquelle j'ai 
fini , & les accidens qui ont précedé lé. 
réfipéle arrivée à cette Garde de femme 
en couche , qui après avoir été fubite- 


ment furprife d’un grand friffon:, qui fut 
. fuivi d’une grôfle fiévre , accompagnée 


d'un afloupiflement & d’un ronflement 
très-fort , arant la bouche toüjours ouver: 
te , ainfi que les lévres & la langue féches 
& noires, parlant fans cefler, & dans 
une parfaite rèverie, avec une rougeur , 
qui me parut dans ce commencement 
occuper feulement la partie fuperieure du 
front , & qui s’étendoit depuis une oreille 
jufqu’à l’autre ; mais qui dans la fuite fe 


» 


Ce 


2. AY PR, TRE 
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répandit de maniere qu’elle occupa tout 


le cuir chevelu , & encore au-dela. 

Cette maladie eft ce qué nos Anciens 
ént appellé Eréfipèle pure & fimple ; elle 
éft formée de l'humeur bilieufe , qui par 
fa fubtilité & volatilité -occupe le vifage 
préferablement à toute autre partie, à 
caufe de la délicateffe de la peau , & que: 
g’eft la partie la plus élevée du corps. - 

La caufe de cette maladie eft l'obf- 


truction qui ne fe forme qu'à la fuperh- 


cie de la peau, dont les pores ne fe trou- 
vent pas aflez ouverts pour laifler écha- 
per une férofité acre & piquante , qui 
s’eft féparée du fang ; ce qui fait qu’elle 


s'arrête à cet endroit de la peau , & que 


à douleur qu’elle y caufe par fon {jour, 
fait rougir & tuméfer la partie , à pro- 
portion de la quantité de l’humeur qui 
s'y eft arrêté, dont (fi l’on veut croi- 
re ce que les Anciens en ont dit } la face 
eft plus fufceptible qu'aucune autre par- 


- le du corps, fans néanmoins qu'aucu- 


neautre en foit exemte : c’eft une erreur 


d'en rapporter la caufe à la fubtilité de 


lhumeur qui ne cherche qu’à s'élever ;, 


fon plus qu'aux pores de la peau de cette 
partie, lefquels étant continuellement ex- : 


pofées à l'air, fe trouvent par conféquent 
plus ferrez , puifque les parties du corps 


F1! 
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que l’on cache avec le plus de foin, ne laif- 
_ {ent pas d'en être atteintes. 
Comment trouver une raifon qui nous: 
explique ; pourquoi üne tumeur ou un 
abfcès fe fixe fur une partie du corps 
plutôt que fur l'autre , comme Péréfipèle 
au vifage » Cela néanmoins ne fe peut 
faire fans eaufe ; & cette caufe ne peut: 
être qu'une obftruction , foit aux vait- 
{eaux , ou à la peau; aux väifleaux , lorf- 
que le fang vient à être intercepté dans 
fon cours ordinaire , dont s'enfuit le: 
phleomon ; eu à la peau, ce qui fait: 


léref pèle. 


OBsEerRvATION CIL. 


Au mois de Novembre 1684. je fus 

voir un Boulanger de cette Ville, qui 

, C VA . . 
fouflroit une démangeaifon des plus vi- 
ves, avec une rougeur au vifage , qui 

s/ . . ; # 
s'étendoit depuis le haut du front juf- 
qu’au cou , & depuis une oreille jufqu’ä. 
l'autre , les tégumens étant confiderable- 
ment tuméfez. Je le faignai deux fois en: 
deux jours , lui fis donner autant de la; 
vemens, & ufer de bonne & belle eau. 
bien fraiche pour fà boiffon ; ce qui di- 
minua ces fymptômes, de telle forte que 
le tout difparut, prefque en aufh perde 
tems qu’il avoit été à {e former. 
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| REFLEXION. 


Iz n'eft pas néceflaire que tous ceux 
qui font attaquez de cette maladie aïent 
autant & d’aufli fâcheux accidens que 
ceux que fouffrit cette Garde de femmes 
én couche ; Car comme ik fe remarque 
dans l'Obfervation CV. ‘page 95. ces 
perfonnes font d’un temperament fan- 
guin & bilicux tout enfémble, elles n’u- 
{ent d’aucune précaution pour fe déli- 
vrer de la plénitude, & fe conferver en 
fanté , & même ne fe foumettenñt à la 
Medecine , que dans le tems que la gran- 
deur de la maladie les oblige à chercher 
les remedes qui conviennent à leur gué- 
rifon ; enforte que quand ces humeurs. 
viennent à s’enflammer & à {e mettre 
en fougue , foit par leur trop grande 
quantité, ou par quelqu’autre caufe que 


ce foit, elles pouflent Icur ravage jufqu’à 
Fexcès , comme on le voit parfaitement 


bien par ces deux Obfervations : au con- 
traire cette maladie devient docile, quand 


elle eft fecouruë à propos ; ce qui fe ju- 


ftife non feulement par cette Obferva- 
tion, mais aufh par une autre , que l’on: 
verra dans la fuite. - 
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QESERVATION: CILL.: . 


__ ÂAu mois d’Aouft 1683. je fus deman: 

dé pour voir uñ jeune énfant de neuf à 
dix ans , qui étoit attaqué d’une violen- 
te dernangeaifon , qui s’étendoit fur tout 
Le cuir chevelu , le front & les oreil- 
les , avec une roügeur citrine , & une ta- 
meur confiderable. Je le faignai d'abord, : 
& lui fis prendre un lavement quatré 
heures après, & boire de l’eau panée, avec 
un linge en double trempé dans le vin 
tiéde, & exprimé , que j'appliquai fur la 
païtie malade ; la tüuineut , la rougeur & 
la douleur piquante s’étendirent jufques 
au cou. Je réïterai la faignée .& le lave- 
ment rafraïchiflant , la boiflon & le linge 
trempé dans le vin , comme le jour pré- 
cedent ; le cou & les épaules fe trouve- 
rent enfuite atteints des mêmes accidens, 
pendant que le cuir chevelu & une par- 
tie du vifage s’en trouverent délivrez, 
& ainfi fucceflivement ; & à mefure qué 
cette éréfipèle s'emparoit d’une partie in- 
férieure , elle abandonnoiït la fupérieure, 
-enforte qu'il n’y en eut aucune à l’exté- 
rieur du corps , qui ne s’en fentit attein- 
te ,‘jufques aux doigts des mains & des 
pieds, qui en furent attaquez les derniers ; 
après avoir pendant trois femaines fait 
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tout ce progrès , pendant la durée duquel 
je faignai eet enfant trois fois, & lui fis 
prendre plufieurs lavemens , je continuai 
le linge trémpé dans le vin, & lui donna 
auf trois fois un demi-gros de Rhu- 
barbe en bol, avec uné dermie-once de 
. Manne, dans un boüillon par-deflus , ne 
pouvant prendre aucun autre purgatif 
qu’il ne le vomit , & je le tins dans un 
régime convenable. 


REFLEXION. 


. x falloit que la bile prévalût beaucoup 
dans la mafle des humeurs de cet enfant, 
pour réfifter à tous les remedes que j'em- 
ploïai , afin d’en décharger l’habitude de 
fon corps en general & en particulier , 
& ticher d’en procurer la tranfpiration 
par l'ouverture des pores de la peau , 
tant au moïen des parties fpiritueufes 
contenuës dans le vin, dont le linge étoit 
imbibé , que par l’humidité & la chaleur 
douce qu’il caufoit à la partie, qui au- 
roit dû relâcher les fibres de la peau , & 
concourir à la guérifon de cette maladie, 
après en avoir détruit la cafe, qui néan- 
moins perfevera ayec une étrange OPI- 
niâtreté, & d’une maniere aflez bizarre 
& difficile à expliquer , par le change- 
ment de place que ceite humeur faïloit 
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 éontinuellement de haut en bas , en oc- 


# 


* qu'elle quittoit la fupérieure , &c coulant 
fous la peau & fur le corps graifleux , de- 


_ puis le vertex jufqu’à la plante des pieds, 


{ans avoir trouvé aucun endroit où elle 


fe foit arrêtée. | 
Je comprens bien que quand le pus eft 


fait & formé dans un abfcès, que ce pus: 


“à par fa liquidité & fa pelanteur, cou- 
er dans l'interftice des tégumens , des 
réferve toûjours au lieu de fon origine , 
de maniere qu’il augmente fon volume 
dans fon progrès , fans quitter le lieu au- 
* nee s’eft premierement fixé ; à la dif- 
érence de cette humeur bilieufe , qui 
s’empäroit d’une partie à mefure qu’elle 
quittoit l’autre ; enforte que ce qu’on en 


peut inferer de plus probable , eft que” 


 Fhumeur bilieufe qui devoit être la cau- 


_ fe de cette maladie , régnoit en fi grande 


quantité dans le fing chez ce jeune gar- 


çon , qu’elle auroit pü inonder toute 


: l'habitude du corps dans un même tems, 
| quoiqu'elle n’ai paru que fur une por- 
tion, par la délicatcffe de [a peau , qui a 


fait que les pores eurent une heureufe: 


difpolition à s'ouvrir & à laifler tran{- 


_ cupant une partie inferieure à mefure 


membranes, & des mufcles ; mais ilsen 


* 


pirer l'humeur , dès le moindre {jour 
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qu’elle y avoit fait , outre qu’en occu=: 


pant un aufli grand efpace qu’elle faifoit, 
élle pouvoit y être en moindre quantité; 
ce qui facilitoit le moïen à la nature de 
s’en décharger par la voïe de la tranfpira- 


. “on , fucceflivement des parties fupé- 


tieures fur les inférieures , jufqu’à ce que 

là mafñle du fang en cüt été totalement 

décharoée. 
OBsErRvATION CIV. 


Au mois de Février 1709. une jeune 
perfonne âgée de quinze aris, ouenviron, 
M'envoïa prier de la voir, pour me con- 
fulter fur ce qu’elle avoit à faire à une 
violente inflammation avec tenfion , qui 
s’étendoit depuis la région ombilicale , 


jufqu’à la partie moïenne des cuifles , 


dvec une douleur piquante & une dé- 
mangcaifon fi vive aux parties naturel- 
les , qu’elle sie la pouvoit plus fuppor- 
ter. Je commençai par lui faire une fai- 
gnée fort ample , & je lui fis donner un 
favementrafraïchiflant deux heures après, 
de eau fraiche pour toute boiffon, & un 
régime de vivre fort rafraichiflant ; & 


‘comme c’étoit le tems d’avoir du frai de 
Grenoüilles , j'en envorai chercher fur le: 


champ , que je is un peu boüillir , & Le 


éoulai enfuite au travers d’un linge ; êc: 


 -. D-lEnfnefipes os 

“dans cette colature , Je trempai une fer- 

_ viette en double , que je fis appliquer fur 
toute létenduë de l’éréfipèle, pendant 
que je fis diftiller de ce même frai de 

. Grenoüilles au bain-marie , dans lequel 
je continuai de tremper un linge en dou- 
ble , & lappliquai de même que le pré- 
£édent. Dès le foir , cette Demoifelle fe 
trouva confidérablement foulagée , & fut 
entierement ouérie deux Jours enfuite ; 
après quoi je la purgeai deux fois. 


REFLEXION, 


LA faignée eft le remede que j'ai trou- 
vé de plus efficace , & dont les malades 
ont reflenti de meilleurs effets, dans cet- 
te maladie ; ce qui me l’a toüjours fait 
mettre en ufage , par préférence à tous 
les autres , qui ne font que pour en foû- 
tenir & augmenter l’efiet , en tâchant de 
fixer & d’afloupir le ferment qui met là 
bile en mouvement ; & quelque leger 
purgatif enfuite , afin d’évacuer , autant 
qu’il eft poflible , une portion de l’hu- 
-meur qui peut être reftée, 

Il yen a qui croiront que l’eau de 
frai de grenoüilles , dont je me fuis fervi 
en cette occafion , eft pour fatisfaire au 
précepte des Anciens , qui difent que le 
contraire eft guéri par {on contraire, & 
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que cette maladie n'étant qu'une excef- 
five inflammation , eft parfaitement bien 
rafraîchie par cette liqueur , qui par rap- 
port à fa nature doit être très-fraiche ; 
mais il n’y auroit que de mauvais Phyfi- 
ciens qui pourroient raifonner de la for- 
te , puifque cette liqueur étant extraite 
du frai de Grenoüilles, qui eft rempli, f- 
non d’une infinité de ces petits animaux , 
at moins de leur femence, doit par con- 
{équent abonder en parties volatiles’, qui 
étant fubtiles & pénétrantes , doivent, 
en s’infinuant dans les-pores de la peau; 
les ouvrir , 8 procurer parce moïen la 
fortie de l'humeur , qui , par fon féjour, 
gaufe la tenfion & ia douleur piquante 
qui l'accompagne , d’où s’enfüit la rou- 
geur ; fans que je m'embarrafle fi c’eft 
la douleur qui caufe Pinflammation , ou 
fi c'eft de linflammation que réfulte la 
douleur , m’en tenant à dire feulement 
u’il y a fouvent de la douleur fans in- 
nan apparente , & qu'il eft rare 
de voir de l’inflimmation fans douleur, 
Celle que cette jeune perfonne foufrit 
avant que l’on m'eût mandé, fut des plus 
cruellés , n’afant même confenti à me 
faire appeller qu’à la derniere extrémité, 
par la répugnance qu’elle avoit à expofer 
fon mal à ma vüé; mais çe qui la fur- 


_confidérablement diminuée 


prit fort agréablement , fut de voir, que 
fins vouloir envifager fon mal à décou. 
_vért, je lui faifois appliquer les remedes 
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"à 


Po 


par fa Garde ; ce qui lui ft compren- 


«dre qu’elle auroit bien moins foufert 


ælle n’avoit appellé plutot. 
OBsSERVATION CV. 


Au mois d'Avril 1683. je fus mandé 
en grande diligence | pour aller voir 
Monfieur le Marquis de S. Pierre , le- 
quel, joüiflant d’une fanté très-parfaite : 
fut füubitement faifi d’un grand friflon , 
qui dura deux heures, & qui fut fuivi d’une 
srofle févre , avec afloupiflèment , revé- 
rie , les lèvres & la langue fêches & tou- 
tes rôties. Mon premier foin fut de lui 


faire une grande faignée , & enfuite le. 


bien rafraichir avec la feule eau bien frai- 


che , dans chaque écuiérée de laquelle 


je fis mettre un Citron coupé par tran- 


ches , avec-très-peu de fucre ; & trois 
heures après je lui fis donner un lave- 
ment rafraîchiflant , avec trois onces de 
miel violat dans de petit-lait. Je réïterai 
de foir une faignée de deux palettes feu- 
lement : le lendemain la fiévre fe trouva 
, aufi- bien 
que tous les autres accldens ; mais COM- 
ne il fe plaignit de fentir une grande dé- 
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_amangeaifon au gras de la jambe droite ; 
je demandai à la voir ; je la trouvai tant 
doit peu tuméfée , & extrêmement rou- 
ge , Ce qui m’engagea de réfterer la fai- 
gnée & le lavement , & de lui faire con- 
tinuer la même boiflon , & pour remede 
topique , un linge en double | trempé 
dans leau dc la Reine d’Hongrie , que 
 J'appliquai fur la partie malade. Ces re- 
medes produifient un fi bon eflet , que 
le malade fe trouva parfaitement guéri en 
quatre ou cinq jours , après lefquels je 
le purgeai avec'la Rhubarbe & le Sel 
végétal, de chacun un gros, infufe pen- 
dant la nuit dans un grand verre “a 
de veau, & le lendemain , une once de . 
manne de calabre en larmes , fonduë de- : 
dans, & coulée au travers d’un linge ,& 
deux heures après , cette potion-prife, 
on lui donna un boüillon rafraichiffant. 


REFLEXION. 


Ce Monfieur étoit fouvent attaqué de 
æctte violente fiévre , avec érélipèlé, pro- 
duite , tant par fon temperament bilieux, 
que par fon mauvais régime de vivre, 
mangeant beaucoup de tout ce qui flat- 
toit fon goût, fans fe vouloir priver de 
k moindre chofe ; ni faire.aucun reme- 


a 
ré À 
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&e par précaution , & pour prévenir ce. 
mal , ne sy foumettant même qu'avec 
une extrême peine , lorfque cette hu- 
meur étant en fougue par fa quantité , 
caufoit tous les accidens dont je viens 
de parler , méprifant les remedes à ou- 
trance , quoiqu'il en eüt plufieurs fois 
reHenti les bons effets en cas pareils , auf- 
quels il fut pourtant forcé d’avoir recours, 
après que cette éréfipèle eut exercé fon 
ravage fur plufieurs parties de fon corps, 
& dontil ne fut délivré qu’au moïen 
des faignées , des lavemens , de La boif- 
fon , du régime & des purgations , après 
avoir croupi plus de trois mois dans un 
état valetudinaire. Je me fervis cette fois 
d'eau de la Reine d'Hongrie , dans la- 
quelle je trempois un linge en double , 

ue jappliquois deflus, dans Pintention 
. (: par le moïen de fes parties fub- 
tiles & pénétrantes ) les pores de la peau, 
& faire tranfpirer l’humeur qui étoit con- 
tenu£ au-deflous ; quoique ce remede füt 
bien indiqué, je ne m'’apperçüs pas 
néanmoins , dans l’ufage que j'en fis , 
que cètte eau eût un meilleur effet que 
celle de frai de Grenoüilles , Le vin tiéde, 
Veau &c le vinaigre | & plufcurs autres 
remedes dont je me fers , & dont le fuc: 
cs n'eft pas moins heureux , quoique 
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l'ufage des eaux fpiritueufes foit fort vais | 
té par les Modernes. | UN 

C’étoit avec quelque forte de raifon, : 
que ce Monfieur réfiftoit avec tant d’opi- ! 
niatreté aux remedes , & fur-tout aux 
purgatifs ; puifque la feule idée lui cau- 
foit de violentes naufées , & que même 
il feroit plutôt mort que de prendre une 
cuillerée de boüillon, dont la feule odeur 
le faifoit vomir ; ce qui m'engagea à 
Jui mettre une cuillerée de cafléen pou- 
dre, beaucoup brülé, dans un verre d’in- 
fufon de Rhubarbe , avec le Sel Vésétal 
&c la Manne , que je faifois boüillir lé- 
gerement , que je coulois , & qu’on lui 
fervoit fans lui en rien dire; il y mettoit 
du fücre ce qu'il jugeoit à propos, & 
le prenoit fans s’appercevoir d'autre cho- 
£ , finon qu'il diloit avoir un goût ex- 
traordinaire , que l’on rapportoit au café 
trop ou trop peu brülé , la couleur & 
l'odeur des drogues fe trouvant confon- 
duës dans celle du café , très-content 
dans la» fuite d’avoir été trompé de le 
forte. | 

OBSERVATION CVI. 


Au mois de Juillet 1688. lon me vint 
querir pour voir une petite Demoifelle , 
âgée de trois mois, fille de Monfieut 


te 4 de 
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le S. Pierre , qui étoit malade depuis. 
trois jours d’une nu , qui occupoit 
-depuis la hanche ju qu’au pied du côté 
gauche , avec une plainte & une inquié- 
tude continuclle; cette enfant n’aïant 
repoft depuis ce tems-là ni jour ni nuit. 
Je lui tirai fur le champ une petite palet- 
é de fang ; à mefure que le fang fortoit 
du vaifleau , les plaintes & l'inquiétude 
de l'enfant diminuoient , & cefferent en- 
tierement dès que le bras fut bandé. le 
Fenveloppai dans une ferviette, trempée 
dans le vin tiéde,& bien exprimée, Cet- 
te petite malade mangea de la bouïllie | 
tetta, & s’endormit depuis neuf heures 
du loir , jufqu’à quatre heures du matin, 
fins s'éveiller. Je fis une feconde fois 
Chaufler du vin , dans lequel je trempai 
cette fervictte, l’exprimai, & lappliquai 
_ ur l'éréfipèle , comme j’avois fait le foirs 
Ja petite Demoifelle je r'endormit, & ne 
€ réveilla qu’à neuf heures du matin, & 
trouva parfaitement guérie | n’étant 
refté qu’un peu de rougeur aux parties , 
fans teñfion , ni douleur, | | 


REFLEXION. 


Cette guérifon , rapportée fans affecta- 
ftion , parle fi naturellement en faveur 
de la Saignéc , que l'on peut lui en don- 
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ner tout l’honneur; & les Chymiftes ont 
beau mettre en ufage tous leurs volati- 
les , dans l'intention de faire tranfpirer 
l'humeur qui caufe Péréfipèle , ils n’y 
feront que de l’eau toute claire , fi la 
faignée n’y concourt ; laquelle en dimi- 
nuant la quantité du fang & de la bile, 
facilite le mouvement de l’humeur pec- 
cante , & par conféquent fa tranfpira- 
tion , mieux que ne feront jamais les pré- 
tendus fudorifiques , tant vantez par ces 
fortes de gens , fpécialement dans cette 
maladie , à caufe, difent-ils , de La fubti- 
lité & la volatilité de l'humeur qui le 
produit. ù 

Ce fut en fuivant ce raifonnement ; 
allegué par un Medecin qui étoit forte- 
ment attaché à cette opinion , & dont 
le confeil fut préféré avec confiance par 
le Gentilhomme qui fait le fujet de l’Ob- 
fervation précédente , pere de cette jeu- 
ne Demoifelle, qu’il ne voulut point 
être faigné. Ce confeil étoit de fon goût ; 
mais il manqua de le faire périr , par une 
techüte plufieurs fois réïterée, & dont 
il ne fe tira qu’en renonçanñt à ce mau- 
vais confeil, pour fe rendre à ceux de la 
raifon & de l’expérience , aufquels il fe 
foûmit aveuglément , après avoir vü fon 
enfant fi promptement guérie par ce re- 
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fnede ; ce qui doit certainement faire 
- préférer la fäignée à tous les autres reme- 
. des que l’on peut mettre en ufage pour 
guérir l'éréfipèle. F 


OBSERVATION CVIIL 


Au mois de Mars 1698. un des Max: 
giftrats de nôtre Ville fut fubitement at- 
teint d’un grand friflon , qui continua 
plus de deux heures , auquel fucceda une 
fiévre très-violente , & une démangeai- 
fon très-incommode par tout le vifage ; 
avec une chaleur dans les yeux , accom- 
pagnée d’un larmoïement continuel. Je 
le faignai dès que je trouvai la fiévre un 
peu diminuée ; tout {on vifage s’éleva en- 
fuite , fe gonfla , & rougit beaucoup , ce 
qui me fit réiterer la faignée le lende- 
main ; & le jour fuivant je lui fis donner 
un lavement; chaque jour je lui ordon- 
nai pour {a boiffon une tifane de Reoue- 
life feule , je lui fis obferver un régime 
de vivre fort éxaét , & appliquer pour 
topique un linge en double trempé dans 
Peau de vie, & bien exprimé , afin qu’il 
n'en reftèt que ce qu'il en falloit pour 
procurer la tranfpiration de cette hu- 
meur , qui caufoit tant d’accidens : mais 
tout le vifage s'étant couvert de phlyc- 
“nes pendant la nuit, & laïant trouvé 
E ii 
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de lendemain matin , quand j'allaile voir; 
comme.s’il y eût eu de l’eau boüillante 
renverfée fur {on vifage ; ce remede,dont 
je voulus continuer Pufage, lui caufa une 
fi grande douleur , que je fus obligé de 
Vôter , & de fubftituer à fa place la crè- 
me douce , dont je fis une efpéce de li- 
niment , avec lequel je lui frottai tout le 
vifage , les oreilles, & la portion de la 
gorge qui étoit occupée de cette mala- 
die, dont il fe trouva a foulagé 3. 
je me fervis enfuite de l’huile d'œuf, qui 
acheva de guérir ce malade , fur Le vifa- 
ge duquel il fe fit une galle pareille à 
ceux qui l’ont eu couvert de petite ve- 
role , qui tomba de même ; après quoi 
Je malade fut entierement guéri, 


REFLEXION * 


… Ox ne doit attribuer la.caufe de cette- 
ficheufe éréfipèle, qu'à une bile extraor- 
dinaircment aigrie & corrompué , qui 
s'étant portée avec impétuofité vers cette 
partie , & n’y aïant pas trouvé fon ifluë 
libre , comme elle avoit de coùtume, à 
caufe de l’altération qu’elle fouflroit , fut 
contrainte de s’y arrêter , d’y fermenter,. 
&. par cette fermentation , aïant augmen- 
te bn volume , ce fut une néceñlité que 
la peau s’étendie & s'élevat de la forte 3. 
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& fes pores s'étant ouverts dans la füite 
- foit à l’occafion de l’eau-de-vie, dont le 
linge que j'appliquai deffus étoit imbi- 
bé ,ou , qu’à l’occafion de la fermenta- 
tion, la partie la plus fübtile de la bile 
eut trouvé moïen de pafler au-travers 
des pores de la peau , ceux de Pépi- 
derme fe trouverent abfolurment fermés; 
ce qui fit que cette férofité bilicufe s’ar- 
ta au-deflous , comme il arrive aux 
brûlures. : | 
Comme l'expérience perfuade de quel- 
le utilité l'eau-de-vie eft aux brûlures , 
& que rien n’en approche plus que les 
grandes inflammations , je m'en fervis 
préférablement à tout autre remede , dans 
* {e deffein de procurer la tranfpiration de 
cette humeur , en ouvrant les pores de 
fa peau, fous laquelle elle étoit contenuë, 
& par ce moïen, de la réfoudre entiere- 
ment ; comptant bien d’en continuer 
Pufage , quand le lendemain matin je 
vis ces phlyctènes fur tout le vifage , par 
le rapport que cette érélipèle avoit avec 
üne Drülure , fi le bide avoit pü cn 
foûtenir la douleur , caufée par l'extrême 
Euiflon , que cette eau-de-vie lui caufoit ;, 
mais aïant fans cefle augmenté pendant: 
. le tems qu’il s’efforça de la foufirir , juf 
qu'à ce qu’elle lui fut infupportable , je: 
| Ë ii 
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fus pour lorsobligé de Pôter , & de fubf 
tituer à fa place un liniment de crême 
douce , en attendant que j'eufle fait de 
lhuile d’œuf, qui n’eft pas moins vantée 
pour les brülures que leau-de-vie , & 
d’autres remedes de cette nature, dont 
Vufage fut d’un grand fecours au ma- 
laide. 
. Je ne doute pas que l’on n’eût rappor- 
té la caufe de ces phlyétênes à l’ufage de 
la crème , fi je m'en étois fervi avant 
Veau-de-vie ; par la raifon que fa partie 
onctucufe & grafle auroit bouché les po- 
res de la peau, & caufé cet eflet , quoi- 
welle réüfliffe parfaitement bien , en 
aifant étendre la peau, au moïen de fes 
parties onctueufes , qui dennerent lieu à 
{es pores de s'ouvrir, & de laiffer échap- 
per la férofté qui étoit contenuë au-def- 
e ce qui formoit ces phlyétènes. 
Rien n’eft plus facile à un Auteur,que 
de raifonner avec fa plume dans le Cab 
“net; mais il fe trouveroit fouvent bien 
embarrafle, s’il étoit obligé de mettre fon 
raifonnement en pratique; car qu'y a-t-il 
de plus aifé que de dire dans une occa- 
fion pareille à celle-ci, que les parties 
fubtiles & fpiritueufes de leau-de-vie , 
de’celle de la Reine d’Hongrie , ou de 
l'efprit de vin , ouvriront les pores de la 
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- peau, & donneront moïen aux humeurs 
qui font contenuës au-deffous de fortir ; 
après quoi la partie doit s'en trouver dé- 
chargée, & le malade guéri : au lieu que 
éout ce qui eft onctueux ou gras, en bou- 
chant ces mêmes pores, retient cette hu- 
meurt comme emprifonnée , qui s’aug- 
ente dans la fuite par labord continuef 
d’une nouvelle humeur , & fait gonfler 
fa partie ; d’où s'enfuit un phlegmon 
quand c’ft du fang,&c une éréfipèle quand 
c’eft de la bile. 

Mais ils feroient bien furpris , fi par um 
eflet oppofé à leur raifonnement , ces 
eaux-de-vie, de la Reine d’Hongrie, ow 
Pefprit de vin venoient par leur chaleur, 
à deffécher la peau , & à rendre fes fibres 
plus tenduës , & conféquemment à ref- 
ferrer fes pores , & empêcher la tranfpi- 
ration , pendant que les chofes onctucu- 
fs & grafles, comme la crème douce , 
Fhuile d’œuf , celle de rofes , de camc- 
mile & de lys, le cataplafme anodin , & 
plufieurs autres remedes de même quali- 
& , en relâchant les fibres de la peau , en 
ouvriroient les pores , & faciliteroient la: 
tranfpiration. 

J'ai guéri plus d’éréfipèles & d’inflam- 
mations avec l’oxycrat, la crème douce. 
les huiles, & Le cataplafme anodin, quoi- 
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que remedes oppolez à la guénfon de 
ces maladies, felon le fyftème des Mo- 
dernes , qu'avec les liqueurs fpiritueufes ; 
faifant même confifter le bon effet du 
vin tiéde , que j'ai fouvent emploïé , 
beaucoup moins dans fa partie fpiritueu- 
fe , que dans fon phlegme ou {à partie 
aqueule , qui, en relächant les fibres ten- 
duës de la peau, avoit ouvert fes pores, 
& facilité la fortie de Phumeur qui étoit 
contenuë au-deflous , & qui caufoit de 
la douleur, en divifant, les parties, dont 
s’enfuivoit inflammation ; ce qui faifoit 

u’en Ôtant la caufe , l'effet fe trouvoit 
un Ce {ont des expériences que j'ai 
fi fouvent réïtérées , que je ne puis man- 
quer de compter deflus. 


OBSsERvVATION CVIII. 


‘Au mois de Mai de l’année 168j, on 
nous pria ; Monficur des Roziers mon 
Confrere, & moi, de voir un Laboureur 
demeurant à un quart de lieuë de nôtre 
Ville | qui étoit atteint d’une facheufe 
éréfipèle , qui occupoit prefque toutes. 
les parties de fon corps, dont il y en 
avoit au moins un quart cn diflerens en- 
droits qui tomba en mortification , la 
peau étant toute noire , exhalant une: 
odeur infupportable, & fans aucun fenti 


De 


iént; putréfaction , qui, heuteufement 
é s’étendoit pas au-delà des tégumens , 


reftans , furent en aufli peu de tems 
mondifiez & cicatrifez , & le malade fe 
trouva heureufement guéri, par les foins 
que M. des Roziers s’y donna, mais non 


fans beaucoup de tems & de remedes, 


& une emplâtre de ftyrax , vin aromati- 
que , vin miellé , lotion avec le vin , 
Paloës , la myrrhe, lariftoloche longue 
& laronde, le fucre , l’eau-de-vie,& en: 
fin tout ce que l’art , expérience & la 
raifon peut imaginer pour conduire une 
aufli grande maladie à une heureufe fin; 
ce qui ne feroit jamais arrivé , avec tout 
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cela., fi la nature ne fe füt pas aufli-bien 


foûtenuë qu’elle le fit chez cemalide;fans. 
quoi ilauroit fuccombé comme celui qui. 
fut. 


OBSERVATION CIX: 


Au mois de Juillet 1592. je fus prié: 
d'aller avec Monfeur des Rofiers à Brie- 
quebet , voir un Gentilhomme qui étoit: 
malade depuis quelques jours d’une éréfi- 
pèle, fituée en la partie interne & moïen: 
ne de la cuifle gauche, de la grandeut 


d'environ un demi- pied en fa circonfé: 
rence, mais qui de rouge &c vermeille qu’il 
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qui fe féparérent; après quoi les ulcères : 
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étoit deux jours auparavant , accompa= 
_gnéc d’une douleur légerement piquan- 
te étoit devenuë très-noire,& d’une dou- 
leur fi véhémente, que ce malade , quoi- 
que naturellement paifble , ne pouvoit 
la fupporter fans faire des cris perçans : 
cependant la couleur de la peau n’étoit 
aucunement changée à la circonférence 
de léréfipèle , & il n’y avoit point de 
gonflement à la partie malade ; mais le 
malade étoit très-foible , avec un pouls 

etit & enfoncé , les lévres & la langue 
rôties, & les dents toutes noires ; tous ac: 
cidens qui nous firent prévoir le danger 
où il étoit. La premiere vüë que nous eü- 
mes , fut d’appaifer la douleur , pour 
raifon de quoi nous appliquames le cata- 
plafme anodin , dont le malade fe trou- 
va beaucoup foulagé peu de tems après ;, 
ce qui nous fit confeiller à Monfieur 
Leo , Maître Chirurgien très-expéri- 
menté , d’en continuer l’ufage , au lieu 
des cataplafmes confortatifs & corrobo- 
satifs , avec l’efprit de vin qu'il y em- 
ploïoit auparavant , & qui , de l’avis de 
Monfieur Lofte, Docteur en Medecine, 

ui le voïoit deux fois tous. les jours, lui 
doi prendre tous les cordiaux & les 
élixirs les plus vantez ; pour tâcher d’a- 
nimer les efprits , & de rappeller un peu 
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- J+ nature qui {e trouvoit dans une efpé- 
_ce de léthargie ; comme les confections 
d’hyacinthe & d’alkermès , avec le bé- 
zoard animal , & les firops d’œillets & 
de limons , dans les eaux de chardon be- 
nit, l’eau thériacale, & la thériaque , qui 
fut le feul que nous confeillimes de con- 
tinuer , ne En prendre au malade un. 
demi-gros foir & matin , avec vingt 
grains de poudre de Viperes dans-un pe- 
tit verre de vin d’Efpagne ou d’Alicants 
mais il n’en fit pas un longufage , étant 
mort trois. jours après , comme nous l’a 
vions tous bien prévü , tant la nature 
étoit languiflante & accablée par la ma- 
lignité de la maladie qui , d’une éréfipèle. 
pure & fimple qu’elle étoit d’abord, fans. 
menacer en apparence d'aucun danger 
tomba en deux jours dans un état fi fa- 
cheux , que le dernier PE nous en fut: 
annoncé par les accidens qui parurent 
dans la fuite. 


REFLEXTO'N: 


IL paroït par le récit que je viens de: 
faire , que le malade qui fait le fujet de 
FObfervation qui précede la derniere , 
étoit d’un tempéramment bien plus vi- 
goureux que celui dont je viens de par- 
ler , pour s'être tiré de fa maladie , puif- 
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qu'elle furpañloit beaucoup celle dont je 


viens de faire le récit ; maïs auf celui- 
B fe foûtenoit bien mieux , & fes forces 
qui n’étoient ri accablées ni languiffan- 
tes , lui donnoicrit un courage merveil- 
leux pour prendie la nourriture propre à: 
les entretenir ; au lieu que le dernier pa: 


 roifloit abfolument terraflé par à mala- 


die , ce qui en marquoit la grande mali- 
gnité. Si c’avoit été en tems de peite que 
nous euflions vû cé malade , nous au- 
tions jugé cette maladie en être le char- 


‘bon, tant les accidens que ce malade 


fouffroit , concouroient à le perfuader ; 
car la coulèur noire de fa peau, jointe à 
la douleur vive & piquante qu’il fouf- 
froit , outre qué cette noircéur étoit ac- 
compagnée d 

celle que laïffe le cautère ‘aétuel', avec 
un petit pouls, les forces languiflantes , 
Rà langue &c les lévres rôties, &c. toutes 
ces chofes font les accidens par lefquels: 
les Medecins & les Chiruürgiens qui ont: 


fecouru les peftiferez ,. nous ont défigné 


te) 


cette maladie. Le nom. de pefte étant 


génerique pour toutes les maladies ex- 
traordinaires , qui font mourir la plüpart: 
des malades qui en font attaquez en mé- 
me terns , fans que l’on y puifle trouver 
de. remede ; ce qui leur fait donner le 


‘une fécherefle femblable à. : 


L 
l 


nom de maladies contagiculfes , qui eft 
* fynonime à celui de la pefte, comme il: 
_ s’eft vü cés années dernieres en Allema- 
gne , & dans les Roïaumes du Nord ; & 


fans aller plus loin , comme il arriva à 
Montebourg , fitué à une lieuë de cette 


Ville , il y à environ vingt ans, où les 


perfonnes fe portant bien etoient fübite- 


ment atteintes d’une douleur de tête qui 
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devenoit fi violente , qu’ils mouroient- 


tous en vingt-quatre heures, fans qu’heu- 
reufement cette ficheufe maladie le com: 


muniquat aux lieux circonvoifins , aïant: 


fait moutir en aflez peu de tems plus de 


trois cens perfonnes dans ce feul Bourg 


fans que les Medecins qui furent conful- 
tez pendant environ fix mois qu'elle du- 


ra , y puflent apporter aucun remede, tous: 
ceux dont on fe fervit y aïant été égale. 


ment inutiles , comme étoient la confec- 
tion d’hyacinthe, &c celle d’alkermès , la: 
thériaque , les eaux theriacales , & cor- 


diales , de chardon benit, de buglofe 


ÿ À 


&z de bourrache ; la tifane avéc la racine: 


de fcorfonère | & autres de même qua 
lité , les firops d’œillets & de limons . 
& enfin tout ce que la Medecine peut: 
choifir de meilleur dans les compoñ- 
tions qu’elle a inventées pour la guérifon 
de ces maladies : à la verité, je né cons 


# 
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Çois pas d’où peut dépendre leur effica- 
cité; car s'il métoit permis , fans per- 
dre le refpe“t que je dois à la Faculté , 
de demander au plus éclairé de Meffieurs 
les Medecins qui emploïent ces remedes 
pour de prétendus cordiaux , dans quel 
ingrédient , parmi le fatras de drogues 
dont on compofe ces Aléxipharmaques ; 
ils croïent que la vertu cordiale réfide , 
fi c’eft dans les. fragmens de pierres pre- 
cieufes , dans les perles orientales , ou 
dans les feüilles d’or , ou enfin dans quel- 
qu'autre fimple que ce foit qui entre 
dans ces confections ; quelque réponfe 

u’il me faffe, je ne lui dirai autre chofe 
Fa que toutes les drogues qui en- 
trent dans ces grandes compolitions , 


A / Q À A 
ont la même vertu précifément & au mê- 


me dégré, ou qu’elles en ont de diffe- 
rentes , & à des deorez diflerens. Que 
fi elles ont chacune la même vertu , pre- 
cifément au même degré , plufieurs en- 
femble ne feront pas plus d’eflet qu’une 
_ feule donnée en pareille dofe. Que frelles 
ont des vertus differentes & en differens 
degreZ, la force des unes détruira celle des 
autres , & la qualité des unes fera la mé- 


me chofe à l'égard de celles qui ont une 


autre qualité ; & s’ils me difent , ce qui 
€ft leur grande reflource , que la fermen- 


< 
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- tation unit fi intimement ces differentes 


_ fubftances , qu'il en réfulte une vertu 
qui leur eft commune , je leur répondrai 

ue la fermentation ne diflolvant pas ra- 
: Pa la fubftance de ces drogues ; 
je conçois bien qu’elle en fait un mélan- 
ge plus exact ; mais qu’elle ne change 
point leurs qualitez. D’où je conclus que 
ce cahos d’ingrédiens , ne pouvant pro- 
duire un médicament d’une vertu uni- 
que ; n’eft propre qu’à amufer les mala- 
des & les afliftans , fous lPemphafe des 
préparations qu’on en fait avec beaucoup 
d'appareil, & des vertus qu’on leur at- 
tribuë ; de maniere qu’il vaut mieux fe 
fervir d’un fimple remede , que de ces 
pompeux affortimens , qui font plus uti- 
des à ceux qui les débitent , qu’ils ne font 
efficaces pour guérir les malades. Il eft 
vrai que parmi ces grandes compofitions, 
la Thériaque produit quelques eflets , à 
caufe des Viperes & de POpium qui y 

rédominent ; mais que les autres Con- 
fections , fi fort vantées , foient des fpé- 
cifiques contre les maladies contagieufes, 
je ne le croirai jamais. 

On peut dire encore que la caufe effi- 
eiente de ces maladies, n'étant autre cho 
fe qu’un acide corrompu & mauvais qui. 
caufe un coagulum dans le fang , d’où 
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s'enfuivent tous ces mauvais accidens v 
comme le pouls foible , les forces lan- : 
guiflantes , &c. que ces confections étant 
beaucoup chargées d’alkali , font très- 
propres à abforber ces acides , & par con- 
féquent à guérir ces maladies. en détrui- 
fant leur caufe principale. Mais n’avons- 
nous pas des alkali fmples plus ouverts, 
tels que font le corail & Les yeux d’écre- 
villes préparez, & par conféquent plus 
cn état d'opérer ce bon effet , que n’ont 
jimais été ces mêlanges confus de difle- 
rentes drogues ? fuppofé même que ces 
alkali y foient d'aucun fecours ; le yftè- 
ne des acides & des alxali, non plus 
que d’autres que l'on forge tous les 
jours , ne paflant pas pour être trop bien 
fondez, | 

Ce fut fur ces principes , que nous: 
donnâmes à ce malade la Thériaque dans: 
un peu de vin d’Efpagne , parce qu'ott- 
tre que nous trouvions mieux notre 
compte dans la thériaque , c’eft que dans: 
le peu de vin que nous donnions , il y 


_ avoit plus d'efprit & de liqueur cordiale 


qu'il n’y en a dans une barique de ces: 
confections , qui néanmoins ne furent 
pas d’un fecours plus avantageux, quoi- 
que nous n’euflions rien fur quoi nous: 
pufions fonder un foupçon de peftilen- 
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ge ; tous les accidens dont cette maladie 
fut accompagnée ; n’aïant eu d'autre 
_ eaufe que le mauvais temperament du 
malade , puifqu’il fut le feul malheu+ 
feux. | : 

Ce qui doit bien fervir de leçon aux 
Chirurgiens, de ne préfumer jamais trop” 
furement de la gurifon d’un malade, 
quelque experience qu'ils aïent, & de 
réflechir fans cefle qu’il n’y à aucune 
maladie , toute legere qu’elle paroïfle: 
dans fon commencement, qui par des. 
accidens imprévus ne puifle conduire le 
malade à la mort. 

L’éréfipèle qui paroït à une plaïe & à 
une fracture , n’eft pas une chofe moins: 
à craindre , que celle qui vient à un abf- 
cès, caufant pour lordinaire un déran- 
gement pareil à celui qui eft arrivé au 
précedent, qui le conduifit jufqu’à la 
mortification du férotum , & qui feroit 
mort comme celui-ci, s’il n’eût pas été 
d’un temperament plus fort & plus vk 
goureux. ” 


OBSERVATION CX. 


|,“ W 8 
‘ Au mois de Juin r72r. je fus prié. 


d'aller voir une jeune Demoifelle , agée. 
de dix-huit à vingt ans, qui étoit affli-. 
gée d’une dartre fur la main gauche , qui 


= 
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en occupoit tout le travers , & depuis 
les extrémitez des dernieres phalanges 
des doigts jufqu'au poignet , qui étoit 
couvert d’une quantité de petites élevu- 
res, defquelles il exudoit une férofité 
rouflatre , qui lui caufoit une deman- 
geaifon fi violente & fi ficheufe, qu’elle 
ne dormoit ni nuit ni jour, à laquelle on 
avoit fait quantité de remedes , fans 
qu'aucun lui eüt apporté de foulagement; 
ce qui engagea fes parens à me prier d’y 
faire ce que je pourrois, & qu’on l’aban- 
donnoit à mes foins. Je commençai par 
lui faire prendre des lavemens de petit- 
hit pur & fimple ; fans aucune addition. 
Je la fäignai du bras, & lui fis une tifane 
purgative avec une once de fenné , un 
citron coupé par tranches, une poignée 
de cerfeüil,& autant de pimprenelle dans 
un pot de terre verniflé ; fur tout cela 
je verfai une pinte d’eau boüiflante , dans 
laquelle j’avois fait fondre demi - once 
de Manne ,le pot bien couvert, jufqu’au 
lendemain matin, que je coulai deux 
verres de cette tifane au travers d’un ta- 
mis ; je les lui fis prendre à une heure 
Pun de l'autre, & deux heures après un 
boüillon , fait avec une demie-livre de 
veau , & avec plufieurs fortes d’herbes , 
éelles que la chicorée fauvage, Le cerfeiik, 
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 buglofe , la bourrache , la poirée , les 

_ feüilles de violettes, laituës, & ozeille, 
du tout une grande poignée , après avoir 
fait boüillir le veau pendant une heure , 
- 8&c les herbes une demie , couler le tour 
par le tamis , & prendre ce boüillon com- 
me il eft dit : cette tifanne dura pendane 
huit jours , pendant lefquels je me fer- 
vois, pour topique , de petit -lait bien 
clair, dans lequel je faifois éteindre des 
pierres à fufil rougies, & tremper des 
linges , dont la main étoit fans cefle en- 
velopée ; ce qui réüfhit f1 heureufement 
qu’en trois femaines cette Demoifelle fug 
parfaitement guérie, 


OBsERVATION CXI. 


- Au mois de Mai 1727. je fus prié de 
voir une jeune fille de dix à onze ans, 
pe étoit afiligée depuis quelques mois 
une dartre qui lui occupoit tout le dos, 
depuis le milieu des omoplates , jufques 
en la partie inferieure du milieu des Jom- 
bes. Je la faignai d’abord , je lui fis pren- 
dre plufieurs lavemens , & la moitié d'u 
ne tifane pareille à la précedente ; mais 
comme cette dartre étoit des plus fa- 
cheufes , non feulement par fa rougeur 
&t fa grande étenduë , mais encore par la 
-cruclle demangcaifon qu'elle çaufoit à 
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cette jeune fille ; joint à ce qu'il n’étoit | 
pas aife de me fervir du même de | 
qu'à h précedente, par lincommodité 
quil auroit caufé pendant la nuit, je me 
<ontentois d'y en mettre feulement le 
jour; & pour la nuit je faifois bafliner 
Pendroit malade avec le jus de citron, 
qui fe trouva aflez commun pour lors 
en ce Païs : mais l'effet de ces remedes 
étoit fi foible, qu’à peine s’en apperce- 

. voit-on ; ce qui m'engage à faire pren- 
dre dix ‘bains à la malade , dans lefquels 
elle reftoit deux heures chaque matin, 
après lefquels je la faignai du pied , & 
ænfuite je me fervis de godron, dont je 
lui fis un liniment fur tout le mal pen- 
dant quinze jours, fans lui laifler chan 
ger de chemife ÿ après quoi je fis frotter 
toute l’étenduë où cette drogue avoit été 
appliquée avec un linge fin, trempé dans 
Phuile d’olives : tout ce dos,qui étoit in- 

: fecté de cette vilaine & incommode ma- 

. lidie , {e trouva aufli net & propre que 

s'il n’yeût eu aucun mal, & dont elle 

àa rien reflenti depuis. 


REFLEXION. 


L’on voit dans ces deux Obfervations, 
ue jexecute à la lettre ce beau précepte 
de nos illuftres Anciens, quand ils ont 
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ir: Contraria contrariis curantur, C’eft 
une éréfipèle non pas d’une bile pure & 
fimple , mais chargée d’une humeur âcre 
& corrofive, qui Étant feparée du fang 
par les glandes de la peau, dont les pores 
ne { font point trouvez aflez ouverts 
pour en permettre la fortie comme aupa- 
‘ravant , eft reftée au-deflous de cette 
peau , & par fon: acrimonie l'a cor- 
rodée dans la fuite de maniere à {€ frayer 
un pañlage , & fortir par ce moyen, bien 
different de celui dont elle fortoit avant 
qu’elle eût été alterce par aucun mélan- 
ge; ce qui n'a pu fe faire fans caufer à 
ces deux malades une demangeaifon fi 
vive & continuelle , qu’elle ne leur per- 
mettoit aucun repos,ni le jour ni la nuit, 
outre la grande inflammation, qui fe dé- 
claroit par la rougeur qui perfeveroit 
toüjours 3 & comme elle avoit été le 
premier fymptôme de la maladie , ce fus 
_aufli par elle qu’elle finit. 

Ce qui m'engagea à mettre les remedes 
tant generaux que particuliers en prati- 
que ; gencraux , qui confiftoient en lave- 
mens , faignées , alterans, purgatifs, 8&c 
rafraïchiflans ; les remedes particuliers 
confiftoient en petit-lait , jus de citron, 
godron , &c. ne permettant même pour 
boifon que l'eau pure, ou tout au plus 
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l'eau de régueliffe,& quelquefois un peu 


de limonade; mon intention n'étant que 
de diminuer , autant que je le pourrois ; 
ja quantité de l’humeur âcre & maligne, 
qui regnoit dans le fang , d’humecter & 
adoucir celle qui reftoit, & en relâchant 
les fibres de la peau , en ouvrir les pores, 
& procurer par ce moyen la fortie de 
{humeur qui s’y trouvoit embarraflée & 
retenuë , d’où dépendoit la guérifon de 
ces deux malades : à quoi j’eus le bon- 
heur de réüflir, en tenant la conduite 
que je rapporte ; mais ce ne fut qu’avec 
un long-tems & beaucoup de peine, 
tant ces maladies furent opiniâtres & re- 
belles aux remedes. | 


OBSsERVATION CXII. 


J'ax vû & traité plufieurs perfonnes de 
tout âge, & de diflerent fexe, qui étoient 
affligées d’inflammations aux parties pu- 
dibondes , accompagnées de demangeai- 
fons fi cruelles & fi vives, qu’à peine 
ofoient-elles fe trouver en compagnie, 
qui étoient fans levation,ni tenfion à la 


peau , & ne cedoient à aucun remede ;. 


ce qui m'a fouvent fait dire, que je n’en 
ai point trouvé de moins traitables; fans 
qu'aucun des remedes dont je pouvois 
n’avifer,y apportit aucun nas " 
| Oit 
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doit lavemens, faignées du bras, & du 
pied, purgatifs , juleps, émulfons , ti- 
fanes , bains, eaux minerales ; & pour 
topiques -oxycrat , eau-de-vie., eau de [a 
Reine d’Hongrie , eau de frai de gre- 
noüilles , boüillons rafraichiffans avec les 
les yeux d’écrevifles , le fÿrop de nenu- 
phar , l’eau de morelle avec Le fel de Sa- 
tune, & enfin tout ce qu’une aflez lon- 
gue expérience peut m'avoir appris , n'y 
ayant fait que blanchir. 20 
Ce qui Lie voir la difference qui fe 
rencontre entre une éréfipèle pure & fim= 
ple , & celle que le mélange de quelque 
humeur âcre, a infectée de fa malignités 
celle-là fe guériten aufli peu de tems pour 
peu qu’elle foit traitée à propos par des 
-remedes qui conviennent , que celle-ci 
fe révolte opiniatrément contre tous ceux 
qu’on lui peut oppofer.Or,rien ne juftifie 
mieux ce que J'avance , qu’en faifant 
réflexion à ces dernieres, qui, comme je 
le dis , ne paroïfloient que de fimples in- 
flammations , qui fembloient devoir ce- 
der à quelques lavemens & faignées, qui 
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ont néanmoins réfifté au régime le plus 


exact , aux remedes les plus convenables, 
& qui ne fe fontrenduës qu’à l’ennuïeufe 
Jongueur du tems , ce que je ne pou- 
yois comprendre : lors qu’au contraire 
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lon voit que les deux, qui donnent oc- 
cafion aux Obfervations X CIX. & 
CI. qui, en apparence , doivent fouf. 
frir quelque chofe de plus que ces der: 
nieres , qui néanmoins fe trouvent gué- 
ries ; l’une , d’une feule faignée avec une 
compreffe en double , imbibée de vin 
tiéde, & appliquée fur la partie malade ; 
& l’autre en deux jours , par le fecours 
des plus fimples remedes. 

Ce qui me fait conclure , que l’éréf- 
pèle pure & fimple ne caufe qu'une in- 
flammation à la peau , qui fe remarque 
par une rougeur non éclatante | comme 
celle qui accompagne le phlegmon , mais 
citrine , ou tirant fur le jaune-clair, avec 
une demangeaifon , avec peu ou point 
d’élevation ni de tenfion à la peau, fuivant 
qu'elle eft d’un plus benin ou plus malin 
caractere ; mais que l’infammation eft 

uclquefois fi confiderable | qu’il s’éleve 
À phlyétenes , ou petites veflies , fous 
l'épiderme , remplies de férofitez claires, 
femblables à celles que caufe la brülure,ce 
qui eft le moindre accident dontelle peut 
être accompagnée ; mais qui , femblable 
au phlegmon , par le different mélange 
des humeurs , dont elle peut quelquefois 
être impregnée, produit diflerentes mala- 


La 


dies, plus ou moins fâcheufes, & quel-_ 
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quefois fi mauvaifes , que malgré les 
meilleurs remedes fagement prefcrits,elle 
fait périr les malades , comme on le voit 
dans quelques-unes des Obfervations 
récedentes. | 
- Comme les Auteurs ont compris fous 
le genre de léréfipèle une très-ficheufe 
maladie, ER appelle la seigre ; la Con- 
fequence dont elle eft , m’aïant porté à 
en faire un Chapitre particulier ,Jen par- 
lerai dans une occafion convenable : ou- 
tre que je regarde cette aflection de l2 
peau plutôt comme un ulcere que com- 
mé une tumeur ; & pour ne pas aban- 
donner l’ordre que je me fuis prefcrit, je 
vais parler de l’œdême. 


CHAPITRE: Lx; 

DE L'OEDEME. 
DE’me eft le nom que les An- 
74 cens ont donné à la tumeur , qui 
{€ uouve remplie d’une férofité pure & 
fimple , qui fe forme fans caufer de dou- 
} leur au malade , & qui venant à fe ré- 
pandre entre les técumens , reçoit lim 
preffion du doigt, dont on la prefle , & 
ne reprend fon niveau qu'avec un tems 
plus ou moins long | fuivant que lin 

Fi 
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preffion eft plus où moins profonde = 
: Sous ce genre , les Chirurgiens qui en 
ont écrit, ont compris diverfes efpecés 
qui me paroiffent n’y avoir aucun rap- 
port , & que j'en ai retranchées, croïant 
les avoir placées plus à propos fous le 
genre du phlegmon , dont elles font de 
veritables efpeces ; comme on le peut 
voir dans le Chapitre de cette tumeur, 
où les raifons que j'en ai rapportées me 
difpenfent d’en faire ici une ennuïeufe 
répetition ; perfuadé qu'on ne peut avec 
raifon y joindre que l’hydropifie com- 
rife fous ces trois efpeces , qui font l'A. 
cite , l'Anafarqueou la Leucophleomatie, 
& la Tympanite : encore , à le prendre : 
étroitement , c’eft faire grace à l’œdême, 
de lui foumettre la troifiéme tumeur, 
puifque Fon ne peut pas difconvenir que 
les vents feuls ne forment l’hydropifie 
dont elle ‘prend le nom, à moins que les 
Anciens n’aïent eu pour raifon , que les » 
vents font principalement caufez par l’hu- 
midité. | 
Mais fans chercher à pénetrer davan- 
tage cés caufes | je dirai donc, après ces 
anciens Auteurs , que l’œdème eft une: 
tumeur caufce par une ferofité. pure & 
fimple, & fous le genre de laquelle eft 
comprife l'Hydropilie ,dontil yen a de 
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rois fortes ; la premiere eft l'Afcite , la 
. feconde eft l’Anafarque ou laLeucophleg- 
matie , & la troifiéme eft la Tympanite: 
Il n’y a aucune partie au corps qui ne foit 
fufceptible de ces trois fortes d’hydro- 
pifies , dont l’Afcite eft la plus ordinai- 
re , & celle qui plus qu'aucune des deux 
autres , peut non feulement attaquer tou- 
tes les parties du corps en general , mais 
encore les tiois ventres en particulier , 
qui font latète, à poitrine, & le bas- 
ventre ou l'abdomen. J'ai traité des ma- 
lades de ces trois fortes d’hydropifies , 
gant interhes qu'externes , les uns avec . 
un heureux fuccès, les autres fans fue- 
cès ; mais je n’ai pas cru le cerveau fu£. 
ceptible d'autre hydropifie que de PAfci- 
te, dont il peut être atteint, de même que 
a poitrine & le bas-ventre ; mais plus 
ordinairement aux enfans qu'aux adul- 
tes , & plutôt au ventre de la mere, & 
quand ils viennent au monde, que quand 
ils font parvenus à un certain âge, com- 
me je l'ai vü à plufeurs dont j'ai accou- 
ché les meres, 
1! .L’Anafarque, étant caufée en partie de 
- vents, & en partie de férofitez, je ne fuis 
pas furpris que ces mêmes Auteurs {a 
Jaflent aller de concert avec l'afcite; mais 
je fuisétonne qu'ils y joignent la timpani- 
| J'TE 
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te ,qui n’a que les vents pour caufe ; à . 
moins qu’ils ne foient perfuadez par la rai- 
fon que Phumidité & la chaleur font la 
matiere des vents, & qu’au moment que 
la ferofité :a quelque part à la maladie , 
elle doit être regardée comme un œdé- 
me ; car autrement ce feroit une néceflité 
d’en faire une tumeur particuhere , de la 
nature de lemphyfème , qui eft propre- 
ment une tumeur caufée par les vents, 
ou l’air,ce qui eft prefque la même chofe. 


OBSERVATION CXIII. 


Au mois de Juillet r7rr. je fus prié 
d'aller à Caën , voir un Prêtre de l'Ora- 
toire, auquel je trouvai une tumeur à 
partie laterale de la région ombilica- 
le, que les Medecins & Chirurgiens qui 
Pavoient vü , & le votent actuellement , 
regardoient comme une hydropifie afci- 
æe. Mais comme ces fortes d’hydropifies 
doivent. être répanduës dans la capacité 
de l'abdomen ,& qu'il eft facile de s’en af 
furer par la fluétuation,que l’on fent avec 
la main appliquée fur un côté du ventre, 
pendant que l'on frappe de l’autre main 
dur le côté oppofé; & que ce fentiment 
d’ondulation ne permet pas de douter de 
lépanchement des eaux , & ce figne ne fe 
trouvant. point à ce malade, mais bien. 
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Mine flutuation à l'endroit que j'ai mar- 
qué , qui avoit fa circonfcription fenfible 


au-deffous des tégumens , fans qu’elle pee | 
nétrât au-dedans de la capacité ; je ne ba- 
lançai pas à en confeiller louverture au 


plutôt, & j'affurai que cette maladie étoit 


fans danger & facile à guérir ; fuppofé 


toutefois qu’il n'arrivat point de ces acci- 


dens imprévüs & extraordinaires , qui 


arrivent quelquefois aux moindres mala- 
dies. Cette ouverture fut faite par Mon- 


fieur Boulard , excellent Maïtre Chirur- 
gien de la Ville ; il n’en fortit que de 


d’eau claire , & le malade fut guéri en 


moins de trais femaines. 
-REFLEXION. 


VorA ce qui s'appelle un œdème pur 
& fimple, fait de ferofitez fans aucun 
mélange, & qui s’eft formé peu à peu, 
fans que le malade ait. fenti que peu où 

oint de douleur , dont l'ouverture faite 
à propos lui fut d’un grand fecours , &c 
la guérifon fort promte. Comme cé n’eft 
qu'à l’occafion ou enfuite d’une obftruc- 
tion que toutes les tumeurs paroiffent, 
celle-ci devoit s'être faite aux vaifleaux 
lymphatiques feulement | qui avoient 


épanché leur lymphe dans la duplicatu- 


re du péritoine,ou de l'épiploon, puifque 
F ii 
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a ferofité qui y étoit contennë, ctoit auf 
chaire que de belle eau de fontaine , de 

même que celle qui fuit. PB 


OBSERVATION. CAIT 


Au mois de Septembre 1712. le fieut 
Prémareft , ancien Maïtre Chirurgien de 
la Ville de Cherbourg , me fit prier d’al- 
er voit avec lui la femme d’un Fourniet 
à Ban, qui avoit une tumeur qui s’é- 
tendoit depuis la derniere des faufles 
côtes , jufqu’à la crête de los desiles,, 
où je trouvai une ondulation aflez con- 
fiderable pour lui en confeiller l’ouvet- 
ture fur le champ , fans qu'il parût aus 
cune éminence à l'extérieur , nt que la 
couleur de la peau fut changée , quoi- 
que cet abfcès eut caufé beaucoup de 
: aie à cette malade depuis qu’il avoit 
commencé à fe former. Comme lage 
avancé caufoit un tremblement aux 
mains de cet ancien Maître, qui ne lui 
permettoit pas de faire cette ouvertu- 
re , il voulut bien fe fervir des mien- 
nes , à quoi J'obéis , & j'ouvris la tumeur 
avec ma grande lancette | fufifamment 
pour permettre à mon doigt d’entrer fans 
peine dans l’ouverture que j’avois faite ; 
au moïen de quoi je m'aflurai que cét 
abfcès ne pénetroit pas dans la capacité 
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du bas-ventre. Il n’en fortit qu'une {6- 
 rofité fort claire ; je ne dilatai point lou- 
verture davantage , quoique je comprif- 


Ê 


£ bien qu’il y avoit une grande dilacéra- 


tion aux membranes. dans l'interieur. Je 
panfai la plaïe avec une tente à tête , un 
plumaceau , un emplâtre de diapalme 
paï-deflus , une comprefle & un banda- 
ge contentif. fait avec une ferviette en 
double | pour tenir le tout en état. Elle 


4 


fut près d’un mois à guérir ,. ce qui étoit 


.quinze jours plus que jé ne Paurois crû , 
.par les foins qu'y prenoit fon Chiur- 
gien , & l’attention qu’il avoit à en pro- 
curer la réünion , en diminuant tous les 
Jours la tente ; vü qu'il ne paroifloit au- 
cune caufe qui düt prolonger ce panfe- 
ment , du moins n’afant rien trouvé qui 
pût me le faire connoître toutes les A 


. 


que je vifitai la malade. 
RÉFLEXION " 
… JE fus furpris quand je ne vis {ortir de 
cet abfcès qu’une frofité pure & fimple ; 
ce qui mengagea de m'afluter de fon 
progrès, en‘introduifant mon doiot dans 


l'ouverture , dans l’appréhenfion qu'il. 


ne pénetrat dans la capacité du bas-veñ- 


tre, & que: fa circonfcription ne füt bor- 
née par un kyfte qui pouvoit s’y être for-- 
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mé , parce que je n’avois trouvé aucune 
ondulation en preffant d’urr côté à l'au- 
tre, ne laïant fentie qu'aux environs 
de Pefpace que cette tumeur occupoit , 
que je trouvois , en la touchant, plus lon- 
gue que large ; ce qui me perfuada que 
cette collection s'étoit formée entre la 
membrane du mufcle tranfverfal & le 
péritoine, qui foütint cette férofité, en s’é- 
tendant autant qu'il fut néceflaire fans 
s'ouvrir , fans quoi il fe feroit apparem- 
ment fait,au lieu d’un amas particulier de 
férolitez , une hydropifie complette. La 
raifon qui me faifoit efperer une prom- 
te guérifon de cet abfcès , fut qu’au mo- 
ment que jeus donné jour à ces {érofi- 
tez, & qu’elles furent évacuées par l’ou- 
verture que je fis , il n’en fortit plusrien, 
& la plaïe fe guérit fans prefque fournir 
aucune fappuration ; cœ qui auroit dû 
contribuer à une promte réünion , fans 
que la tente que je faifois diminuer tous 
les jours y dût caufer aucun obftacle 
contre monattente , elle ne fut finie qu’au 
bout du mois. 

Les tumeurs énoncées dans les deux 
 Obfervations précedentes, étoient de vé- 
ritables œdèmes, felon la définition que 
les Anciens donnent de cette maladie, 


quand ils difent que f caufe eft une {€- 
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srofité pure & fimple; mais ils {e font 
beaucoup éloignez de la verité , quand 
ils ont voulu dire que ces tumeurs ve- 
noient à fuppuration ; puifque comme je 
l'ai expliqué , ces abfcès , quelque long- 
_+tems que la matiere foit à fe former , &c 
quoique le malade ne reflente aucune 
douleur pendant qu’elle fe forme,ne font 
pas moins de véritables phlegmons , & 
que lon ne doit donner le nom d’œdème 
qu'aux férofitez qui s’amaflent dans une 
partie en particulier, ou dans un destrois 
ventres , {oit fuperieur , moïen, ou infe- 
rieur , comme la tête , la poitrine , & 
Fabdomen , dont néanmoins aucune par- 
tie n’eft non plus exemte que celles-ci , 
pouvant même occuper toute l'habitude 
du corps. | 


CYRSÉFRYATIAON -C XV: 


Au mois d'Avril 1722. l’on apporta 
| chez moi un enfant de trois mois , qui 
avoit la tête d’une extraordinaire grof- 
feur, dont l’on trouvoit le coronal , les 
parictaux & l’occipital joints enfemble , 
par des membranes , au moins à un grand 
pouce de diftance les uns des autres ; & 
au moïen de cet éloignement , & de ces 
parties membraneufes , en frappant d’un 
côté avec deux doigts , en façon de chi 
F vj 
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quenaude , ou autrement, l’on fentoit” 


une ondulation telle que celle qu'on 


reflent quand on frappe un peu plus for+ 
tement un des côtez du bas-ventre d’une 


perfonne qui a une hydropife confirmée ; 


doute de la maladie, qui étoit un hydro- 
cephale bien formé . Après m'être afluré 
de la maladie , & convaincu par ceteflai, 
plufieurs fois répeté , je dis aux perfon- 
nes qui me le prefenterent, que perfuadé 
de la maladie autant-que Je Pétois , je ne 
Pétois pas moins de l’operation qui y con: 
venoit,qui étoit l'ouverture, foit au moïeñ 
du troicart, ou de la lancette , mais pré- 
voïant que la mort, plutôt que la guérifon 
fuivroit de près l’operation , je confeil. 


lai de laifler vivre ce pauvre enfant , en. 


 Pabandonnant à fon mauvais fort , & à 
fx conduite de la nature , ilen: arriveroit 
ce qu'il plairoit au Séigneur , qu’à mon 

égard; je n’étois pointaffez hardi pour y 


appuïanten même tems la mainà plat fur « 
_ k côté oppofé; cæ qui ne laïfloit aucun 


- toucher, & les renvoïai ainfi peu con: 


tens de moi , & dans une partaite inclis… 
nation d'en chercher un autre , qu’ils 


eurent bien-tôt trouvé , & qui afluré 
de la maladie, ne balança pas un mo- 
ment à faire loperation , au moïen du 
toicart : il en fortit une quantité d’eau 


l 
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É Fes chaire ; la têté diminua ok el 
ment ; ces membranes qui tenoient tous 
des os du crane , comine je l'ai dit, fe 
* selâcherent , & ces foibles os s’afhifle | 
rent ; Penféht fouffrit loperation , fou: 
- dut PÉVactstion à à merveille, & mourut: 
Je lendemain : cet hydrocephale étoié. 


formé entre le crâne & la dure-miere. 


REFLEX I O N: 


Quanp je refufai de faire cètte operai 
tion , ce ne fut pas ‘dé’ crainte de la mal 
fie 5 mais plutôt paï celle de voir à 
ti inftant mèrne de lôperation ce qui 
H'arriva que le fendemain : fañs que je 
croïe avoir peché coûtre la judicieuté 
fentence de Celfe, qui nous confeille de’ 
nous fervir plutôe d’un remede incer-" 
tin, que de laïffer perir le malade fäns 
fecourss à à quoi je répond, que dans uné 
mal ide laquelle il n’y rien du tout à 
cfperer du fuccès de l’operation , il vaut 
mieux ne la point entreprendre ; affez & 
trop d’hiftoires funeftes nous ont apris 
cette lecon , pour qu on la puiffe révo- 
quer en ‘doute , à la honte des Chirur- 
giens , qui ont eu l'imprudence ou + 
témerité de lentreprendre, même contré 
le confeil & avis d'anciens qui en avoiertt. 
de trifles preuves ,-comme celle-ci Ke 
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juftifie ; car de toutes les hydropifies de 
la tête dont un enfant peut être afiligé , 
c'eût été celle-ci qui eût été curabke , 
fuppofe que quelqu'une en cette partie 
le fut. Elle avoit fon fiege entre le crane 
& la dure-merc; à la difference de celles 
qui fe forment entre La dure & la pie-me-— 
- re,entre K pie-mere & le cerveau, ou en- 
fin dans la fubftance même du cerveau & 
dans fes ventricules,comme je les ai vüës à 
plufieurs enfans; ce dont j’avoisune f1 par- 
faite connoïflance pendant le cours de 
leurs maladies que je Le déclarois'fincere- 
ment; & cela fe juftifioit par louver- 
ture du cadavre , fans que j’aye jamais 
fongé à y propofer d’operation. 


OBsERvATION  CXVI. 


Au mois de Mars 1683. Je fus prié par 
un Chirurgien de mon voifinage , de 
voir fa fille , âgée de feize à dix-feptans, 
laquelle , fes menftruës aïant difconti- 
nué, après avoir été parfaitement bien 
reglée , {e trouva atteinte de tous les ac- 
cidens qui accompagnent ce déreglement, 
comme de paleur de vifage, de hffitudes, 
nonchalance perte d’apetit , douleur aux 
lombes, aux cuifles & aux jambes , qui 
devenoient plus ou moins enflées , mais 
rarement les bras ; néanmoins dans la 


RSR DA TOEME 0 495 
- fuite Le bras gauche devint fi fort enflé , 
que le pere, après m'avoir dit ce qu'il 

avoit inutilement fait pour y rémedier , 
me pria d’y faire de mon mieux; cequi - 
me détermina à lui confeiller de faire 

une fcariñcation fur la main. entre les 

“os du carpe qui foûütiennent les doigts 

annulaire & auriculaire , après lui avoir 

fait connoître par de bonnes raifons, que 
cétoit le meilleur & le plus prompt 
moïen de la foulager, fans qu’il y eût 
rien à craindre ; il y confentit, & me 
pria de la faire. J’ouvris donc les tégu- 
mens , feulement au lieu où j'ai dit , de 

la longueur de deux travers de doigts , 

OU environ ; après quoi j'appliquai une 

ferviette trempée dans le vin tiède , fur 

tout le bras & la main ; ce quiréüffit fi 
bien , que le lendemain matin le fit & 
le matelas étoient traverfez par la quan- 
tité de frofitez qui fortirent par cette 
ouverture , &c le bras fe trouva enticre- 
ment défenflé , & trèsapprochant de 
lPautre. Cette jeune perfonne com- 

mença dès ce jour-là à fe porter mieux , 

ce qui continua dans la fuite ; de manie 

re qu'elle f rétablit en fort peu de 
tems. 
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REFLEXION:. 


LA d'fférence qu'il y a entre ces œdé- 
mes & un phlegmon ; ou ce que lon 
nomme vulgairement un abicès ; c’eft 
que l’on ne remarque à l’œdême aucune 
fluétuation femblable à celle que lon 
fent flotter fous les doigts dans un ab- 
fcès , dont le pus a de l'épaifleur & de 
la confiftence , & qu’en appuïant le doigt 
7. = fur un odême, il y faitune impreflion 
qui refte comme fi on l’avoit enfoncé 
dans une pâte molle. De plus, l'ouvertu- 
re d’un abfcès fait fortir LS pus, & celle 
d'un œdême ne fait couler qu’une féro- 
fité claire & limpide , foit que cet œdé- 
ane {e forme aux bra$ , aux jambes , aux 
cuifles , à la vulve ,. & par tout ailleurs. 
Enfin , l'impreflion que font les doigts 
fur un. œdème fe releve difficilement , 
parce que les reflorts ,. tant du tiflu de la … 
peau,que des cellules graifleufes font re. 
fichez., au moïen des férofitez dont ils 
font abreuvez ; de maniere qu’elles ne 
fe peuvent relever qu'après un certain 
efpace de teims : au contraire, l'abfcès 
qu'on apperçoit par londulation , fait 
évidemment connoiître qu’il y a du pus 
contenu ; & il eft fi rare d'y trouver des 
frofitez , que je puis dire en avoir vù 
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plus de cinq cens avec un pus fait & for 
mé, contre un feul rempli de férofitez . 
comme les deux que je rapporte ci-def- 
fus ; fi on en excepte les hydropifies qui 
{e forment dans les trois ventres princi= 
paux , qui femiblent avoir été choifis pa 
là nature pour y faire ces dépôts, à cau- 
fe de la quantité de vaiffeaux Iyÿmphati 
ques qui s’y rencontrent : fans que je 
 prétende qu'aucune autre partie en foit 
abfolument exempte , mais feulement 
faire remarquer qu’il s’en fait fouvent des 
épanchemens en ces trois principales ca- 
vitez ; au lieu que ces férofitez ne font, 
pour l'ordinaire, que s'infiltrèr dans les 
graifles & les tégumens , qui reçoivent 
cette infiltration dans leurs cellules ; 
quelquefois depuis la tête jufqu'aux \ 
pieds , où limpreflion du doigt ‘4 fait ’ 
également remarquer , comme aux jant- : 
bes , quand elles en font feules atta- 
F / F 
quées. 


OBSERVATION CXVIT. a. 


Au mois d'Avril de lannée 1692. lé- 
vacuation ordinaire s'étant peu à peu fup- 
primée abfolument chez une jeune Dame 
de cette Ville , âgée de vingt ans , ou ent. 

-viron , elle fut enfüite atteinte de tous: 


es accidens qui accom pagnent cette fu. 


Rae à 


CEE 


138 Des Tumeurs enparticulier. 
preflion ; & la palpitation de cœur fu8 
celui qui fe rendit le plus incommode. 
Comme elle étoit entre les mains de 
Meflieurs Doucet & de Querteville , fort 
habiles Medecins, je ne faifois qu’exe- 
cuter leurs ordonnances , malgré lefquel- 
les les jambes de cette Dame devinrent 
extraordinairément enflées, & cette en- 
flure fe communiqua bien-tôt aux cuif- 
fes , & enfuite à tout le corps , mais plus 
particulierement aux grandes lévres de 
L vulve , & au bras droit. Après que 
Pont eut inutilement tenté tousles reme- 
des , tant géneraux que particuliers pref- 
. crits par ces Meflicurs , je propofai de 
faire de légéres fcarifications aux parties 
qui paroifloient les plus tumefñées , qui 
étoient les jambes , les grandes lévres , 
& le bras droit ; à quoi ces Meflieurs 
donnerent leur confentement. J'en fis 
deux à chaque jambe , un peu au -deflus 
des malléoles , & à côté > tendon que 
forment les jumeaux & le folaire ; ce qui 
réüflit fort bien pour les jambes , & les 
grandes lévres , mais non pour le bras & 
a main droite, où je fus obligé d'en 
faire une dans la fuite , entre les os du 
métacarpe qui foûtiennent les doigts 
annulaire & auriculaire, par où ces {£- 
sofitez s’éväcucrent parfaitement bien ; 
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É qui Jui pébloriaea la vie, fans la pou- 

_ voir fauver , en ce que la palpitation de 
cœur fe fit fnitis plus fortement encore 
qu auparavant , & elle mourut quelques 
mois enfuite. j e trouvai, par l'ouverture 
du cadavre ; que je fis en préfence de Mef£. 
fieurs les Medecine , le mélentere tout 
endurci , le foïe, la rate & les poümons 
defléchez , & au ventricule droit du 
cœur thé efpece de cicatrice, de la 
grandeur d'un petit denier , cérrine s’il 
y avoit eu quelque mere s ce qui fit 
voir à ces Mellieurs que paid ne peut 
rétablir les malades, quand des par- 
ties aufli Héceffairese à à la confervation 
de lindividu , qu’étoient celles dont on 
vient de parler , font notablement af- 
fectées. - 

R EFLEXION. 


Ox peut dire que rien ne contribué 
tant à la fanté des filles & des femmes, 
que lécoulement régulier de leurs est 
truës , & que le déréglement de cette 
fracoabs eft la caufe la plus ordinaire 
de leurs maladies les plus Éeutes. L’é- 
xemple de-la jeune Dame , qui fait le fu- 
jet de cette Obfervati on, juftifie fuffim- 
ment ce que j'avance. Jamais femme ne 
joüit d’une fanté ca parfaite | n’eut 


Cr dr Fr à 


#40 Des Tumèurs en pärticulier. 


plus d'embonpoint , ni un meilleurteins 


uc la perfonne en queftion ; & Cepen- 
Le , dans la vigueur de fon age,& après 
un accouchement fort heureux , & plus 
de fix mois écoulez depuis fes éouches ; 
elle tomba dans une maladie ; qui fe ré- 
voltant contre tous les remedes , la mit 
dans le tombeau , malgré tous Les foins 
de deux Medecins très-habiles ; qui mi- 
rent en ufage tout ce que k Medecine ; 
Chirurgie & Pharmacie purent leur fug- 
gerer pour la fauver ; fans y pouvoir 
réüflir. Quoiqu'à loccafñon d’une fem- 
blable maladie, Pon entende aflez fou- 
vent de jeunes Medecins affürer la gué: 
rifon. avec une grande {écurité , fondez 
fur ce qu'ils ont lü dans des Livres ima 
primez, & non dans celui de la nature , 
qu'ils n’ont. pas encore aflez fetilleté 

our connoîtie le peu de fond qu'il ya 
bac à faire fur les plus belles appa- 
rences ; Connoiflance que fon ne peut 
acquerir, qu'après lavoir long-tems étu: 
diée ; après quoi ils conviennent que ce 
Livre contient une f{cience bornée , par 
l'étude de laquelle , après bien du tems 
& des veilles, on ne peut encore fçavoir 
que bien peu de chole. £ 
: Ce font les fentimens des plus grands 
Bormes en fait de Medecine, & dont 


4 
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Écux que je cite firent unetrifte épreuve, 

‘en la perfonne de cette jeune Dame ; 

_ dont ils prétendoient , par les raifons que 
jai dites , que la guérifon étoit sûre & 
certaine , & qui néanmoins ne laifla pas 
de mourir , malgré tous leurs foins & 
leurs bonnes efperances. | 

1 H ne fut pas difiicile ; après l’ouvertu- 
re du corps, de voir que la circulation 
ne fe faifant 2e ane mer la plus 
grande partie be fang , qui étoit cette {e- 
rofité , au licu d'entrer dans fa compofi- 
tion , sen {éparoit , & s'infiltroit dans 
les cellules sraifleufes ; de maniere qu'il 
ne reftoit dans la mafle que les parties 
groflieres & terreftres ; ce qui privoit 
toute l'habitude du corps de fa nourritu- 
re ordinaire , & qui fut caufe que lés 
principaux vifcères fe deflécherent , & {e 
gâterent entierement dans la fuite. 


OgsEervATION CXVII.. 


Au mois de Juillet 1683. une fille 
âgée de ving-trois ans , qui Jufqu’alors 
avoit joüi d’une bonne fanté , eut une 
notable diminution de fes ordinaires ; 
& cette diminution en aïant infenfble- 
ment produit une fuppreflion prefque to- 
tale , le peu qu’il en couloit n’étoit plus 
qu'une {érofité rouflatre; cette perfonne 


er 
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devint très-infirme dans la fuite , maloré 
tous les remedcs purgatifs , apéritifs ; 
défopilatifs , lavemens, & faignées , tant 
du bras que du pied, qui lui furent or- 
données par les Medecins ; & fes jambes 
étant ER devenuës extraordinairement 
enflées , cette enflure fe communiqua d’u- 
ne partie à l’autre , & tout le corps s'en 
trouva tellement occupé , qu’elle mou- 
rut après avoir été environ Fa mois dang 
cette langueur. Je l’ouvris en préfence 
de Meffieurs Doucet & de Quetteville , 
qui lavoient traitée pendant fa maladie. 
Je trouvai toutes les parties principales 
parfaitement bien difpofées ; mais tous 
les tégumens étoient tellement abreuvez 
de cette humeur lymphatique , qu'ils 
avoient acquis une épaifleur extraordi- 
naire. La tête même en étoit gonflée ; 
ainfi que le vifage , la gorge , la poitri- 
ne , le dos, le ventre , les cuifles , les 
jambes , jufqu’aux pieds ; & cette féro- 
fite s’'échappoit en quantité , après qu’elle 
fut morte , aux moindres fcarifications 
que je faifois à la peau. Il n’y avoit au- 
cun épanchement dans le bas-ventre , ni 
dans la poitrine , non plus qu’à celle dont 
j'ai parlé dans l'Obfervation précédente ; 
_ce at les Medecins furent fort furpris, 
& fe repentirent de n’avoir pas voulu que 
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je file Les fcarifications que je leur avois 


fréquemment propofées ; à quoi ils ne ré- 
fiferent qu'à caufe qu’elles n’avoient 
point réüfli à cette autre Dame, dont la 
maladie paroifloit être toute femblable, 


REFLEXION. 


Quaxp l'effet d’un remede que {a rai: 


_ fon nous indique, n’a pas tout le fuccès 


qu’on en attend, ce n’eft pas une raifon 
pour le profcrire abfolument , fur-tout 
quand il eft juftifié par d’autres expé- 
riences : mais il faut , autant qu'il eff 

ofible , examiner les caufes qui en ont 


| empêché le fuccès ; car la nature varie 
_ tellement dans fes diflerentes opérations , 
_ que très-fouvent ce qui eft bon à un ma- 


lade , eft contraire à un autre , quoique 


| tous deux paroiflent atteints d’une même 


maladie , au moïen des accidens qui leur 
font communs. C’eft en cela que con- 


_ fifte Perreur des empiriques, qui préten- 


dent guérir toutes fortes de maladies par 


un mêmeremede ; & cela fait que tant 


de perfonnes périflent entre leurs mains. 
D'où j'infere que l’on auroit dû faire des 
fcarifications à cette jeune fille, qui n’au- 
roient pü lui caufer aucun mal , en cas 
même qu'elles n’euflent pas produit tout 
Veflet que l'on en pouvoit attendre , 
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puiliqu’il y a toute apparence qu’elles au3 
roient pü décharger toute l’habitude des 
férofitez dont elle étoit accablée , & dé- 
gager les vaifleaux qui {e trouvoient éga= 
lement preflez par ces tégumens , fi ex- 
traordinairement gonflez , que le fang n’y 
circuloit que très -foiblement ; ce qui 
étoit caufe que fa frofité s’échappoir 
continuellement dans les cellules graif 
feufes , & dansle tiflu de la peau; ce qui 
auroit pu cefler dès que les vaifleaux au- 
roient recouvré leur premiere liberté. 

La raifon qui fait croire que le fan 
laifle échapper les férofitez dès que les 
vaifleaux font preffez , eft fondée fur des 
expériences qui n’en laiffent aucun dou- 
te: & pour en être convaineu , il n’y a 
qu’à faire attention que l’enflure des jam- 
bes ne manque pas de fucceder aux 
hydropifies de poitrine , ou aux afthmes; 

arce qu'aux premieres les vaifleaux de 
{ oitrine fe trouvent preflez par les fe- 
«11e qui font répanduës au-dedans de 
fa capacité , enforte que le fang n’y cir- | 
cule pas librement; & le même empé- 
chement de circulation fe trouve aux 
efthmatiques , à caufe que les canaux des® 
bronches font embarraflez par des phleg- 
mes épaiflis , qui obligent l'air à faire de 
{ortesimpulfions pour entrer dans le poi- 

mon, 
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mon , pour rafraîchir le fang ; & ces im- 
pulfons étant faites avec beaucoup de 
violence , les vaifleaux de la poitrine fe 
trouvant preflez , précipitent la:ciculas ::: 
tion du fang ; de maniere qu'il s’en fépa- 
re beaucoup de férolitez , qui fe répan- 
dent non-feulement dna poitrine , & 
augmentent la quantité de celles qui ? 
font déja, mais aufli fur les jambes , 

çaufe de leur fituation déclive, & qu Nr 
éloignées du principe de la chaleur, elles 
font par conféquent plus difpofées à F rece- 
voir cette mauvaife influence Fan aucune 
autre partie du corps. 

Ce qui {e confirmera encore davantage 
en faifant réfléxion fur la caufé des hy- 
dropifies , qu’on nomme afcites, dont ‘ 
les unes peuvent être ouéries , & les au- 
tres font incurables. Celles qui peuvent 
être > guéries , font celles qui fuccedent à 
la fièvre quarte, &c à la perte des menf- 
truës , & toutes celles qui viennent fans 
que fes parties qui les caufent foient ni 
|corrompués ni pourries , aufquelles la 
ponction par. le troicart réüilit aflez 
{ouvent , quand cette opération eft fecon- 
| dée par d des remedes convenables , inté- 
xieurement adminiftrez : : la ponction g gué- 
srit le mal qui eft fait > par l'évacuatios à 
des eaux ; & les remedes ,:‘en.:déchar- 
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Les hydropifies qui ne fe peuvent gue- 
rir , font celles qui font caufées par lé 
vice de +0 partie principale , foit 
qu’elle foit devenué fckirrheufe , cor- 
rompuë , où pourrie , qui ferre les vaif: 
feaux , enforte que la circulation ne f 
fait plus qu'imparfaitement , & que c’eft 
une cfpece de neceflité que Les vaifleaux 


lymphatiques ,. au lieu de fe désorger 


dans le fang , pour en entretenir la liqui- 
dité , fe répandent dans le bas-ventre ; 
& y faflent un amas que l’on nomme 
hydropifie , qui ne peut être sûrement 
évacuée que par la ponction , & très-ra- 
rement par les cemedes. Mais comme pa 
l'évacuation de ces férofitez , de quelque 
maniere qu’elle fe faffe , on ne touche 
que effet , fans que Ia caufe foit détrui- 
te, & qu'il continué à fe faire fans celle 
un. nouvel épanchement ; c’eft une né- 
ceffité que cette maladie caufe à la fin là 


mort du malade , comme il feroit arrivé. 


à l’hydropique en faveur duquel on dé- 


couvrit le toît de la Synagogue , par où. 
il fut defcendu pour être préfenté au Sei- 


-gncur afin d’en recevoir fa guérifon ; ce 


eant l’habitude du corps, en empêchent 


qui prouve que les hydropifies de cette 


nature font incurables , & les moins mau- 


4 


. vaifes , toujours très-dangereufes , quoi- 

qu’en puiflent dire ces empiriques,qui: fe 
 vantent de n’en manquer aucune. 

* Je n’ai prétendu parler de ces hydropi- 
fies , qu'autant qu'elles font fujettes à {a 
Chirurgie , & juftifier par elles La diffe- 
rence qu'il y a entre l’Oedème des An- 
ciens , tel qu’eft celui dont j’entens par- 
Jer , que je reftrains à l’épanchement 
ou à linfiltration d’une frofité pure & 
fimple , & qu'il ne faut pas confondre 
avec un abfcès , dans lequel il fe forme 
une matiere épaifle , non-plus qu'avec 
« Les loupes & les écroüelles , ni avec tou- 
tes les autres tumeurs qui contiennent 

uclque matiere qui a de la confiftence , 
bi d’un pus loüable , ou de quelqu’au- 
tre caractere que ce foit , comme de miel, 
de boüillie , de fromage , ou de quel- 
qu'autre nature que ce puifle être, dont 
je réduis la caufe en général fous le 
genre du Phleomon. on 


OBsE RVATION CXIX. 


. Au mois de Novembre 1724. un Ca 
vali& du Régiment de Chepy, après 
s'être fait traiter pendant quelque-tems 
à S. Sauveur , où fa Compagnie étoiten 
quartier , d’une hydropifie fi univerfelle , 

. qu'il n’y avoit aucune partie de fon corps 
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depuis le vertex jufqu’à la plante des 
pieds, qui ne fut enflée , vint enfuite à 
FHopral des Troupes , établi en cette 
Ville. Mon premier foin fut de le pur- 
“ ger , avec ce que l'on appelle les hydra- 
gogues , & de lui donner enfuite les ti- 
fanes déficatives & fudorifiques , avec 
lefquine, la falfepareille | le gayac l’an- 
timoine çrud, & les hermodactes, que je 
rendois purgatives de deux jours lun , 
au moyen de deux gros de fenné , & un 
gros de criflal minéral, infufez dans un 
verre de cette tifance. Ces remedes réüf ” 
firent d’abord d’une maniere à me faire 
efperer un fuccès favorable , ce malade 
allant tous les jours de bien en mieux , 
pendant plus de deux mois ; de maniere 
que je commençois à chanter victoire, 
lorfqu’en trois ou quatre Jours il devint 
plus enflé qu’il n’avoit été auparavant , 
puifque la gorge , qui dans le commen- 
cement mavoit enflé qu'à proportion 
du refte du corps, devint à Puni du men- 
ton , la refpiration courte, fréquente & 
très-difficile , & les jambes , les cuifles , 
ainfi que le ventre fi tendus, que la 
peau fembloit être prète à s’ouvrir; mais 
fur-tout le fcrotum , qui étoit d’une grof- 
eur fi extraordinaire , qu’il ne pouvoit 
trouver placeentre fes cuifles, quelque ex- 


 ténfon qu'il leur püt donxier. Ne vorant 
rien que je püfle oppofer à ce torrent , je 
pris le parti de faire ce que je lui avois 
propolé d’abord , & qu'il avoit opinia- 
trement refuté ; c’étoit de lui faire deux 
_ fcarifications à chaque jambe , aux deux 
côtez du tendon d’Achille ; deux au-def- 
fus de chaque pied, une en- dedans & 
à coté ; & l’autre entre les deux os du 
métatarfe qui foûtiennent les deux der 
niers orteils, fçavoir le petit, & fon 
proche voifin ; une dans chaque plat des 
cuifles ,.& quatre au fcrôtum ; toutes au- 
tant profondes que j'étois perfuadé les 
pouvoir faire fans rifquer d’atteindre au- 
cune partie , dont les fuites pourroient 
être dangereufes. Ces fcarifications pro- 
curerent la fortie d’une fi grande abon- 
dance d'eaux, qu’elles couloient comme 
un ruifleau fur le plancher , & après que 
le malade fe fut remis dans fon lit, elles 
traverferent le matelas & la paillafle | &: 
tomberent dans un vaifleau que je fis 
mettre au-deflous, pour les recevoir, 
auffi long-tems qu’il ÿ en eut à fortir; en- 
forte que deux/à trois jours après que ces 
{Carifications eurent été faites, ce mala- 
de fe trouva prefque entierement défenflé; 
ce qu'acheverent de faire quelques prifes 
d’une opiate, dont je me fers dansces a 
«e GRIS 
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de maladies , fans oublier les potions {x: 
xatives : après quoi il s’en retourna à fon 
Régiment, où j'ai fçh qu'il a toûjours 
joiii d’une fanté parfaite, jufqu’à ce que 
l: Régiment ait quitté nos quartiers 
poux aller ailleurs. 


REFTLEXIÔN: 


VoizaA la plus terrible hydropife que 
Faye jamais vüë , en faveur de laquelle 
je me fuis perfuadé que l’on pouvoit , 
fans crainte de s’y beaucoup méprendre , 
réünir les. trois efpéces , qui font l’Aici- 
te, la Leucophlepmatie &c {a Tympani- 
te; vü la trifte fituation à laquelle ce 
pauvre Cavalier étoit réduit, étant prêt, 
en apparence , que les tégumens s’al- 
loient ouvrir gencralement par-tout, tant 
il étoit enflé par toute l’habitude du 
corps , fans qu'aucune partie en fut 
exempte , comme je l'ai déja dit ; dans 
le traitement duquel on s’étonnera peut- 
être dece que j'ai préferé les fcarifica- 
tions au troicart , à l'endroit du fcrotums. 
de même que l’on pourra croire que le 
ventre ne participoit point à la maladie, 
parce que j° n’en dis rien , & que fi 1l y 
eüt eu quelque part , je n’aurois pas. 
manqué d'y employer cet inftrument : 
On ne Jaiflera pas pourtant de {e trom- 
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Fe ; a raifon pour laquelle jai préferé 
e 


s {Carifications au troicart , eft que Les 


éaux qui faifoient la maladie , n’étoient 


pas affemblées dans Pune ni l’autre de 
ces cavitez , mais bien engagées dans 
les tégumens , dont toutes les cellules 
graifleufes étoient remplies , & les mem- 
branes abreuvées | aufi-bien celles du 
bas-ventre , comme de la tête ; enforte 


. À £ j ao à 
que quand j'aurois plongé mon troicart ,. 


{oit dans l'abdomen , ou dans le (crotnm.il 
n’en feroit forti que peu de chofe , par 


le peu de jour que cet inftrument eût 


donné aux parties malades , pour f dé- 


: Charger des féroftez ; au contraire des 


farifications , qui faifoient de grandes 
ouvertures , quine fe font refermées que 
quand il n’y a eu plus rien à fortir; ainf 
au moïen de l'union & de l’admirablé 
éorrefpondance que les parties ont les 
Unes avec les autres, toute Phabitude s’eft 


trouvée également délivrée par ces reme- 


des : ce qui eut pü produire le même 
éffet à cette jeune perfonne , fi Meflieurs 


les Medecins me l’euflent voulu ver: 


mettre , quand je leur propofai, ou qu’ils 


fne leuflent ordonné | comme je viens 
de le dire dans POblërvation précé. 


dente. 


- Ce n’eft pas que , quelque avantageux ; 


à AGE: 


« 


Doi vire à 
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qu'’ait, été l’eflet de ce remede en faveus 
de ce rhalade , je prétende perfuader que 
ceux qui font afiligez d’une femblable 
maladie , doivent en éfperer un auf 
heureux fuccès ; tant s’en faut , ce mala- 
de étant jeune, & la nature dans toute 
fa vigueur | les parties’ débarraflées de 
ce poids accablant , & de ce relâche- 
ment , que leur caufoit cette quantité de 
#érofitez , par le tariflément de leurs 
fources , ont ratrapé leurs reflorts ; en= 
forte que rien n’en fourniflant de nou- 
velles , la guérifon de ce malade s’en eft 
enfuivie , fans même de retour; ce qui 
ne s'eft pas pañlé de la forte à lé- 
gard d’un Laboureur de Huberville , 
” tombé dans le même accident. 

Ce malade m’envoïa prier dans -le 
mois d'Otobre 1726. de l'aller voir. Je 
le trouvai enflé depuis le front jufqu’à la 
_ plante des pieds; mais le ventre particu- 
lierement , qui néanmoins ne létoit 
point aflez pour me déterminer à lui fai- 
- xe La ponétion avec le troicart, mais feu- 
lement à le purger plufieurs fois avec 
mon opiate ordinaire , qui lui fit rendre 
beaucoup d’eaux , quiempécherent laug- 
mentation du ventre ; à la difference de. 
a région des lombes, des cuifles & des 
jambes , qui augmentérent de maniere à 


: 
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me perfuader que le ventre avoit recû 
_ quelque diminution, ce quime détermina 
à lui faire des fcarifications, pour le moins 
autant qu’au précédent , qui lui faifoient 
vuider des eaux en telle quantité, que 
de ruiffeau couloit du près du feu, jufques 
bien loin dans la faile. Je joignis à cette 
évacuation celle que faifoit faire abon- 
damment un gros de jalap , de cinq à fix 
Jours d'intervalle. If y a fix mois que ce 
malade obferve cette conduite, fans que 
j'aïe vü que peu de diminution aux jam- 
bes, aux cuifles, & aux lombes, quoi: 
que cet écoulement ait toûjours conti- 
nue ; il femble dans dss mois que la ma- 
Hadie va finir, puis celui d’énfüite ré- 
duit les parties en aufli mauvais état qu’au- 
paravant ; ce qui change le moins c’eft le 
ventre. La raifon de cette perféverance eft 
évidente ; ce malader, à la différence du 
précédent , eft avancé en âge, ce qui fait 
que la nature n’aïant ni force ni vigueur, 
eft fans reflource ; enforte que les par 
tes aïant perdu leur reflort | fans Pa- 
voir pü recouvrer, font reftées ramol- 
lies, & relâchées ; par la préfence conti- 
nuelle de cette quantité de férofitez , 
dont les fources font demeurées ouver+ 
tes ; & les canaux par conféquent con- 
tinuant à {e vuider , fourniflent la quan: 
LR CE 2 4 
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tité de férofitez | qu’on voit fans celle 
s’écouler , & fournir par les ouvertures 
de ces fcarifications , qui ne fe réünnif- 


fent en aucune maniere , depuis le long- 
éems qu'il y a que je les ai faites , fans 
Fe 


que j'aïe trouvé à propos de rien faire 
davantage , étant perfuadé de Pinutilité; 
à la difference d’une autre forte d’hydro- 
pife ; à laquelle les fcarifications & le 
troicart conviennent à merveille’, qui fut 
de la maniere que jen ufai à un Labou- 
reur de la Paroiïfle du Teil, à deux lieuës 
de cette Ville , qui vint à ma Boutique 
au mois de Juillet 172$. Outre qu’ilavoit 
le ventre & le fcrotum pleins , de ma- 
niere que les membranes de celui - ci 
étoient tranfparentes , & que l’ondula- 
tion des eaux qui étoient contenués au- 
dedans de la capacité de l’autre , fe fai- 


foit fentir évidemment au toucher ; : 


c'eft qu'il avoit Les jambes très-tendués , 
& aufquelles l’impreffion du doigt ref- 
toit comme fur de la pâte, ne croïant 
. pas que lé troicart fut fuffifant pour vui- 
“der.ces differentes parties , non plus que 
les fcarifications feules , faites aux jam- 
bes , aux pieds , & dans le plat des cuif- 
fes ;.enfin .je lui vuidai les eaux du ven- 
tre avec cet inftrument , & celles qui 
étoient tépanduës par toute lhabitude 
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du corps par des fcarifications aflez lége< 
res : l’un & Pautre feconderent fi bien 
_ mon iftention, que cettehydropifie uni- 
verfelle , ou à peu près, fe diffipa entie- 
rément ; mais elle nè fut pas fans retour, 
foit par débauche où autrement, puif 
gu’une année enfuite il fe trouva au me- 
fme état que la premicre fois ; Je lui fis - 
les mêmes opérations , & lui enjoignis 
de fe purger au moins quatre fois par 
Chaque année’) avec un feul gros de ja- 
lp en poudré , dans un verre de bon & 
fort cidre ; ‘& depuis’ ce tems, il s’eft 
bien porté. | 

Autant que les fcarifications feules con 
Viennent à quelques hydropifies , autant 
eft-on obligé d'y joindre Fufag: du troi- 
éart à ° d’autres; & autant enfin le troi- 
cart feul eft-il utile à Fhydropife afcite ; 
qui eft celle qui occupe le bas-ventre 
üniquement , fans que les Jambes ni au» 
Cune autre partie y ait paït. ï 
 C'étoit l'était auquel’étoit une jeune 
femme où je fus appellé , qui étant grofle 
comme une barique , &reclamant mon 
fecours, je lui fis dans le mois de Mai de 
lannée 1722. la ponétion avec le troi: 
cart au côté gauche de labdomen vif 
fortit une quantité extraordimaise d'eaux 
par ce petit efpece d’entonnoir., que: cer 
G v] | 
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inftrument porte avec {oi , & qui refte 
après la ponction pour cet effet , & dont 
R plaïe qu'il fait eft guérie dès qu'il 
eft oté. - 
Comme lhydropifie afcite occupe fou- 
vent le bas-ventre feul, fans que les jam- 
bes ni qu'aucune des autres parties du 
- Corpss’y trouvent comprifes , il peut de 
même en être feul attaqué. J'en ai guéri 
deux en peu de tems , un vieux homme 
& un. jeune enfant ; celui-ei avec la 
lncette , & celui-là avec le troicart ; 
fans qu’il y ait eu de récidive. | 


à 


OBSERVATION CXX. 


Au mois d’'Août 1692. un Tailleur 
de pierre de cette Ville, attaqué depuis 
plufieurs mois d’une dureté confiderable 

. €n lhypocondre droit , qui lui eaufoit 

7 beaucoup d'inquiétude , fans lui faire que 
très-peu. de douleur , vint me confulter 
‘fur ce qu’il y auroit à lui faire. Je le fis 
mettre {ur un lit , couché für le dos ,1les 
‘genoux élevez, & les : talons près; des 
- feflés: En cette fituation , -j’examinai 
cette tumeur , que je trouvai occuper 
‘tout le foïe. Je le purgeai plufieurs fois 
avec le fnné, la rhubarbe, le eriftal mi: 
neral, de chacun un gros ; infufé:dans un 
verre d’eau, avec une once de manne , 8e 


: 
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- autant de firop de noirprun, & je lui 
_ appliquai un emplâtre de cigué , & de 

grand diachylon , parties égales , étendu 

fur du cuir qui couvroit toute la dureté , 

& même un peu davantage , que je re- 

nouvellaï de tems en tems ; après quoi je 

lui fis ufer d'une opiate compoféc de dia- 
grede, de trochifques alhandal, mercu- 
re doux, & gomme-outte, de chacun un 
gros ; gomme ammoniac , {el de tartre 

& de tamarifc, de chacun deux gros ; du 
_Jakp & de la rhubarbe , de chaeun demi- 

once ; le tout em poudre fubtile, ine 

Corporée avec le firop de noirprun; ilen 

Prenoit un gros. tous les trois Jours, ce 

qui étoit un puiffant hydragogue , & pro- 
- pre à défopiler les vifcères : cela réüf- 
fifoit aflez bien , en le purgeant douce- 
= ment , & lui faifant rendre beaucoup de 

{érofitez ; mais fans diminuer en rien la 
dureté , ni empêcher qu’il né devint hy- 
_ dropique à un tel excès, que je fus obli- 
ge de. lui faire la ponction avec le troi. 

cart, dont il fe trouva beaucoup foula- 

gé; mais s'étant fait un nouvel épanche- 

“ment, fes forces diminuerent de jour en: 

Jour , &-il mourut. Je trouvai , par l’ou- 

verture que je fis de {ôn cadavre , que fon: 

foïe avoit changé fa couleur naturelle em: 


En ME 
une jaune & verdatre , & s’étoit telle- 
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ment endurci , qu’il me fut impoñible À 


d'y faire entrer mon fcalpel , & que je 
fus obligé de me fervir d’un fort couteau 
bien trenchant pour ouvrir , encore eus- 
je beaucoup de peine à ÿ réüflir, afin 
d'obferver comment les vaifleaux s'é- 
toient pû conferver , fans fe fermer en- 
ticrement. Je les trouvai comme cartila- 
gineux ; enforte que , felon toute appa- 
rence , le cours du fang étoit prefque in- 

tércepté LP la dificulté qu’il trouvoit 
à fon pañlage , qui par rapport à l’état 
du foïe , étoit confidérablement dimi- 
nué ; ce qui étoit palpable par la quanti- 
té de férofitez.qui fe répandoient dans la 
capacité du bas-ventre qui ne pouvoient 
être que la portion du fang qui en étoit 
féparée , lorfqu'il venoit à pañler dans ce 
foïe endurci ou fckirrheux. ; 


RENE EX EON : 


ENTRE toutes les définitions que les | 
Auteurs ont donné du Skirrhe , je n’en ai. 


point vüë de plus veritable & plus juite 
que celle que donne Fabrice d’Aqua- 


pendenté , quand il dit que c’eft une tu" 


meur dure &c fans fentiment , à peu près 
comme une pierre ; Car rien h’en pouvoit 
approcher davantage que la dureté qué 
Je touvai au foie de ce particulier: ce qui 


+ 


ss 2 Det Oedmes ©: \ 16% 

me furprit beaucoup , aïant de la peine 

à comprendre comment un vifcère de 

| cette importance étant fi fort dégeneré: 
de fon état naturel, le malade avoit pù 
fé conferver fi long-tems en vie ; vü que 

fes vaifléaux , après avoir perdu toute 
leur foupleffe , auroient dü , au lieu de 
laifler couler le fang , intercepter entiere- 
ment la circulation. , - 

Ce fut ce que je remarquai dans l’ou- 
verture de; ce cadavre , qui me perfuada 
que la caufe principale de Fhydropifie , 
étoit lorfque les vaifleaux fe trouvoient 
fi preflez , que ceux dans lefquels La lim- 
he eft contenuë, au lieu de s'ouvrir & 

fe décharger dans le fang , afin de l'en- 
tretenir dans fa fluidité, laiffoient échap- 
per cette limphe dans la capacité du ven- 
tre ; d’où il s’enfuivoit un épanchement! 
qui formoit ce que l’on appelle lhydro- 
pile ,,qui cft par conféquent là fuite du 
Skirrhe , non -feulement du foïe , mais 
aufli de larate & du méfentère , comme 
on peut l’inférer de lOblervation qui 
fuit. 

OBsERvATION CXKXI. 


Au mois de Mars 1684. étant allé 
voir un malade au Bourg de S. Pierre , 


- je fus prié de voir une pauvre femme , 
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qui gardoit le lit depuisplufieurs mois }- 
_— à caufe d’une quantité de durctez qu’elle. 
avoit dans le ventre , comme fi ç’eût été 
des pierres , avec des eaux en petite 
quantité , mais dans une prochaine dif- 
pofition à former l’hydropifie, comme 
# arriva dans la fuite, & fi fâcheufe , 
_ qu’elle mourut quelques mois après , & 
 juftement dans un tems que le hazard 
me fit encore trouver fur les lieux , où 
| pour fatisfaire ma curiofité , je fis l’ou- 
,  verture de fon cadavre , dans lequel je 
_trouvai le méfentère rempli d’une quan- 
| tité extraordinaire de glandes , de toutes 
fortes de groffeur; mais entr'autres dix 
à douze , à peu près comme le poing : 
d’un homme , & dures comme des bou- 
les debois ; & outre cela le foïe & la ra 
te defléchez. | 


REFLEXION 


= Carorr les glandes du méfentère qui: 
s’étoient endurcies de la forte , & qui 
formoient autant de frirrhes. Il n’étoit 
as furprenant de voir cette femmetom- ‘ 
bec dans un excès d’amaigriflement , 

. puifque.le méfentère étant aflecté au 
point qu'il étoit , interceptoit le paflage 
au chyle & au fang , par l’obftructionr 
que ces glandes fkirrheufes caufoient ,. 
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_ tant aux vaiffeaux fanguins, qu'aux con- 
 duits laiteux qui fe trouvent répandus 
dans fà fubftance. L'on doit même être. 
füurpris que cette femme eût vêcu fi long 
tems , avec une maladie qui lauroit dù 
faire périr beaucoup plutot. | 


OBSERVATION. CXXIL. 


+ LA femme d’un Notaire du Bourg de 
S. Pierre ; âgée de 48 à jo ans , tems au- 
quel les évacuations ordinaires ceffent à 
la phüpart des femmes , s'apperçüt d’une 
dureté à lPhypochondre droit, & con- 
 fulta à cette occafion un Medecin , qui 
rapportant la caufe de cette tumeur à la 
fappreffion des régles , lui ordonna la 
frignée du bras & du pied , dans la vuë 
de füppléer au défaut de cette évacua- 
tion , ou de la provoquer ; il lui prefcri- 
vit de-plus les potions & opiates purga-= 
tives &c apéritives , & lui fit appliquer 
fur le mal un emplatre compofé d’éga- 
les parties de diachylon gommé & d’em- 
plâtre de ciguë, qui loin de réfoudre 
cette dureté , ou d’en empêcher le pro 
grès, quoique le tout fut Judicieufement 
indiqué , ne fit qu’augmenter fon volu- 
me, de maniere à la rendre plus fenfi: 
_ ble ; outre qu’une autre tumeur commen: 
ça à fe manifefter au côté oppoié, dont 
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le volume , à la verité , ne s'augmenta 
pas avec tant de vitefle , mais _. en 
tore pour n’en pas faire appréhender les 


Er: 
3 


fuites ; ce qui engagea le Medecin à res 


; D 
doubler fon attention & fes remedes ; 


qui fembloient devoir remplir parfaite: 
ment fes intentions , fur-tout les purga- 
tifs, qui failoient très-bien leur eflet; mais 
fans en produire aucun du côté de la tu- 
imeur. Entre ces deux tumeurs , qui fem- 
bloient faire une efpece de fimétrie , fi 


ce n'eft que celle du côté droit étoit 


beaucoup plus orofle , il parut qu'il s'en 


formoit une troifiéme, qui paroïfloit ten: * 


dre à établir une comfunication entre 
les deux latérales , ou des trois n’en faire 
qu'une feule ; & toutes trois , où plutôt 
la même , étoient d’une dureté {emblas 
ble à celle du bois , pendant que.le vens 
tre en géneral £e gonfloit à l'excès, male 
gré tous les rmcdes dont le Medecin 
s'étoit fervi pour Pempècher. NT 
-:L’ondulation du liquide contenu-dané 
cette énorme tumeur,s'étant manifeftée , 
Je fus prié d'aller le lendemain 3. Février 
1723. voir Ja malade , à laquelle:je trou= 
vai le ventre d’une groffcur énorme,aved 
les duretez ci-devant marquées , au tra- 
vers defquelles l’ondulation fe faufoit ai 
fément. appercevoir , lors qu'appuiant 


RTE) 


ce 4 
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avec la main applatie {ur un côté du 
ventre, & frappant de l’autre le côté op: 
poié le flot du liquide frappoit la pau: 
me de la main d’une maniere fenfible, Le 
Medecin, qui avoit fait avant moi la mê: 
me expérience , en étant perfuadé , nous 
melmes pas beaucoup-à déliberer fur ce 
qu’il y avoit à faire ; enforte que m’étant 
 précautionné d’untroicart , je fis la ponc: 
tion au lieu d'élection , par laquelle jé 
tirai environ neuf pots d’une matiere {6- 
reufe , verdâtre ; limoneufe , & muci- - 
lagineufe , comme celle que produit une 
forte décoétion de mauves & gnimau. 
ves : après quoi la malade refta tranquille 
& d’une légerett merveilleufe ; quoique 
fon ventre füt encore fi gonflé, que per- 
#onne ‘n’auroit cru que lon en eût tiré 
cette quantité de férofitez , qui remplif- 
foit un grand chaudron ; la sroffeur dw 
ventre n'étant alors occafionnée que par 
les trois tumeurs fkirrheufes ci-deflus 
mentionnées , mais qui n’en faifoient 
plus qu’une feule d’une figure irréoulié= 
fe , qui n’occupoit qu’une portion des 
régions ombilicale & hypogaftrique, dt 
côté gauche ; la dureté du côté droit s’é- 
tendant jufqu’à Paine , & les autres rem- 
liffant l'abdomen. +0 0 
“La malade fur foulagée par cette gran 
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de évacuation ; mais la caufe interieure 


ne fut pas détruite , de maniere que male 


gré. toutes les attentions que pût avoir 
le Medecin à prévenir la récidive, la ma: 
lade fut réduite deux mois après dans le 
même état où elle s’étoit trouvée. IL fal- 
lut donc en venir à une feconde ponc- 


tion, par laquelle Je lui tirai huit pots | 


& demi de férofitez . un peu moins 
mauvaifes que la prerniere fois, maistoü- 
jours d’un mauvais caractere, | 
. Je fus appellé deux mois & demi en- 
fuite , pour lui faire une troifiéme ponc- 
tion. Je ne lui tirai pas plus de fept pots 
de L'queur féreufe | mais plus bourbeufe 
& mucilagineufe que par les deux ponc- 
tions précédentes , fans que fon ventre 
diminuât de fon volume , & fes forces 
fe foûtenant également après ces grandes 
évacuations , ainfi que fon appetit ; & 
fon humeur gaïe & enjoüée ; diflipant le 
chagrin qu'une fi fâcheufe maladie pou- 


voit lui caufer, par les occupations ordi- 


naires à une perfonne de fon état. 

. Après un intervalle de deux mois & 
demi , je fus obligé de revenir chez elle 
pour une quatriéme ponction. Je trou- 
vai fon ventre plus gros que les autres 
fois , fans qu’elle parût d’ailleurs plus 
mal ,.ni.qu’elle fe plaignit d’autre 1n- 


n 
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æommodité , que de la pefanteur du far- 
deau qu'elle étoit obligée de fupporter : 
mais cette ponction me furprit étrange- 
ment , en voïant fortir , au lieu de féro- 
fitez glaireufes & mucilagineufes , une 
matiere blanche tirant fur le jaune, fans 
odeur , d’une épaifleur prefque égale à 
celle du pus , que Fon tira de cet énor- 
me abfcès par petits floccons , tantôtun 
peu plus épais,ou un peu plus us & 
cela jufqu'à la quantité de neuf pots & 
demi, qui pefene à peu près 32. li- 
re | 

Cette fois li malade fe fentit foible ; 
fins néanmoins perdre connoiffance ; 
un peu de vin & d’eau de la Reine 

-d'Hongrie la rétablirent dans fon pre- . 
mier état , & je la laiflai à peu près com- 
me j’avois fait les autres fois. 

Sur la fin du mois de Decembre, je 
lui fis ‘une cinquiéme ponction , & lui 
tirai une matiere égale à la précédente , 


_à la quantité de 7 à 8 pots , qui faifoit 


environ le poids de 25 livres : elle étoit 
véritablement du caractere d’un pus 
loüable , en aïant toutes les Avr ; 


blancheur . legercté , égalité 
ancheur , leg , égalité , fans mau- 


| vaife odeur ; mais la malade foûtint. 


moins bien cette ponction que les au- 
Z 5 e + 
tres , étant un quart d'heure après tom 
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bée dans une telle foiblefle | que nous craî: 
gnîmes qu’elle ne mit fin à fi vie, n’é- 
tant revenuë en connoiflance que long- 
tems après. Je la laiflai pourtant en état 
d’efperer qu’on pourroit encore lui faire 
quelque ponction ; mais l'augmentation 
de fes tumeurs , l’'amaigriflement detout 
fon corps , & des foiblefles très-fréquen- 

_ tes abrégerent fa vie. 


Osservarion CXXIIL 


La femme d'un Charpentier d’une 
Paroifle voifine , pendant les derniers 

+ mois de fa groffefle , fut attaquée d’une 
fiévre quarte , dont les accès longs & 

. violens , joints à fon état préfent , fai- 
: foient appréhender un événement funef 
te. Elle fe tira néanmoins de’ce fâcheux 
état , par un heureux accouchement fans 
qu'il arrivat aux accès de fa fiévre aucun 
changement : ils continuerent ainfi plu- 
ficurs mois de fuite ; après quoi le ven- 
tre de cette malade fe gonfla, jufqu’au 
point d’exceder beaucoup Penflure de fa 
grofleffe. | 
_: Le Medecin qui traitoit la précédente 
malade , y fut appellé ; lequel aïant re- 
marqué au ventre de celle-ci une ondula- 
tion confidérable , & très-bien marquée, 

_ in’en fit donner avis, & m'indiqua le 
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four de nous y trouver en-même-terns ; 
je m'y rendis , & n’y aïant point à diffe- 
rer, jintroduifis mon troicart au lieu 
convenable , & lui tirai plus de dix pots 
d’une liqueur aufli claire & tranfparente 
que de l’eau de roche , aïant pourtant 
fur fa furface un leger nuage d’eau célef : 
te, j2 veux dire d’eau bleüe', qui me pa- . 
rut infipide fur la langue. | 
Cette férofité continua de couler pen- 
dant deux jours , & il en frtit encore 
plus de deux pots , ce qui faifoit en tout 
plus de 40 livres : maïs fa fiévre n’afant 
pas difcontinué , & fes régles n’aïant pas 
repris leurs cours, malgré les purgations, 
potions , opiates de toute efpéce , l'ufa- 
‘gc du quinquina , le tout fagement ad- 
‘minfftre , le ventre fe gonfla de nouveau, 
-& même d’un plus grand volume que 
la premiere fois; y étant rappelle , Je 
réïterai la ponétion, qui donna ifluë à 
‘36 livres de férofitez , de la même qua- 
Tité que les premieres , & il en fortit en- 
gore plus les jours fuivans ; après quoi 
la malade fe retrouva dans fon premier 
état , & les remedes qu’elle continua 
Jong-teras eurent enfin leur plein & en 
tier eflet, en détruifant le foïer qui en- 
gretenoit cette ficheñfe fiévre , & pri- 
voit la nature de fes fonctions ordinaires. 
d.. | 
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À quelque ve de-là fon ventre Le | 


trouva augmenté , de maniere à s’en ap- 
percevoir : mais [a nature dtharafée des 
liens qui l’avoient long-tems tenuë dans 


l'efclavage , fçût bien- tôt furmonter la. 


caufe qui Éooit craindre le retour de la 
à premiere maladie ; & la malade joüit à 
préfent d’une parfaite fanté. 


OBSERVATIÔN CXXIV. 


Ux Marchand Chandelier de cette 
Ville , aïant été attaqué d’une longue 
fiévre , qui prit toutes fortes de figures , 
de quarte h imple , double triple, dé 
tierce fi mple , double | & continuë À 
avec un très- bon Les de ventre, 
infomnie, perte d’appétit, & une longue 
fuite de tous les fymptômes que: l'on 


puifle imaginer , tomba enfüuite, pour 


comble de malheur. dans une hy ‘dropi- 


fie qui l'empéchoit de fe coucher , & 
Pobligeoit d’être toñjours aflis , ne pour 


vant ‘garder d’autre fituation , Bus S'EX-- 


ofer à être fufloqué. 


Il ne fe phignoit d'aucune douleur à 


la poitrine , ni au bas-ventre , finon °du 
| poids des eaux contenuës ns cette ca- 
vité ; pour quoi aïant été traité par des 
Mecdecins de toute efpéce, Orthodoxés., 


Charlatans , Empiriques , & autres, le. 
| "Es. 
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fas enfin appellé au mois d'Oétobre 
1723. pour le voir. 
_. Il ne fut pas néceflaire d’un long éxa- 
men de fa maladie , pour convenir de ls 
néceflité de la ponction , qui fut réfoluë 
pour le lendemain ; je la fis , & lui tirai 
cinq pots d’eau, qui n’étoit niclaire ni 
épaifle | mais à peu près de la confiften- 
ce d’un petit-Jait bien clarifé ; le malade 
foûtint fort bien cette évacuation , mais 
da longueur de la maladie lavoit réduit 
dans un marafme total ; cette évacua- 
tion ne lui permit que de fe coucher à 
plat , dans la fituation où 1l fe trouvoit 
le mieux , à Pexception du côté droit, 
fur lequelilne pouvoit fe tenir fans fouf- 
frir , ce qui Pobligeoit d’en prendre in- 
ceflamment une autre. Il mourut enfin 
dans le mois de Decembre , & l’on me 
pria d'ouvrir fon cadavre. 
Je trouvai environ trois à quatre pintes 
d’eau , épanchée dans la capacité du ven- 
tre , rien de particulier au foïe, aux in- 
teftins , non plus qu'aux reins ; mais la 
rate étoit d’une groffcur & longueur ex- 
traordinaire : & ce qui me furprit beau- 
coup , fut de voir que cette rate , au lieu 
d’être entraînée en bas par fon propre 
poids , fe portoit réellement en haut, en 
pouffant le diaphragme devant elle ; que 
Tome ITe H 


À" 


Le 
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je ne trouvai qu'un très-petit cfpace en: 
tre fon extrémité fuperieure &c Faiflelle,, 
occupant le côté gauche de la poitrine , 
de maniere qu’elle poufloit l pointe du 
cœur plutôt du côté droit , que de celui 


_oùelle fe porte naturtllement, de même 


que le poumon ; ce qui fui caufoit l’im- 
poffibilité de fe coucher que très-peu de 
tems , & très-diffcilement , fur le côté 
droit ; {à refpiration fe trouvant inter- 


æeptée quand il y étoit couché à plat , à 


quoi contibuoit encore la quantité 
d’eau qui étoit contenuë dans la ca- 
pacité du bas-ventre , qui empêchoit le 
diaphragme de fe mouvoir librement : 
& fi ces accidens ne ceflerent pas entie- 
rement après l'évacuation des eaux, ils fu- 
rent au moins notablement diminuez , & 
le malade en trouva très-foulagé pen- 
dant le refte du terms qu'il vécut. 


REFLEXIONS. 


IL y à nombre de femmes & de filles ; 
qui , dans un âge un peu avancé , venant 
à perdre leurs régles , font atteintes de 
difierens fymptômes , fclon leur diverfe 
maniere de vivre; mais entre tous ces ac- ? 
cidens , celui qui eft le plus à redouter , 
eft le fkirrhe, qui fe forme aflez fou- 
vent en quelque vifcère du bas-ventre ; 


S 


_& d'autant plus qu'il y en a plufieurs 
qui s’y trouvent intereflez , & ceux mé. 
me qui font de la plus grande confé- 
quence pour la vie , comme font le foïe , 
de pancréas & la rate ; & C’étoit ces trois 
vifcires qui étoient le fiége des skirrhes 
dont on a parlé dans la premiere Obfer- 
vation, & qui s’augmenterent enfuite, 
de maniere qu’ils n’en formerent qu’un 
deul. 
S'il eft furprenant de voir une malade 
fe conferver la vie avec un ventre , non 
feulement tout plein de skirrhes ,; mais 
‘encore d’une exceilive quantité de féro- 
fitez épanchées , bourbeufes, & d’une 
“auf mauvaife qualité que celle que je 
tirai à cette malade , aux trois premieres 
ponétions ; il eft encore bien plus éton- 
nant de voir que les inteftins d’une fub- 
ftance très-délicate ; les reins , la veflie, 
la matrice , & les parties qui en dépen- 
dent fe foient pü conferver, {ur-tout dans 
cette quantité de matiere purulente , ou 
plutôt de vrai pus , connu tel par fes 
ualitez. C’eft un fait dontje ne puis 
ue penfer à débroüiller les caufes 
& les efiets : car comment cette effroïa- 
ble quantité de pus a-t-elle pu fe for- 
mer , & en quel endroit:s’eit-clle for. 
ée , fans que la malade en ait fouffere 
des douleurs aiguës ? H ij 
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Il eft bien vrai qu'un veritable skirrhé 
n’eft pas douloureux ; mais aufli ne vient: 
il pas à fuppuration |, à moins qu’en 
quittant fon état naturel , il ne dégene- 
re en cancer. Le Medecin qui étoit pré- 
fent à ces ponctions , ne pouvant ima- 
giner la fource qui fournifléit cette ex- 
ceflive purulence , foupçonnoit que ce 
_pouvoit être du chyle ; mais outre que 
la couleur & la confiftence étoient diffc- 
rentes , la malade n’auroit jamais pû fup- 
potter fans mourir , une fi prodigieufe 
perte d’une liqueur fi précieufe. 

Ce que l’on peut dire l-deflus de plus 
plaufble , c’eft que la mauvaife difpofi- 
tion des principaux vifcères du bas-ven- 
tre , caufa dans toute la mafle des hu- 
meurs contenuës dans le corps de cette 
femme un tel dérangement, qu'il s’en 
fitune fonte totale , dont la nature tenta 
de fe décharger par cet énorme abfcès ; 
mais l’ifluë de cette éxorbitante quantité 
de pus épuifa toutes les forces de la ma- 
laide , & la fit périr après ces exceflives 
_ évacuations. 

La femme du Charpentier fut dans un 
grand danger de fa vie , tant par la vio- 
dence des accès de fa fiévre quarte , qui 
{ joignit à fa groffefle , que par fa grof- 
fie même , qui ka conduifirent jufqu’au 
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terme de fon accouchement , perfévere- 


rent durant fes couches, & -donnerenit 
occafion à fa facheufe hydropifie , qui 
fuccede aflez fouvent à la fiévre quarte ; 
foit par le vice du fang , qui dégenerant 
de fà bonne qualité , laifle échapper dans 
le bas-ventre cette grande quantité de fe- 
rofitez;ou par celui’ des vaiffeaux lympha- 
tiques , qui, au lieu de fe décharger dans 
des gros vaifleaux , verfent la lymphe 
qu'ils contiennent dans cette capacité , 
qui s’en trouve enfin remplie , comme 
l'étoit celle de cette femme. ; 

Il failoit au furplus que cette Iymphe 
füt bien pure , pour être auili claire & 
tranfparente que nous lPavons dit , ow 
que les filtres par où elle pañloit fuflent 
très-fins & très-déliez , pour la clarifier 
comme elle létoit , jufqu’à ne pas me 
rebuter d’en porter {ur ma langue , afin 
d'en connoître la qualité par le goût ; 
ce que je n'aurois pas fait fans doute 
d’une eau bourbeufe,&r d’une couleur peu 
naturelle , & défagréable à la vuë : auf 
cette femme , par le fecours des remedes 
& de la ponction , fut-elle bien-tôt tirée 
d'affaire ; la caufe de fa maladie aïant 
été enlevée par ces deux moïens , & Pef- 
fet détruit, elle joüit à préfent d’une 


-fanté très-parfaite, 


Hi 
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Au refte , comme la mauvaife difpo: 
fition des vifcères dans la capacité du 
bas-ventre, peut toûjours eaufer l’hydro- 
pife , il s'enfuit que tous ceux qui ont: 
quelque vifcère vicié dans cette capacité, 
font fujets à périr de cette maladie ; il ne 
faut donc pas , cela fuppoñfé , chercher 
bien loin la caufe de la mort du Chande- 
Fer dont nous avons parlé , puifque la 
fate affectée chez ce malade, au point: 
que je lai marqué étoit ae de fufifan- 
te pour produire un efiet fi funefte, &c 
tous les autres accidens dont il fe plai- 
gnoit. AE 

Aufñfi voit-on par cette Obfervation 
Putilité que l’on peut tirer de l'ouverture 
des cadavres | puifque cette ouvertur me 
fit connoître en cette occafion la perver- 
fion de la rate de ce malade fa grofleur &z 
longueur énorme , & fa mauvaife fitua- 
tion ; joint aux eaux dont tout fon bas- 
ventre étoit rempli, ce qui lempêcha 
abiolument de fe tenir couché, jufqu’à 
ce que les eaux fe fuffent écoulées par 
la ponction ; & après cet écoulement , 
il lui fut permis de fe coucher , hors fur 
le côté droit , où il ne pouvoit pas refter 
long-tems , parce que le poids de la rate 
qui l’accabloit alors , interceptoit fa ref- 
pration , & lui caufoit des palpitations. 
très-facheufes. | 
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Or, la rate étant d’une groffèur & d’u- 

he longueur fi énorme , & , au lie de 
defcendre | {e portant vers laiffelle , 
étoit impoflible que la refpiration du 
malade ne füt fort gênée ; le diaphragme 
étant fortement comprimé , & la pointe 
du éœur étant pouñée , il ne pouvoit 
manquer d’être travaillé de palpitations 
fréquentes. 7e 
_ Ces trois Obfervations font voir les 
hydropifies qui font abfolument mortel 
les , & celles qui laïffent Ru 
sance de guérifon , mais qui ne laiflent 
pas aufhi d’être très dañgercufes. 

Enfin , Jon ne doit pas être fürpris 
de cette fituation fi extraordinaire de la 
rate ; la nature eft füjette à des varia- 
tions encore plus furprenantes : il n°y 

our s’en convaincre , qu'a-lire ce qu'en 
dit M. Dubois , dans le premier Corol- 
lire de la Thefe qui fut foutenué aux 
Ecoles de la Faculté de Medecine de Pa- 
ris, fous fa Préfidence, le 25 Février 1727. 
où parlant des variations de la nature ,. 
après en avoir cité plufieurs exemples .. 
il dit qu'il s’eft trouvé jufqu’à un omen- 
tum , & un ventricule dans la poitrine ; 
ce qui eft beaucoup plus furprenant , que 
de voir une rate extraordinairement éten- | 
duë felon toutes fes dimenfions , & en 
F4 iii}, 
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conféquence élevée juiqu’à l'aiflelle , ai 
lieu d’être entrainte par {on propre 
poids. 

*OBSERVATION CXXV. 
+ Une jeune Dame , mariée à l’âge de 
23. à 24.ans, en l’année F724. peu de 
tems aprés fon mariage , devint groffe de 
fon premier enfant, & accoucha d’un 
garçon à fon terme , après un aflez rude 
travail , dont elle fe tira néanmoins heu: 
reufement | & fon enfant fe porte ac- 
tuellement à merveille. Il eft feulement 
à remarquer que cette Dame, après ce 
premier accouchement n'eut ni tranfport 
de lait versles mammelles , nirien par la 
patie bafle, de cette évacuation qu’on 
nomme vuidanges. Elle joüit d’une affez 
bonne fanté , par rapport à f foible 
conftitution , les ttois années fuivantes , 
jufqu'à ce qu’elle devint groffe pour la 
feconde fois ; mais cette groflefle fut 
bien differente de la premiere : car vers 
le milieu de fon terme , elle fut attaquée 
d’une petite fiévre continué , fi opinia- 
tre, qu'elle éluda lefñicace de tous les 
. remedes qui lui furent prefcrits par fon 


4 


* Cette Obfervation n’eft pas de l’Auteur ;, 
elle lui a été communiquée par un Chirur= 
gien de fes: amis, 
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Médecin ordinaire , jufqu’au terme de 
_ {on accouchement , aux premiers jours 
duquel elle parüt calmée ; mais aumême 
tems la malade fut attaquée d’une grande 
difficulté de refpirer , accompagnée d’u- 
ne toux fi aigre , que fe trouvant en dan- 
ger de fuflocation , on fut obligé pendant 
un mois entier de la faigner au bras ou 
au pied tous les trois ou quatre jours ; ce 
remede étant le feul qui lui donnât 
quelque foulagement durant ce petit in- 
tervalle, en y joignant les calmans & les 
anodins , à quoi l’on fubftitua enfuite les 
purgatifs , qui produifirent aflez bien 
leur efiet. 
Or, il faut obferver qu’il ne manqua 
à cette Dame aucun fecours , de la 
pat des Medecins, ni toutes les at- 
tentions que Fon pouvoit apporter à la 
prévenir {ur toutes les chofes qui pou- 
voient lui être utiles. | 
. Trois Medecins des mieux verfez dans 
la Pratique , la voioient tous les jours , 
foir & matin ; & ce n’étoit point pour 
des Confultations courantes , qu'ils s’af- 
fembloient réguliérement ; mais ils ref- 
toient auprès de la malade tout le tems 
qu’il falloit pour bien examiner {1 mala- 
die, & lui prefcrire avec prudence & 
circonfpeétion. tous. les remcdes con. 
venables. ÉRME | 
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Mais outre ces trois Medecins ordi-. 
naires , on mandoit encore extraordinai- 
rement , felon les occurrences , deux 
Médecins des plus accréditez à la Cour ,. 
dont on obtenoit la préfence par grace: 
fpéciale ; & quand ces Meflieurs joi- 
gnoient leurs lumieres à celles des Me- 
decins ordinaires , ce qui fe difoit entre- 
eux étoit fi jufte & fi précis , tant fur 
l’état préfent de la maladie , que fur ce 
qu’on en pouvoit attendre pour l'avenir, 
que lon en concevoit les meilleures ef- 
perances du monde; de forte que fi la 
maladie avoit été guériflable , il'auroit 
été impoñible qu'elle n’eût été guérie en 
des mains fi habiles. 

Cependant , après un calme de quel- 

ues Jours , il furvint à la malade un peu 
& difficulté de refpirer , pour raifon de 
laquelle on jugea encore à propos de lui 
faire une petite faignée du pied , malgré 
un peu d'œdème qui paroïfloit fur fes: 
pieds & fur fes jambes. | 
. La faignée rendit fa refpiration plus li- 
bre , & même l'enflure des pieds parut: 
f difliper ; mais les cuifles s’enflerent 
confiderablement , & elle fe plaignit de 
fouffrir des douleurs profondes & très- 
_ vives dans toutes les extrémitez inférieu- 
res : On eût recours aux remedés inté- 
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rs propres à calmer fes irritations 
Phumeur , & aux topiques , dont on 
pouvoit ufer pour en faire la difcuffion & 
la réfolution , comme font les huiles, les 
linimens , les cataplafimes , les douches 
& fomentations convenables à cet eflet. 
La tumeur dé cés parties augmentant 
toujours , nonobftant ces remedes , 
M. Marefchal , Premier Chirurgien du 
Roi , aïant été prié de la voir , on fit en 
fi préfénce à fes cuifles 8c à {es jambes 
de longues & profondes fcarifications , 
qui donnerent 1fuë à une très-grande 
quantité de férofitez , qui s’en échappé- 
rent pendant 22 jours, qu'elles furent 
foigneufement panfées en préfence du: 
fieur Boudon , Chirurgien en Chef de 
FHôtel-Dieu , fans que lenfluré de ces 
parties diminuât à proportion dès éva- 
euations ; & les forces de la malade s’af. 
foibliflant de plus en plus , malgré lu: 
fage des Cordiaux , on spperçüt fur la: 
euifle gauche une tiche ganoreneufe , qui 
jointe à de fréquentes foiblefles qui 
avoient précédé ,. fit voir que la malade 
étoit dans un péril prochain ; auffi mou: 

_ rut-elle le jour fuivant 20. Janvier 1929: 
On autoit crû , à l'ouverture du cida: 
vre, trouver dahs la poitrine quelque 
dérangement confiderable , auquel on: 


EL.v], 


Le: 
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auroit pü imputer la caufe de la maladie 
de cette Dame , & des fymptômes dont 
elle avoit été travaillée , par rapport à fes 
”_ fréquentes oppreflions , à fes violens ac- 
_ cès de toux , & d’afthme fufloquant, & 
à fa toux aigre & convullfive : mais om 
fut trompé , tout fe trouva dans la poi- 
trinc dans fon état naturel ; le poumon: 
& fes lobes libres de toutes parts, & fans 
la moindre adhérence , aïant {à couleur 
naturelle , fa confiftence & {on volume 
‘ordinaire ; le cœur & fes vaifleaux dans 
leur parfaite intégrité , peu de frofitez. 
dans le péricarde , fans aucune ceoncré- 
tion polypeufe , point de fexofité épan- 
chée dans la capacité. 
Dans la cavité du bas-ventre, tous 
les vifcères qui y font contenus étoient 
dans une très-bonne difpolition , fi ce 
n’eft que le foïe étoit décoloré , à caufe 
de l’épuifement qui s’étoit fait de la. par- 
tie rouge du fang , par dix-fept faignées , 
ainfi que de lhumeur bilieufe , par des 
purgatifs fouvent réiterez ; & l’on nere- 
marquoit aux glandes des inteftins & dur. 
méfentère, aucun veftige d’obftruction , 
par leur groficur & gonflement contre: 
lordre naturel ; de maniere, qu’à l'ex- 
ception de l'exténuation de tout le corps, 
on n’auroit trouvé que des Certificats de. 
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fanté , dans l'interieur de ce cadavre , fi 
Le Chirurgien ne s’étoit avifé de dire au 


Mcdecin ordinaire , qu’il ne feroit-peut- 
être pas inutile de faire quelques tailla- 
des aux cuifles | pour pouvoir mieux ju- 


ger de la qualité de l'humeur qui formoit 


FPœdême. | 
Ces taillades furent faites, & l’on cotr- 
nut aufli-tôt qu'une férofite laiteufe,très- 


abondante , s’étoit infiltrée non-feule- 


ment dans toutes les cellules du tégu- 
ment oraifleux , mais encore dans toutes 
les membranes de Pinterftice des muf- 
cles , qui.fé trouvoient diflequez & {- 
parez les uns des autres jufques fur los 3 
& ces {érofitez commençoient déja à fe: 
convertir en fanie | 


REFLEXION 


-AprE’s une férieufe attention faite À 
tout ce que lon vient de rapporter dans: 
cette Obfervation , ce que l’on en peur 
inférer de plus vrai-femblable touchant 


‘la caufe de la maladie & de la mort de 


cette Dime , c’eft que l’on ne peut gué- 
re imputer le funefte événement de cet: 
te feconde oxoflefle , qu’à la fuppreffiorr 
du lait & des vuidanges dans {es deux: 
couches ; parce que cés matieres , qui 


{ont par elles-mêmes d’une très-mauvai{e: 


NOR ET 4 
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qualité , n’aïfant pü trouver leur iffuë. 
dans le tems , & paï les voïes convena- 
Dles à leur évacuation , s’étoient accumu- 
lées dans la mañle des humeurs ; & ces. 
matieres s'étant ranimées dans la feconde 
groffeffe ,.&. n’aïant pas pû trouver leurs: 
ifluës naturelles , altérerent de plus en 
plus la mafle des humeurs , avec laquelle 
elles étoient obligées de circuler : ainft. 
ces maticres étrangéres s'étant d’abord: 
embatraflées dans les vaiffleaux du pou- 
mon, celles y cauferent. d’abord les ac- 
cès d’afthme fufloquans , & les toux vio- 
lentes , qui molefterent terriblement la: 
malade après fon accouchement ; jufqu’à. 
ce que le poümon s’en étant débarralle, 
par la vigueur de fes mouvemens , ces. 
ratieres s'étant mêlées dans là mafle d’un: 
£ HET ARE | 
fang dépotillé , par des faignées nom- 
breufes , de fa partie fpiritueufe ”, il fe’ 
trouva , dans une fufon toute féreufe , 
beaucoup plus difpofé à enfiler les routes 
des vaifleaux lymphatiques ; que celles: 
des tuïaux fanguins ; ces mêmes ma- 
tieres roulant dans une mafle deftituée: 
d’efprits , avoient beaucoup plus dé pei-. 
ne à remonter dans les conduits des ex- 
trémitez inférieures , qu'aux autres en- 
droits du corps; & dans leur féjour , 
elles y contracterent. une telle acrimo- 
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ie , qu'en irritant tout le genre mem- 
_ brancux , elles produifirent les vives 
douleurs , qui ne laifloient de repos à la 
malade qu’au moïen des calmans , dont: 
elle prenoit des dofes plufieurs fois dans - 
la journée ; tant qu'enfin ces matieres im-- 
pures contractant toujours un plus haut: 
degré de corruption, & après avoir ron-- 
gé toutes les membranes qui envelop- 
ent les mufcles , elles les laifferent tout: 
iffequez dans une efpece de faumüre 
‘M commençoit à imprimer fur la peau: 

es taches gangréneufes , tandis que tout 
le corps de la malade étant épuifé de 
forces & d’efprits, elle périt. malgré: 
tous les fecours qu’on avoit pü lui don- 
ner , par laflemblage nombreux & rez. 
quis 1% Medecins les plus habiles. 


OBsERVATION CXXVI.. 


Au mois de Novembre 1700. je fus: 
mandé pour aller voir Mademoifelle de’ 
Breauté , âgée de hut ans , en fa Terre 
d'Héroudeville | que je trouvai très-foi-. 
ble , fort afloupie | & avec une refpira- 
tion courte & fréquente , comme fi elle” 
eût eu un accès d’afthme, avec le ventre- 

arefleux. Mon premier foin fut de faire 
appeller dès Medecins ; & en attendant , 


je fis un lavement de ce que je püs trou 


* 
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ver fur les lieux de plus convenable ; | 
afin de dégager le bas-ventre. Deux Me- 
decins étant arrivez , approuverent ce 
que j'avois fait, & firent prendre à cette . 
petite malade trois grains de tartre émé- 
tique , avec une once de manne , qui fit 
vomir trois fois cette enfant , & la fit 
aller deux fois par bas ; mais comme l’e- 
vacuation n’étoit pas jugéé fufhfante , 
Von fit fucceder à ce premier remede un 
lavement , avec huit grains de tartre 
émétique , qui opéra parfaitement bien , 
fans apporter aucun changement à la 
maladie. 

Ces Meflieurs voïant que lafloupif- 
fement réfiftoit à ces remedes , 8 que la 
malade perféveroit dans ce mauvais état, ” 
m'ordonnerent de lui tirer deux palettes 
de fang , & de réfterer le lavement; & Ie 
cinquiéme jour ils me lui firent appli- 
quer deux ventoufes fur les épaules , que 
je {carifiai , & fur lefquelles je mis du vi- 
naiore & du fel, dont la violence du 
piquotement fit jetter quelques plaintes 
à la malade , & faire quelques mouve- 
mens , fans que ces rem-des , tous vio- 
lens qu’ils étoient , püffent la rappeller 
de l':ffhupifiement ni de la foiblefle où 
elle étoit réduite ; ce qui me fit défe£. 
 perer d'aucun retour , & prévoir une 


“Mort certaine 


ji ë 
SM 
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, qui arriva le lende: 


REFLÉXION. 
| 


CETTE mort étoit d'autant plus facile 


à prévoir , que les pernicieux accidens 
‘qui parurent avec la maladie réfifterent 
à tous les remedes, figement Grdonnez 


par les Medécins , lefquels fembloient 
plutôt augmenter la maladie , qu’en dé- 
truire la caufe quoique très-convenables 
pour exciter les efprits , rappeller la na- 
ture de l’anéantiflement où elle étoit ré: 
duite , & faciliter la refpiration qui fe 


trouvoit très-embaraflée. Et ce qui nous 


furprenoït encore davantage , c’eft que 
pendant dix jours que cette maladie du- 
ra , la malade s’affoiblifloit à vüë d'œil, 
quoiqu’elle prit autant de beüillons , de 
conforimez , & de gelée de viande , qué 
nous voulions lui en préfenter , fans 
néanmoins aucune connoiflance ; mais 
ouvrant la bouche , & avalant tout cé 
qu’elle fentoit lui toucher les lévres. Ii 
n’étoit pas difficile , en voïant perféverer 
ces accidens, de juger que le cerveau 
n’étoit pas moins occupé que la poitri= 
ne ; le cerveau , par une quantité de féro: 


 fitez , qui émpêchoient la féparation des 


efprits ; & par conféquent es fonétioris 


: À SU F: sÉ : 
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de Jam, & la poitrine, par un épanche= | 
ment de matiere qui en rempliloit le 
vuide , & empêchoit les poûmons de fe 
dilater autant qu’il étoit neceflaire , afin 
de recevoir l'air 3 ce qui interceptoit 
prefqu’entierement la refpiration , & par 
conféquent la circulation du fang , & les 
obligeoit de faire en deux fois ce qu'ils 
ne pouvoient faire en une : mais comme 
il n’y avoit que l'ouverture du corps,qui 
nous püt mettre en évidence la caufe de 
tous ces accidens , tant elle étoit parti- 
culiere , je fus commis pour la faire... 
Je trouvai toutes les parties du bas- 
ventre également bien difpofées ; mais 
la poitrine étoit toute remplie d’une {e- 
rofité roufsatre , que ‘je vuidat entiére- 
ment, après avoir bien tout defleché avec 
Féponge. Je trouvai fous la crofle de la 
groffe artère , que forme l’aorte defcen- 
dante', un abicès de la groffeur d’une 
grofle noix, renfermé dans un kyfte, dur 
comme une efpece de cartilage , & plein 
d'un pus blanc & bien formé , avec deux 
corps étrangers , durs , charnus , & gros 
conune des petits œufs de poule ; un à. 
Pentrée de la veine-cave defcendante , 
attaché aux poumons , & l’autre au def 
fous de celui-ci; & un autre abfcès de 
kgrofleur du premier , fitué entre ces- 


5 : PE ” Û 4 +5 pe ; 
De l'Oedtme © du Skirrbe. 187 


- deux corps étrangers , qui étoit plein d’un 
pus pareil au premier ; les poümons 
| étoient au refte dans leur état naturel, 
| Après quoi je levai le crane , là dure-me- 
re , & la portion de la fubftance cendrée’ 
du cerveau jufqu'’aux ventricules fupé- 
ricurs , d’où il fortoit une quantité fur. 
prenante de ftrofitez fort claires , defquet- 
les tousles interftices des teffes , des nates ,. 
de l'infundibulum , & enfin tous les 
ventricules 8 la bafe étoient également: 
remplis. Je n’en fus nullement furpris , 
_puifque je lavois prévu , & dit avant que 
de faire l’ouverture ;.parce que j’avois vû 
mourir trois autres perfonnes dans un 
afloupiflement tout femblable , mais fans 
en avoir pü connoître la caufe , à la dif- 
ference de celle-ci où iFeft très-aifé de: 
juger que ce corps étranger , qui étoit fi- 
tué à l'entrée de la veine-cave defcen- 
dante , caufoit un grand obftacle à la 
circulation; car ne laïflant pas couler le 
fang qui defcendoit du cerveau avec li: 
berté , cela faifoit qu’il s’en féparoit une 
portion , & que cette portion étoit ces {e- 
rofitez qui fe répandoient dans tout le 
vuide qu’elles pouvoient trouver , tant: 
au dedans du crane que de la poitrine, fi 
néceflaire pour conferver le mouvement: 


aux parties qui y font contenuës , tant: 
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"Fe 


pour recevoir l'air, que pour {éparer Les 
efprits , fans quoi la fonction de ces par- 
ties principales périt abfolument ; ce qui 


eft très-facile à juftifier , puifque ce n'eft 


‘que par le fecours des efprits que le 


mouvement s'entretient chez nous , &f 
que ces cfprits ne fe féparant plus com- 
me ils avoient de coutume chez cette 
jeune Demoifelle , à caufe du dérange- 
ment que ces férofitez avoient caufées 
aux glandes du cerveau , qui leur fervent 
de crible , furent caufe que ce mouve- 


ment diminua à proportion pour finir 


abfolument | parce que la vie nè fe peut 
foutenir que par la féparation de ces ef- 
prits, qui ne fe peut faire qu’au moïen 
de R bonne difpofition des organes qui 
font deftinés à cette féparation. 

C’étoit bien en vain que Mefhieurs les 
Medecins travailloient à la guérifon de 
cette malade , puifque la caufe de fa ma- 
lidie ne pouvoit être connuë , & que 


quand elle lauroit été , ils n’en auroient 


pas été plus avancés ; cette maladie étant 
fi mal fituée , qu’il ne fe pouvoit faire 
qu'elle ne mit un dangereux obftacle à la 


circulation , dont s’enfuivit cette quan- 


tité de férofitez, qui remplirent le crâne 
& la poitrine ; d’où il femble que fi l’on 
avoit trouvé le moïen de lesvuider , la 
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petite malade en auroit été mieux ; mais 
quand le cerveau auroit été exemt de 
cette maladie , & qu’il n’y auroit eu que 
‘la poitrine feule , elle n’en feroit pas 
moins morte , toutes les hydropyfies de 
poitrine étant abfolument mortelles. C’eft 
le pronoftic que j'ai toujours fait aux ma- 
ades que j'ai traités de cette maladie, qui 
a toujours été juftifié par l’ouverture ds 
cadavres , quoique les Anciens aïent pro- 
pole l’opération de l'empyême , ou de 
perforer le côté, pour vuider les eaux. 
Mais comme il faudroit pouvoir ôter 
la caufe avant que d’entreprendre cette 
opération , & que cette caufe eit fou- 
vent l’afthme , on quelqu’autre maladie 
_{emblable , qui toutes font jugées incu- 
rables ; ce feroit bien mal à propos que 
_ lon entreprendroit une opération de 
cette Pb Aéeneat dont le fuccès ne 
feroit pas feulement douteux , mais très- 
certainement mortel , qu'aucun Auteur 
ne dit avoir pratiqué avec fuccès , & que 
| la raifon & l'experience condamnent éga- 
| lement. ié 
Je n’ai point crü que les deux abfcès 
qui fe trouverent , l’un au deflous de la 
croffe que forme la groffe artere , & l’au- 
tre entre ces deux skirrhes | également 
remplis d'un pus blanc, égal & fins 
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-odeur , aïent été la caufe de la promte 
mort de la malade ; parce que le premier 
abfcès ne pouvoit être enfermé dans un 


o 


‘kifte, qu’il n’y eût long-tems qu'il fut for- | 


mé; & que l’autre abfcès, quoique plus 
récent en apparence , n’auroit pu pro- 
duire ce promt effet , que par l’épanche- 
ment du pus. Je ne puis aufi rendre rai- 
on , pourquoi les férofitez que je trou- 
vai au-dedans de la poitrine étoieñt rous- 
sâtres , au lieu que celles qui étoient 
“panchées dans le cerveau étoient fort 
claires , à moins que par l'ouverture de 
quelque petit vain il ne fe füt échapé 
quelque peu de fang qui pouvoit leur avoir 


donné cette teinture. Quand je dis que 


cette maladie n’a duré que dix jours, j'en. 
tens dans fa violence; parce qu’il y avoit 
déja long-tems que cette jeune Demoi- 
felle étoit valetudinaire. 


GE HA PL TRE XE 


Du SKIRRHE. 


$ T j'ai parlé du Skirrhe dans PObferva: 


a) tion précedente , avant que de l'avoir 
défini par un Chapitre particulier , ça 
été par la même raifon que celle que j'ai 
eû ci-devant quand j'ai parlé du phleg- 


nr 


ofe de plus , parce quecette éréfipele, 
fe trouvant dans la fuite jointe au phleg 


venu à la maladie : mais ici ce ont trois 
maladies jointes & unies enfemble , fca- 
voir deux phlegmons , qui Fe peu les 
deux abfcès remplis d umpus , qui ayant 
les qualitez requifes pouvoit être appelle 
Joüable ; les eaux ou ferofitez claires 
Æontenuës au dedans du.crène , & les 
rouftres contenuës au dedans + la poi- 
trine, pouvoient être comprifes fous le 
genre ie lœdème, & les deux corps 
durs & charnus dial du skirrhe ; 


qui us trois , en fuivant L cfprit de - 


nos Anciens - doivent é être compoltes de 

ois fortes de maladies , defquelles le 
# rrhe devoit être, felon ‘ia plus forte ap- 
parence , la moindre de ces trois mala- 
dies dont cette Demoifelle étoit attaquée , 
& qui la firent mourir. 

Mais après toute réflexion faite, quel. 
le définition peut-on donner de cette ef- 
_pece de quatrième tumeur vraye ? & fous 
quel genre la pourrois- je réduire, par rap- 

port à Ja partialité qu'on peut remarquer 
qu'ont nos anciens Auteurs à fon égard ? 
les uns prétendant qu’il peut Hd N 
un peu, qui au moyen des réfolu- 


L 


n ue . je même Lie 


mon , étoit feulement un accident fur- 
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tits dont Pufage immoderé aura été con 
tinué pendant -un trop long efpace de 
tems , aura fait tranfpirer le plus fubtil ; 
enforte qu’il ne reftera que le plus grof- 
fier & le plus terreftre ; d’où s’enfuivra 
une tumeur dure & fans fentiment , qui 
font proprement.les accidens dont tous 
les Anciens en general caracterifent cette 
tumeur , de quelque humeur qu’ils la faf- 
{ent naître. | 

. D’autres prétendent que cette tumeur 
doit être comprife fous le genre de l’œ- 
dême , qui venant à perdre ou changer fa 
qualité de férofité pure & fimple en 
une grofhere & glutineufe , forme une 
efpece de tumeur appellée skirrhe. 

Et d’autres enfin difent que l'humeur 
melancolique naturelle , forme & fait le 
skirrhe ; mais comme dans le chapitre ge- 
neral j'ai réduit toutes les caufes des tu- 
meurs {fous un feul genre , qui eft lob- 
ftruction , & leurs differences dans celle 
qui eft plus promte ou plus lente ; fans 
m’embarafler d’aucun autre , je dis feule- 
ment que le sxirrhe eft une tumeur du-. 
re & fans fentiment , à moins que 
quelques parties voifines de l’endroit au- 
quel cet abfcès fe forme , venant par trop 
de proximité à fe joindre les unes aux au- 
tes , & cette tumeur pouvant par l'aug- 

mentation 
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entation de fon volume , donner occa- 
fion à faire étendre les parties voifines à 
outrance, y fafle naître un fentiment dou- 
loureux , comme on en pourra juger par 
la premiere obfervation qui fuit, dont la 
malade qui en a fait le fujet fe plaignoie 
de fouffrir de violentes douleurs , quoi- 
que ce fut un vrai skirrhe , mais qui n’é- 
toit que par accident , & à l’occafion des 
inteftins , qui étant compris dans la. 
circonference, fouffroient une extenfion 
confiderable, & fpecialement quand elle 
avoit pris de la nourriture , comme on le 
peut juger. : 


OBSERVATION CXXVII. 


Au mois de Mars 1702. je fus prié 
d'aller voir à Cherbourg une Demoifel- 
le , que je trouvai au lit,à caufe d’une tu- 
meur qui me parut avoir fon fiése dans 

a capacité du bas-ventre , en ce que les 
tégumens n’y étoient en aucune façon 
‘intereflez , & qu’en preffant deflus elle 
paroifloit s’enfoncer, fans que l’on y trou- 
vât de fluétuation; ce qui me porta d’a- 
bord à croire qu’elle étoit au mefentere ; 
& fort proche des inteftins , fuppofe mê- 
me qu’ils n’y fuflent pas en quelque fa- 
con intereflez , & que paroiffant dure & 
fans fentiment,en y touchant, ce ne por: 
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voit être autre choft qu’un skirrhe. On 
. confera enfüuite fur ce qu’il convenoit de 
faite avec Meflieurs Prémareft, Foffard & 
Saint-Martin , anciens Maîtres Chirur- 
giens , dont Favis étoit d'ouvrir cette tu- 
méur à heure même ; & m'y étant ab- 
folument oppofé , en leur faifant voir 
qu'étant très-dure , il n’y avoit pas lieu 
de croire qu’elle fut en voye de fuppu- 
ration , & que les douleurs que la mala- 
de reflentoit , étoient plutôt caufées par 
Pextenfion que Pinteftin pouvoit fouffrir, 
qu’à l’occafion de la prétenduë purulence 
de cette tumeur; outre que je ne voïois | 
pas de fureté à l'ouvrir au lieu où elle 
évoit fituée , dans la crainte que l’on de- 
voit avoir que Pinteftin ne s’y trouvât en- 
gagé : ce qui me porta à leur dire que j’- 
tois d'avis , que loin d’en venir fi prom- 
tement à l'ouverture, il falloit tenter, 
s’il étoit polfible , de faire venir cette tu- 
Meur à fuppuration, au moyen des plus 
forts attractifs , émolliens 8 maturatifs , 
comme feroit un cataplifine fait avec le 
vieux levain , l'oignon rouge cuit fous la 
braife , la fiente de pigeon , avec l’on- 
: guent d’althæa, & le fuppuratif, appli- 
qué deflus pendant plufieurs jours, de 
lc changer deux fois chaque jour, & d'’e- 
faminer fi ‘cétte tumeur changeroïit fe 


Pts pie ludo 
nfiftence dure & skirrheufe enune plus 
molle & plus-convenable à un abicès,, 
avant que d'en tenter l'ouverture , dont 
la nécefité fe connoîtroit par le fenti- 
ment d’ondulation ; mais qu’il falloit bien 
fe garder de la faire prématurément : à 
quoi ces Mefficurs parurent condefcen- 
dre , & fe fervirent des remedes propo- 
{ez pendant quatre ou cinq jours , après 
lefquels je vis Le fieur de Saint-Martin qui 
alloit à Cherbourg ; & comune je me dou- 
tai du fujet de fon voyage , je Le conjurai : 
de dire aux deux autres Chirurgiens que 
Je m'oppofois formellement à cette ou- 
verture , & que je lui certiñois par écrit 
que s’ils la tentoient , comme je n’en pou- 
vois douter , que l'inteftin qui y étoit 
compris ne s’en fauveroit pas, que cette 
pauvre jeune fille en feroit la victime, & 
qu’elle en mourroit infailliblement : ce 
qu'il m'aflura de dire aux autres; mais 
| de fort étoit jetté , & la réfolution prife 
d'ouvrir cette tumeur aufli-tôt que celui- 
Ci feroit arrivé : ce qu'ils executerent ; & 
pour y parvenir , & n’avoir pas tant à 
couper , & rendre felon eux l'ouverture 
moins douloureufe , ils réfolurent d’ap- 
pliquer fur le milieu de la tumeur une 
traînée de pierres à cautere,qu'’ils laiflerent 
pendant quatre heures , qui étoit le tems 
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convenable pour leur action ; mais con: 
me ils étoient apparemment malinftruits 
de la maniere dont ces cauteres devoient 
être appliquez pour agir furement , il y 
en eut une portion confiderable qui cou- 
la peu à peu le long du ventre de cette 

auvre fille , & y fit une impreflion fort 
inutile de la longueur d’un demi-pied ; la 
malade fouffrit pendant le tems que ces 
çauteres agirent les douleurs les plus cruel- 
les ; mais comme elle étoit bonne per- 
fonne & condamnée à mourir martire , 
clle foûtint ces douleurs avec beaucoup 
de patience , dont ces Meflieurs furent 
étonnez , quand à la levée de ces caute- 
res ils virent de ravage que cette portion 
écartée avoit produit ; ils firent enfuite 
leur ouverture fur cette portion des téou- 
mens mortifiez , au moyen des cauteres , 
& allerent jufques à la tumeur dure & 
skirrheufe , au deffus de laquelle regnoit 
linteftin ileon, qui fe trouva ouvert , d'où 
il fortit peu de matiere dans ce moment, 

w’ils prirent d’abord pour du pus , mais 
ie ils furent détrompez le lendemain 
quand allant pour la panfer , ils la trou- 
verent toute remplie des vraies matieres 
fécales, qui continuerent à {ortir pendant 
le panfement; ce qui continua jufqu’à la 
mort , qui arriva trois Jours enfuite de la 
de la maniere que je lavois prévu. 
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INCRÉLEXION 


LA tumeur dont il s’agit étoit un vrai 
skirrhe , fitué dans la région ombilicale , 
au côté droit du ventre de cette jeune fil- 
le , dont le ficge étoit au mefentere, qui 
s'étoit tuméfé jufqu’au point de caufer 
unc tenfion confiderable à l’inteftin , dont 
les douleurs qu’elle fouffroit par interval- 
des ;.& plus dans un temsque dans un 
autre , étoient la fuite, foit que ce fut à 
loccafion dss alimens,ou des matieres fe 
cales quand elles venoient à pafler en cet 
endroit , ou autrement ; le skirrhe par lui- 
même ne pouvant caufer de’ douleur , 
parce qu’il fe forme peu à peu & infen- 
fiblement , au moyen d’une humeur grof- 
fiere & terreftre , qui fe fequeftre des au- 
tres humeurs , & établit fon fiége en quel- 
que endroit du corps que ce foit, fans 
que l’on puifle bien expliquer pourquoi 
il fe forme dans un endroit plutôt que 
dans un autre. 
Ce quifait que je dis feulement , après 
Fabrice d'Aquapendenté , que le skirrhe 
eft une tumeur dure & fans douleut, qui 
ne vient jamais à fuppuration , qui oc- 
cupe plus ordinairement les parties inter- 
nes que les externes, & qui traîne pref- 
I ii 
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que toüjours un grand péril après lui , fur: 
tout quand il occupe quelqu'un des prin- 
cipaux vifcères , commeil eft aife : le 
Voir par ces quatre Obfervations. difié- 
rentes ; & 1} me feroit facile de citer plu- 
fieurs perfonnes qui ont porté des skir- 
thes pendant plufieurs années , fans en 
fouffrir de trop grandes incommoditez, 8&c 
qui même les ont portez jufques au tom- 
beau , fans en pouvoir guérir. Mais quoi- 
que cette tumeur ne caufe pas de dou 
leur par elle-même , cependant quand el- 
Je ef fituée près des parties auf fenfbles: 
que font des inteftins , cette tumeur 
peut en grofiffant les étendre , les com- 
primer , & leur caufer par accident de a. 
douleur, comme ileft arrivé à celle-ci, 
mais jamais par elle-même ni venir à füp- 
puration. Or fi j'étois perfuadé que cette: 
tumeur étoit un vrai skirrhe , il ne tenoit 
qu'à ces Meflicurs de fe confirmer dans la: 
même penfée , en vVoïant qu'après s’être 
dervis pendant quelques jours d’un reme- 
de très-propre à mener une tumeur à fup= 
puration , 1 n’avoit caufé aucun change- 
ment à la tumeur qui étoit toujours éga- 
lement dure, & fur laquelle ils ne fen- 
_toient aucune fluctuation en la touchant. 
Il y avoit donc beaucoup de témerité à 
vouloir ouvrir une tumeurskirrheufe,que 
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Von ne pouvoit enlever en entier ; ce qui 
auroit été le feul moïen de la guérir : mais 
comme leur indication étoit mal fondée, 
l'exécution en fut très-fatale à la mala- 
de; car quelle plus mauvaife manœuvre 
pouvoient-ils faire ,que d'appliquer une 
traînée de cauteres pour faire une ouver- 
ture au milieu du ventre > Et pourquoi 
faire fouflüir pendant quatre heures à 
une pauvre malade les douleurs les plus 
gruclles , & avoir endurci par ces caute- 
res les tégumens, enforte que la lan 
gette n’y pouvoit entrer qu’à peine ; au 
lieu d’avoir fait louverture, fur la partie, 
dans leur état naturel, fuppofé qu’elle 
eût été faifable ? On auroit par ce moïen 
épargné de longues & violentes douleurs 
4 Cette pauvre malade. 


BSERVATION CXXVIIE 


LA femme d’un Avocat de cette Ville ; 
s'étant tout-à-coup apperçüé deux mois 
après fes couches , d'une groffeur ex- 
œraordinaire dans le bas-ventre, m’en- 
voïa prier de Paller voir pour fçavoir 
ce que j'en penfois. Je trouvai que c’e- 
toit une tumeur fkirrheufe, qui s’'étendoit 
depuis la partie moïenne & inferieure 
de la région hypogaltrique , jufqu’à l'at- 
ne du côté droit, qui me parut être 
à 
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de la groffeur d’un œuf ou environ, à en 
juger autant que je le pouvois fairé au 
travers des tégumens & des mufeles de 
l'abdomen , laquelle s’enfoncoit au-de= 
dans pour peu que j’appuïafle deflus avec 


H main , fans que cette Dame en fouffrit 


que peu ou point de douleur ; mais qui 
Jui caufoit une grande inquiétude , de 
Jaquelle je la tirai en fix femaines ou 
deux mois , par l'application continuelle 
d’un emplâtre compoit de ceux de dia 
<hylon magnum ; de mélilot, & de mu- 
cilages, parties égales , étendu furun 
cuir plus grand que la tumeur ; & appli- 


qué deffus. 
OBsSsERvVvATION CXXIX. 


Au mois de Mars 1699. le Cocher 
de Monfieur notre Gouverneur , vint me 
faire voir une tumeur qu’il avoit en la 
partie inferieure de la région épigaftri- 
que & au-deffus de l’ombilicale , qui me 
parut , au-travers des tégumens & des 
mufcles du ventre , de la groffeur du 
poing ou enviran , & d’une grande dure- 
té, fans qu’elle lui caufat aucune dou- 
leur ; pour quoi je le faignai & le pur- 
geai avec le diaprun folutif & le firop 
de pommes , dans l’infufion de deux gros 
de fenné & un gros de criftal minéral , 
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_ & enfuite avec une opiate defopilative ; 
_ dont je lui fs ufer quelque tems, pareille 
_ à celle dont je me füuis fervi pour Phy- 
dropifie, & dont j'ai mis la compofi- 
_ tion dans l'Obfervation ; & dès le pre- 
mier jour je lui appliquai un emplitre 
pareil à celui de cette Dame que je rap- 
porte ci-deffus , qui eut un fuccès égal ; 
mais avec un peu plus de tems, Ces 
deux tumeurs , fi égales dans leurs acci- 
dens ; qui les caractérifoient du nom de 
vrai fkitrhe, fe fondirent & difparurents 
de maniere que niPun ni l’autre n’en 
ont fenti aucun retour depuis leur gue- 
rifon, qui, comme je Pai dit, fe ftun peu 
plutôt à la Dame qu’au Cocher ; mais 
qui fut parfaite à tous deux , quoique 
le contraire füt fort à craindre , & du 
fuccès defquelles j'ai rapporté La princi- 
pale caufe au peu de tems qu’il y avoit 
que ces tumeurs s’étoient formées. 
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RÉELERXEON 


+ Far crû que latumeur de cette Dame 
mavoit pour caufe que le refte des 


_‘vuidanges de fes couches , qui n’aïant 


as coulé autant qu'elles auroient dû , 
s'étoient épaifliés le long de la trompe , 
| & lavoient étenduë & groflie jufqu’à 
ce point,& qui fembloient fe Se au 

en 
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corps de la matrice , qui furent ramok 
lies & diffipées par Le long & continuel: 
ufage de ces emplâtres , dont les parties. 
fubtiles & pénetrantes des gommes & 
des autres drogues qui les compofent ,. 
fe fraïerent des routes pour y parvenir, 
malgré l’obftacle qui étoit à craindre 
entre l’emplâtre & cette tumeur , qui 
{ont les tégumens, les mufcles & le pé- 
titoine; vü aufli qu’elles étoient difpo- 
fées par la qualité émolliente de plu- 
fieurs racines & femences qui entrent 
dans la compofition de ces mêmes em- 
plâtres ; comme il arrive aux coliques. 
_ fcheufes & violentes , qui reçoivent un: 
foulagement prompt & {enfible par Pu- 
age des bains , qui en ramolliffant les f- 
bres tenduës , font pénetrer leur bonne 
qualité jufques aux parties les plus pro- 
Ps , dont elles appaifent les douleurs; 
ce qui feroit une difficulté capable de faire 
xévolter la raifon , fi elle ne fe trouvoit 
pas forcée de fe foûmettre à l’experien- 
ce des bons effets qui en réfultent , tels: 
qu'on les voit arriver tous les jours, en: 
faveur de la quantité de malades de cet-- 
æ nature qui s’en trouvent foulagez & 
guéris ; malgré , dis-je, l’épaifleur des: 
paties que l’eau eft obligée de pénetrer 
avant que de parvenir à l'endroit où le 


mal f fait fentir, cela m'autorife à 
_ penfer que ces emplätres ont operé le 
même effet à ’occafion de ces tumeurs , 
‘quoique skirrheufes , & dans la capacité 
du bas-ventre , quelques dures & pro- 
fondes qu’elles fuflent , fans qu’on püt 
‘s’en appercevoir à la couleur de k 
“peau, non plus qu’à la forme naturelle 
de la partie , mais feulement en les tou- 
chant , qu’elles s’enfoncoient lorfque je 
preflois deflus ; ce qui eft la marque la plus 
certaine non feulement que c’étoit deux 
frirrhes , mais qu’ils étoient au-dedans de 
la capacité du ventre, parce que s'ils 
‘euflent eu la moindre adhérence ,. foit 
au péritoine aux mufcles, ou aux tégu- 
mens, outre que la tumeur auroit paru 
à la vüë , c’eft que fi en la preflant elle: 
“avoit retrogradé au-dedans |, comme fai- 
foient celles-ci , elle auroit entraîné 
ces parties avec elle , entre lefquelles 
il ne fe feroit trouvé aucun intervalle. 
€e furent ces confiderations qui me f- 
ent affurer que la tumeur de la fille de 
Cherbourg étoit de cette nature , & mon: 
‘prognoftic fut verifié parda trifte épreuve 
qu’en firent les Chirurgiens du lieu , en: 
Tlouvrant contre mon avis. 
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L' 


OssEervArTIon CXXX. 


. L L.* : f' 
Au mois de Juillet r706. un Maré- 
chal de la Paroifle de Jobour , vint me 


. montrer une tumeur dure & grofle com- 


me un pain d’une livre & demie où 
environ , fituée à côté de l’épine , qui 
s’étendoit depuis l'angle inferieur de l’o- 
moplate , jufques au-deffous des faufles 
côtes, & qui n'avoit aucun fentiment. 
Après avoir mürement examiné cette 
tumeur , à laquelle je trouvai toutes les 
marques d’un veritable frirrhe, je lui 
promis d’en entreprendre la cure quand 
il voudroit venir demeurer auprès de 
moi pour quelque tems , lui difant que 
j'efperois le guérir, pourvu qu’il eût le 
courage aflez bon pouren fouffrir l’extir- 
pation ; à quoi ilconfentit,& revint pour 


cet effet quelques jours après. Je le pré. 


parai par la faignée , les lavemens & la 
purgation ; après quoi je priai Monfieur 
des Rofiers de venir avec moi , & lui 
aïant fait voir cette tumeur, je lui ex- 
pofai de quelle maniere je me propolois 
d’en faire l'extirpation , qui confitoit à 
faire une incifion cruciale dans toute l’é- 


tenduË de cette tumeur , aux tégumens 


feulement , fans toucher au frirrhe, pour 


enfuite diffequer chaque angle des tou 
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mens dont il étoitrecouvert,& continuer 
de l'en féparer entierement , aufi-bien 


que de la membrane commune des muf 


cles , fur laquelle fà face étoit appuïée, 
& à laquelle je ne doutois pas qu'il 

ne füt fortement attaché. Comme il ne 

trouva rien à m'oppofer, je fis cette ope- 

ration en fort peu de tems ; cette malle 

frirrheufe”& glanduleufe remplifloit ua 
plat moïen , après fon extraction. 

Je ne rencontrai dans mes incifions 
aucun vaifleau affez confiderable pour 
interrompre ni retarder loperation ; ce 
qui fit que je ne le panfai qu'avec de la 
fimple charpie féche , & l’emplâtre dia- 
palme par-deflus, la comprefle , & le 
bandage convenable | avec le fcapulaire 
pour tenir le tout en état ; environ trois 
où quatre heures après, le fang commen 
ça à donner avec tant d’impetuofité , que 
je fus obligé d’appliquer plufieurs bou- 
tons de vitriol pour larrèter , la charpie 
feule n’y étant d'aucun fecours; ce qui 
prolongea la guérifon , qui ne püt ètre 
accomplie que fix femaines enfuite , au 
lieu d’un mois tout au plus que je comp- 
tois qu’elle dureroit, & cela à caufe 
des efcares que fit le vitriol | dont je fus 
obligé de me fervir pour arrêter la vio- 
lente perte de fang. He. 


CE féroit inutilement qu'on prope 
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“feroit des remedes pour amollir & réfou- 


‘dre une auf grofle tumeur ; ce que je 


“puis aflurer , après en avoir vü plu-. 
_ fieurs autres de cette nature : outre qu'il 
_faudroit peu connoître l’étendué de l’ac- 
tion des remedes , pour s’imaginer que 
des chairs & glandes endurcies d’un auffi 
gros volume , fuflent capables de diflo- 
lution.. Ée malade foûtint l’operation: 
avec beaucoup de fermeté , n’aïant pas 
“faitle moindre mouvement pendant tou- 
te fa durée, qui ne fut pas longue , à La. 
“verité , quoique je prifle toutes les pré- 
“éautions poffibles., pour ne laifler aucune 
portion de la tumeur , ni de fes attaches , 
“fans donner au furplus aucune atteinte 
aux parties où elle s’étoit formée , quel- 
que attachée qu’elle y püt être ; ce qui 
toit d'autant plus difficile qu’il n’y avoit 
ni kifte ni membrane propre qui lui fer- 
vit d’enveloppe } paroiflant être très- 
étroitement unie avec la membrane com- 
mune des mufcles ; mais il faut dire aufi 
que n'étant pas: d’une confiftence fibreu- 
& , elle fe trouva aflez facile à féparer!, 
foit avec le manche du fcalpel , ou avec 
fon tranchant. 


Puces OS ND 7 Toy 
- #Nous fümes furpris, Monfeur des 
Kofiers & moi, de voir le fang donnee 
avec tant d'impetuofité , quatre heures 


après loperation , n’aïant apperçu, enla 


faifant , aucun vaifleau qui nous parüt 

. capable d’en fournir une quantité fi con- 
fiderable ; heureufement le malade s’en: 
apperçut plutôt que nous , qui n’y au- 
tions aucunement penfé ; mais comme: 
il fe trouva motillé, il m'appella ; ce 
que voïant , je défis au plutôt le banda- 
ge , & remplis la plaïe d’une quantité de 
charpie fort ferrée, que je fis prefler for- 
tement avec la main, en attendant que 
jeufle préparé des boutons de vitriol, 
ne m’étant pas précautionné contre un: 
accident que je ne prévoïois pas. Jefus 
obligé d’en appliquer plufieurs, qui ar- 
rêterent aufli-tôt cette hémorrhagie, fans 
aucun retour ; ce que la main fortement: 
appliquée fur la charpie n’avoit pu faire, 
le fang fortant à gros boüillons de toutes. 

_ parts, malgré cette compreflion. 

Nous jugeàmes que la crainte dont ce: 
jeune homme étoit prévenu pendant l’o- 
frs , avoit pü retarder le cours du: 
ang & des efprits , qui Les avoir repris: 
leur route avec plus de force , s’étoient 
portez en abondance à cette plaïe , où 
aïant trouvé la bouche de quantité de 
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petits vaifleaux ouverte, tlsavoient donné 
occafion à l’hémorrhagie ; ce qui nous fut 
unc lecon de ne jamais rièn négliger de 
ce qu'il faut avoir pour prévenir les ac-’. 
cidens inopiriez qui peuvent furvenir 
afin d’être toûjours prêts à tout événe- 
ment : le tems prolongé de la cure, aïant 
été le moindre mal qui pouvoit arriver 
de cet accident , où j’aurois été obligé de 
me'fervir du feu , fi je n’avois pas été enr 
Heu d’avoir du vitriol, la charpie n’y 
aïant été d’aucun fecours. 

Voilà un veritable frirrhe , qui s’eft 
formé à l'exterieur du corps , & qui s’eft 
confervé jufqu'à cet extrème grofleur , 
fins dégenerer de fon premier état ; mais 
. fans que je fçache fi dans la fuite il y au- 
toit perfeveré, & sil ne füt pas dégé- 
neré en cancer, comme il arrive fou- 
vent,& fpecialement à ceux qui viennent 
au fein des femmes & des filles, qui 
commencent à fe faire fentir par de pe- 
tites glandes endurcies , aufquelles je re- 
commande de ne rien négliger pour s’en 
défaire le plutôt qu’il leur fera poffible ; 
de crainte d’avoir le même fort qu’eut 
une Dame de ce Païs, pour avoir négli- 
gé d'y remedier dans le commencement 
quelle s’en apperçut : d’où je conclus 
que le fkirrhe , foit interne ou externe, 


Des Tumeurs en particulier. 209 
- eft toüjours dangereux & à craindre. 
 Arre’s avoirrapporté cettequantité de 
Tumeurs de tant & de fi differentes efpe- 
ces , je croyois avoir épuifé la matiere , 
lorfque j'en ai encore trouvé deux , dorit 
je ne vois pas qu'aucun Auteur ait fait 
mention, qui toutefois n’en font hs 

moins conftantes , quoiqu’elles paroiflent 
ne pouvoir entrer fous le genre d’au- 
cune qui foit énoncée jufqu’à prefent. 

OBSsERVATION CXXXI. 


Au mois de Novembre 1720. un an- 
cien Religieux Capucin , goutteux de- 

uis longues années , m'envoïa prier de 
l’aller voir. Il me montra un genou très- 
enflé , qui ne lui faifoit que peu de dou- 
leur, & qui étoit parvenu en cet état 
du foir au matin. J’examinai ce genou , 
auquel je trouvai une ondulation autant 
évidente & fenfble au taét , que confi- 
_derable, qui paroifloit ne me laiffer au- 
cun doute de la néceflité d’en procurer 
Pévacuation fur l'heure ; mais faifant ré- 
fléxion au peu de tems que cette tumeur 
avoit mis à fe former, fans caufer de 
douleur qu’une très-legere , mon avis fut 
de mettre deflus une comprefle imbibée 
dans l’eau-de-vie, & voir à quoi elle 
youdroit aboutir; perfuadé que l'humeur 
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qui étoit contenué au-deflous des téou. 
mens , dont même ils paroifloient abreu- 
vez, pourroit plutôt prendre la voye de 
réfolution qu'aucune autre : & pour fa- 
tisfaire à cette intention , je fis dès le 
même jour un cataplafme réfolutif avec 


les farines, les poudres aromatiques, & le 


gros vin, au moïen duquel elle fut en 
peu de jours parfaitement remplie, par 
lentiere diflipation de la tumeur , au 
moïen de la réfolution de l'humeur qui 
l'avoit formée, & la gucrifon du malade 
fut accomplie. 


REFLEXION. 


IL arrive fouvent des faits nouveaux 
dans la Chirurgie, qui demandent , pour 
fe déterminer , outre une longue prati- 


que, de férieufes réflexions, fur-tout dans 


les maladies qui fe préfentent inopiné- 
ment , comme en cette occafion : ca 
quelle apparence plus fenfible de là né- 
ccflité de donner jour à une matiere 
amaflée en quantité , qu'il fembloit y 


‘en avoir fous les técumens , de quelque 


A (e . 
nature qu’elle püt être , comme celle qui : 


paroifloit à cette tumeur , où l’ondula- 
tion étoit fi palpable d’un côte à l’autre de 
ée genou, qu’en y appliquant les doigts., 
&. les faifant agir de L'un à l'autre, qu’on: 


- 
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_ne pouvoit ablolument en douter ; de 
maniere que le féjour en devoit faire 
- craindre des fuites ficheufes : mais quand: 


je confiderois que cette matiere ne de- 
voit point être un pus formé en fi peu: 
de tems , qu’il n’eût été précédé de .quel- 
_ques-uns des accidens qui ont coûtüume: 
de préceder ; d’un autre côté, que des: 
férofitez pures & fimples ne peuvent non: 
plus en {1 peu de tems occuper un tel. 
efpace , & former une aufli groffe tu- 
meur , He caufer une douleur vive &: 
piquante, & égale à celle qui fe fait fen- 
tir lorfque la fappuration {e fait ; par la 
raifon que toute tumeur qui fe ns en: 
peu de tems , de quelque nature que foit 

lhumeur qui la forme , doit caufer ure 

douleur plus ou moins violente). fuivant 
que la diftenfion ou divifon des parties: 
eft plus ou moins confider able, & qu’elle 
eft plus promte où plus ERP à {e for- 
mer ; & celle-ci s'étant formée en une: 
uit, ren que la malade en ait que peuow 
point fouflert; de-la Je conclus alors qu’é- 
tant une maladie très- extraordinaire, loir 
de brufquer une ouverture , comme if 
me convenoit de le faire, vü l’ondula- 
tion qui en marquoit l urgente nécefité ,. 

il étoit à propos d’ ol e, afin de sis 
àquoi la nature voudroit fe déterminer. L 
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en l’aidant par les remedes les plus pro= 
pres à la foutenir , felon que l’experien- 

ce & la raifon le pourroient indiquer ; ce 
qui réüflit à merveille , comme la guéri- 

{6n le juftifia , toute contraire à celle qui: 
fuit, où par une conduite oppofée il en: 
arriva tout autrement. | 


OgservATIoN CXXXII. 


- Au mois d'Otobre 1724. une Dame 
de confideration m’envoya prier de me 
rendre chez elle, pour voir le genou d’un 
de fes Laquais , qui y avoit une maladie 
confiderable ; mais étant auprès d’une 
Dame , pour laccoucher, quoique fa 
voifine, je ne püs y aller que quelques 
jours enfuite. J’y trouvai un Chirurgien 
qui avoit ouvert ce genou , avant même 
que j’yeufle été appellé; & perfuadé qu’il 
étoit par une ondulation très-fenfible , 
qu’il s’alloit faire une grande évacua- 
tion de pus , il s’étoit précautionné 
d'un plat pour le recevoir; & comme il 
ne voyoit rien fortir , nonobftant une 
ouverture aflez large & profonde , il s’o- 
piniätra à l’augmenter ericore davantage 
dans ces deux dimenfions , où pour tout 
fuccès , il ne parut à l'ouverture que des 
chairs molles , fpongieufes & prefque. 
fans confiftence ; qui occuperent les 
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Kvres de la plaïë par une efpece de bour- 
relet, qui fe manifeftoit au-dehors : ce 
Chirurgien la panfoit avec du mondif- 

_çatif. Ce fut l’état dans lequel je trouvai 
cette ouverture , avec le genou très-enflé, 
la même ondulation, & le vacillement 
de la rotule , tout comme j'avois trouvé 
au R: P. Capucin ; enforte que ne pou-. 
vant empêcher ce qui étoit fait, je fis 
panfer la playe avec le plumaceau plat 
ds charpie fèche , & la comprefle trem- 
pée dans l’eau-de-vie , en attendant qu’on 
püt avoir un cataplafme pareil à celui 
que j'ai dit ; ce qui fut executé : mais le 
malade ne fe püt tirer d'affaire , qu'avec 
un tems un peu long , & une claudica- 
tion , qu'il confervera le refte de fes 
Jours ; heureux encore d’en être quitte à 
fi bon compte, après un fi mauvais pan- 
fement. Sr | 

| REFLEXION. 


Sr le Chirurgien eüt fait des réflexions 
pareilles à celles que je fis, il n’eût pas 
commis {a faute que je rapporte ici, où 
en jugeant qu'il y avoit de la matiere en 
quantité contenuë fous les tégumens, 
& que cette matiere, s’en aflurant par l’on- 

_dulation,étoit à la fuperfcie de la tumeur, 
sil n’eût fait qu’une legere ouverture, fans 
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tant approfondir avec fa lancette ; ce 
Laquais auroit guéri fans boiter : mais 
voulant trouver ce qu’il croïoit certaine- 
ment y être, quoiqu'il n’y füt pas , ce 
fut la raifon qui lui fit conduire fa lan- 


cette jufqu’à l’aponeurofedes mufcles , 


qui fe trouvant intereflée | dans le pro- 
grès de Fouverture , caufa des douleurs 
qui ne s’étoient point fait fentir aupara- 
“vant, &-ce boitement à.:ce malade, mais 
qui heureufement , eft de fi peu de con- 
féquence , qu’il ne s’en trouve que peu 
incommodk ; ce qui prouve évidemment 
combien la réflexion eft néceflaire , & 
de quelle utilité eft la patience avart que 
d’entreprendre des. operations de confe- 
quence , & fpécialement à l’occafion de 
certaines maladies rares & particulieres , 
telle qu’étoit celle en queftion , qui me 
parut être une tumeur formée de chairs 
molles & baveufes, fans confiftence , & 
fans aucune humeur, finon celle dont elles 
‘Ætoient abreuvées , qui tranfpira au moïen 
de ce cataplafme , & les chairs reprirent 
leur folidité, & l’état auquel elles ctoient 


avant que cette tumeur cüt paru ; Ce qui 


ne fe füt fait de long-tems, fi ce Chirur- 
gien eût continué les panfemens avec du 
mondificatif , qui eft un onguent propre 


‘À augmenter les chairs, qui n’étoient que, 
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abondantes ; au lieu de les deffécher 
avec la:charpie {che &c l’eau-de-vie, ou 
quel ue onguent défliccatif, tel que peut 
être l’ægyptiac, fuppofé que a charpie 
{che n'eut pas été fufifante. a 
Voilà ce que jai crû devoir ajoûter à 
d fin de ce Traité des Tumeurs. Ja 
vû depuis celle-ci en arriver encore une 
pareille à un goutteux, pendant que je le 
panfois d’une cuifle rompuë; & cette tue. 
meur étoit un eflet de la goute, mais elle 
£e révolta-contre tous les remedes,& per- 
fevera plus de fix mois, avec une efpece 
d’ondulation , dans laquelle lon s’apper- 
cevoit d’un mouvement manifefte de la 
rotule, qui ne s'eft diffipé & raffermi 
qu'avec peine, & à la longueur du tems, 
Ant néanmoins il n’eft refté aucune in- 


ARE TN S = \ >] 
_ commodité à ce genou ; mais bien à l’en- 


droit de la frature , dont je fus obligé 
en quelque façon d’abandonner la cure , 


| pour aller au plus néceflaire , qui toit la 


vie , comme on le verraen fonlieu, 
dans le Chapitre des Fractures. 

, Voici encore deux Obfervations, qu’on 
a remifes trop tard à l'Editeur , pour qu’il 
ait pü les inferer à leur place, fous le 


genre du Phlegmon. 


an 
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OBSERVATION CKXNTIT: 


A u mois d'Octobre 1727. nous fümes 
riez , Mr. des Rofiers freres , & moi, 
d’aller à Rideauville, proche la Hougue, 
pour voir le fils d’un Laboureur de cette. 
Paroifle. Nous le trouvâmes au lit, aïant 
le pied & la jambe du côté gauche de la 
groffeur de la cuifle, & la cuiffe d’une 


groffeur énorme , avec une ondulation 
fous les mufcles fefliers , qui occupoit 
géneralement toute la fefle ; de maniere 
que l’exceflive quantité de matiere fem- 
-bloit prête, d’un moment à l’autre , à 
faire fendre cette fefle ; quoiqu’elle fe 
vuidât en très-grande quantité par l’asus, 
arant corrodé l’inteftin droit. Cette ma- 
ticre étoit d’une mauvaife confftence , 
accompagnée d’une odeur puante , gan- 
gréneufe & cadavereufe , qui la rendoit 
infupportable. IL étoit revenu en ce trifte . 
état depuis deux jours de chez M. le 
Curé de... qui l’étant venu voir dans 
le commencement de cette maladie , qui 
lui caufoit des douleurs infupportables , 
accompagnées d’une févre 4 plus for- 
tes , dit que fi lon vouloit lapporter, 
chez lui, il répondoit de fa guérifon 
corps pour corps ; mais que fans cela il 
ne pouvoit l’entreprendre , và l’éloigne- 

ment 
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ment de quatre à cinq lieués , qui ne 
 pourroit pas lui permettre d’y venir aflez 
fouvent. Auñli-tôt le pere de ce jeune 
homme , qui n’étoit âgé que de 21. à 22. 
ans, & marié tout nouvellement, fit un 
brancard , & conduifit ce fils unique 
chez M. le Curé, qui en prit tout le foin 
que fon peu de fcience lui püt permet- 
tre. Mais comme ce malade alloit tous 
les jours de mal en pis , que le pied , la: 
jambe & la fefle augmentoient en dou- 
leur & groffeur, & qu'il vit ce pus for- 
tir de la {orte ; alors commençant à s’ap- 
percevoir de fon imprudence dans une 
telle entreprife , il manda au pere que le 
mal de fon fils ne faifant qu'augmenter 
de jour en jour , & s’ennuïant , il eût à 
de venir chercher ; ce que cet affligé pere 
“fit inceflamment , & 11 s’apperçut alors 
de fa faute | mais trop tard : ce fut donc 
apres ce retour que nous fümes appellez, 
où voiant les chofes dans l’état que je 
viens de dire , nous réfolämes à l’inftant 
| ouvrir cet effroïable abfcès ; ce qui fut 
fait au pli de la telle | qui nous parut le 
lieu d'élection , & en même tems celui 
de néceflité. M. des Rofiers l'aîné fit 
l'incifion avec le biftouri , après s'être 
fervi de la lancette, parce qu'il falloit 
aller jufqu'au troifiéme & petit fcflier 
Tome I I, K » 
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Éd 
» 


pour toucher tout à l’aife le fond de Fab 


_cès : il En fortit, de ce premier coup ; 
plus de quatre livres; nous crümes que le 
Cours que la matiere avoit pris par l’angs, 
afant , par {on trop long féjour , corrodé 
linteftin droit , fe tariroit infaillible. 


ment , & qu'elle fortiroit par cette ou- 


verture, au moïen du grand jour que 
nous lui donnames. Mais nous fümes 
fruftrez dans notre attente ; le malade 
étoit réduit dans une trop grande extré- 
inité , pour ofer en ciperer de ICtOUT ; il 
mourut quatre à cinq jours après cette 
ouverture, faite avec toute la bonne mé- 
thode & le bon ordre que l’experience 
peut infpirer : mais nous éprouvames , 
comme il arrive en pareil cas que là où 
Ja nature manque, Ê art y eft inutile. 


REFLEXION. 


Sr cet affligé pere , au lieu d’avoir en- 
voïé fon fils chez ce Curé, après qu’il fut 
venu le voir chez lui quand il l'en eut 
requis , eût au contraire commis aux 
foins de quelqu'un des Chirurgiens de 
Valognes; je dis quelqu'un, parce qu’en 
le commettant à un , ç’eut éte le com- 
mettre à tous , puifquen fuivant leur 
loüable coùtume , ils fe rendent , comme 


: sh ol 4#] 
par devoir, le fervice les unsaux autres, 
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de voir tous quatre enfemble les malades 
ou bleflez , pour. peu que la chofe foit de | 
confèquence ; ; car ces Meflieurs, {ans 
avoir attendu à l'extrémité , auroient | 
pris le parti de faire louverture de l'abf- 
cès, comme je l'ai fait, & comme je Le 
rapporte en plufieurs endroits de ce Trai- 
té des Tumeurs :ilsn auroient donc pas 
manqué de donner jour à cette matié- 
re, dès qu’ils fe feroient appercüs , par 
l'ondulation , qu il y en avoit d’ affem- 
blée en quantité aflez confiderable pour 
en procurer l’évacuation , au moïen de 
la lancette, comme le fit M. des Ro- 
fiers, par une ouverture qu'il acheva 
avec ie biftouri , d’une grandeur propor- 
tionnée à la groffeur de la tumeur, & à 
la quantité jrs la matiere qui en {ortit par 
cette ouverture, qui nous facilita, par l'in- 
troduétion du diet ME connoiffance du 


£ 
fiège de labfcès , que re trouvames en- 


FAR face externe de l’os des iles,du côté 
droit! & le troifiéme ou dernier de trois 
ulcles fefliers ; ce fut la raifon pour 
uoi l’on préfera le biftouri aux cifeaux , 
} la crainte qu ils euflent moins bi en 
réufli , tant les chairs qu’il y avoit à cou- 
Fe voient d’ épaiffeur ; ; enforte que nous 
 fimes dans ce moment ce qui auroit dù 


avoir été fatily avoit au mo ns trois 


Ki 
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fcmaines ; rien ne pouvant mieux aflurer 
cette Verité , que la voïe que cette matiere 
s'étoit faite au travers d’une épaifleur fi 
confiderable de chairs & de membranes , 
pour foitir par l’amus , de la maniere & 
dans la quantité qu’elle faifoit ; mais au 
moment qu’elle fe fit de la forte , le ma- 
Jade n’en eût Hérir, fans avoir pour 
refte une fiftule à l'anus. Cependant fi 
cet abfcès eût été ouvert dans {on tems, 
ils’en féroit enfuivi une guérifon radica- 
le , comme celle des abfcès dont j'ai 

arlé ci-deffus. Mais la chofe ne fe peut 
Pre ar une main ignorante & fans 
adreffe , telle que celle d’un Curé, qui 
n’a ni théorie, ni experience. 


OBSERVATION CXXXIV. 


UN Procureur de cette Ville , après 
avoir été affligé d’une longue & facheufe 
maladie , accompagnée de plufieurs acci- 
dens , dont une fiévre intermittente & 
fans regle , & une jaunifle étoient les 
plus rebelles , il facceda à ces maux une 
douleur au ventre , dont l’hypochondre 
du côté droit fe trouvoit abfolument 
occupé d’une dureté confiderable , qui. 
augmentant fans cefle, mais lentement, 
laifla appercevoir une éminence qui fe 
forma en fa partie moïenne, & aui fit 
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 foupçonner qu'il s’y formoit un abfcès, 
avec d’autant plus de vrai-femblance , 
qu'une ondulation , quoique legere 

commençoit à s’y faire fentir ; ce qui 
détermina M. de Frémont , Docteur en 
Medecine , & M. des Rofiers le jeune, 
Maître Chirurgien , aux fins defquels 
ce malade étoit commis ,à me faire prier 
de me rendre à fon logis le vingt-troi- 
fiéme du mois d’Août 1730. Je m'y ren- 
dis à heure marquée , & j'appris par ce 
malade, qu’il y avoit fix mois qu’il étoit 
tombé dans la maladie dont il étoit affli- 
gé , & pour laquelle il m’avoit fait prier 
-de le venir voir, afin que je conférafle 
conjointement avec ces Meflieurs fur-ce 
qu’il lui conviendroit faire , pour tacher 
à le foulager. Il me fitun fidelerapport 
des accidens qui avoient accompagné fa 
maladie ; la jauniffle qui avoit occupé 
‘entierement la furface de la peau, fans que 
les yeux même s’en foient fauvez, & une 
fiévre fans regle étoient ceux qui avoient 
perfeveré “le plus long-tems , auxquels . 
avoit fuccedé une ie au côté droit 
du ventre, dont ces Meflieurs m’alloient 
informer , tant au moïen de la vüë que 
-du toucher. | | 

L'on découvrit la tumeur, fur laquelle 
il y avoit un emplâtre de diachylor 

hi K ii | 
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gommé , avec un plumaceau couvert de : 


fuppuratif. Elle étoit fituée à une diftan- 
ce à-peu-près égale entre l’'ombilic & les 
extrémitez des cartilages de la deuxième 
& troifiéme des faufles côtes inferieures, 
mais un peu plus vers ces cartilages, que 
vers lombilic. Sa grofleur étoit de la 
moitié d’un petit œuf de poule, & s’ap- 
-percevoit mieux par ke tact que par Ja vüë, 
_de même que la matiere qui étoit conte- 
nué au-defous , dont l’ondulation laif- 
oit fi peu de doute, que mon avis fut 
… d'en procurer l'évacuation fur le champ : 
-cela auroit été executé à l'inftant, du 
.….confentement de ces Meflieurs, file ma- 
Hide f ft trouvé autant difpofé que 
mous ; mais aïant demandé quelques heu- 
xes pour en prendre la réfolution , il 
mous fit remettre cette ouverture à Pa- 


près-midi, dont l'appareil étant prêt. 


M. des Rofiers la fit avec la lancette à 


abfcès au plus bas lieu de la tumeur, fans. 


fe fervir d'aucun autre inftrument, parce 
.que pour éviter la longueur dutems qu’- 
auroit pû durer l’operation, & qui auroit 


-caufé une inquiétude étrange au malade , 


mous convinmes qu'il conduiroit fà lan- 
. cette en labourant , d’une longueur pro- 


portionnée à l’étenduë de la tumeur , 8c 
à la quantité de la matiere qui paroifloit y: 


te. 
1e 
L 
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| ètre contenuë ; ce qui fut executé  . 
autant de promptituce que d’adrefie. I 
en fortit environ une palette de matiere 
fanguinolente , d'une mauvaife confi- 
ftence & odeur , qui ne changea prefque 
pas de nature pendant fix ent que 
durerent les panfemens ; & cela touchant 
A confiftence feulement , l'odeur s'étant 
cntiérement diflipée en deux ; jours : en- 
fuite la matiere ayant diminué de jour en 
jour , fc tarit entiérement , l’ulcère fe 
‘confolida , & a cicatrice forma de 
maniere que , quoique contre notre 
‘pognoftic , qui étoit la crainte que la 
mort du raie ne füivit de près l’ou- 
verture de cet abicès, nous fûmes au 
contraire agréablement : faxpris par la gué- 
æifon d’une maladie, dont la partie ou le 
vifcère auquel nous parut être fon fiége , 
eft d’une fubftance fort délicate , & a 
ufage fi néceflaire à la vie, que nous ne 
pouvions appuyer notre cfperance tout 
-au plus que fur un dou ic, qui n ’étoit que 
trop bien fondé : néanmoins il s’enfuivit 
gne guérifon qui nous fit chanter viétoi- 
re; mais ce.ne fut pas pour long-tems. 
Dons mois après , OU ENVITON, ce Pro- 
cureur joüiffant d’une fanté, oo très 
parfaite, au moins aflez a pour re- 
Commencer à vacquer à {es aflaires , ik 
Ki dif À 


p x 
& HR eial 


224 Des Tumeurs en particulier. 

fut {ubitement faifi d’un violent friflon ;. 
auquel fucceda une grofle fiévre, avec 
unc rouveur , chaleur & douleur à len- 
‘droit de la cicatrice ; ce qui obligea le 
malade de nous faire prier de le retourner 
voir. L’aïant trouvé en cet état , nous ne 
fimes aucun doute qu’un nouveau dépôt 
ne fe fût formé fur cette partie , & que 
fans doute il donneroit occafion à une 
nouvelle ouverture , qui étoit en état de 
fe faire du foir au matin ; ainfi afin de 
Paccelerer , pour foütenir notre interr- 
tion , nous convinmes d'appliquer fur 
“cette cicatrice ( qui étoit endroit auquel 
da matiere fembloit avoir plus d'apparence 
_de fe faire jour pour fortir ) un plumaceau 
couvert de fuppurarif, avec un emplâtre 
de diachylon gomme par-deflus ; l'effet 
en fut fi heureux , que le lendemain au 
matin le malade fe portoit beaucoup 
‘mieux, fans avoir fenti pendant la meil- 

_ Jeure partie de la nuit, que peu ou point 
de douleur : la cicatrice fe r’ouvrit & ilen 
{ortit beaucoup d’une matiere rouffe & {€ 
reufe , Ce qui continua pendant environ 
quinze jours ; & l'ouverture fe trouva re- 
fermée , fans autre panfement qu’un em- 
plâtre de diapalme deflus. Cette récidive 
s’eft fait fentir encore trois autres fois , « 
par trois retours, en diflcrens intervalles, : 


DE 
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& avec les mêmes accidens. On y atenu 
la même conduite : Le mal ne s'étant pas à 


fait reflentir depuis environ une année 
entiere , le malade eft forti & s’eft pro- 
mené dans les ruës ; mais fans avoir pü 
recouvrer fa premiere fanté , qui tout au 
contraire eft reftée très-imparfaite , & 
même fi imparfaite , que je crains que 
cette maladie ne le conduife dans la fuite 
au tombeau. | 


REFLEXTON S.: 


C’EsT avec bien de la raifon que je dis 
que nous fümes agréablement furpris , 
en voyant la maniere dont cette ma- 
adie fe termina , parce que rious avions 
conçü peu d’efperance d’y voir fucccder 
“une heureufe fin ; n’y aïant aucun doute 
que le foïe en étoit Le fiége , comme tou- 
tes les circonftances le perfuadoient. 1°. 
Le genre de la maladie, qui étoit une 
obftruétion au foïe , laquelle empêchant 
la bile de fe féparer du fang , en caufoit 
un reflux par toute l'habitude du corps 
en général, d’où s’enfuivoit une jaunifle, 
ut fe fit âppercevoir jufqu'aux veux, 
fete Ra couleur naturelle avoit aufli 
fuccedé à celle dont je parle. 2°. La fé 
vreintermittente avec fes accès irrégu- 
liers. 3°, La fituation de la tumeur. 4°. En. 
ae K v 
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fin, c'eft qu'après que l’ulcère a été in= 
carné & cicatrifé , les parties conte- 
nantes , communes , & propres font ref- 
tes intimément unies & attachées les: 
unes aux autres, & même jufqu’au pa- 
renchyme , qui eft refté fixe & inébran- 
lable à aucun mouvement que lon puiffe 
tenter à lui faire faire avec la main : tout : 
cela eft, felon mes foibles notions , des: 
marques affürées, en quelque maniere, du 
fiége de la maladie. Si la tumeur eût été 
d’une groffeur plus confiderable:, & que 
_ Fon eût pü y he une ouverture. d’une 
plus grande étenduë , «nous ne ferions: 
pas en doute de ce qui paroît ici ; la fon- 
de naturelle , qui eft le doigt , nous en 
en auroit donné une preuve certaine ; 
mais le peu de volume de la tumeur , &c 
la délicatefle de la partie jugée affectée , 
nous a empêché d’en faire davantage. Les. 
apparences font craindre que la vie du 
malade ne dure pas fort long-tems ; tant: 
une maladie de la nature de celle que je 
rapporte ici, pervertit l’æconomie des. 
humeurs , & renverfe leur arrangement , 
de maniere à ne pouvoir tenir long-tems 
contre la quantité de ficheux accidens. 
auxquels elle donne accafon. 
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CHAPIFRE XL 
Drs PLAYES EN GENERAL. 


Y A Playe eft une divifion récente & 
fanglante , faite en quelque partie du 
coïps que ce foit. : 
- Les caufes des Playes font les chûtes ; 
& les coups. Une chüte peut être plus 
ou moins confiderable, felon le lieu d’où 
Fon tombe , la partie qui fupporte le 
fardeau de la-chüte , & le plan fur lequel 
on tombe. Un coup porté procède où 
d'un inftrument perçant ou piquant, 
comme épée, baïonnette , couteau, 
ou autre de mème nature ; coupant 
ou tranchant, comme fabre , coûteau: ; 
coignée , & femblable ; contondant &. 
froiffant , comme pierre , bâton , mafke ,, 
maillet , & tout ce qui eft capable de 
blefler , fins être ni perçant ni cow 
pant. | 
Ées fignes des Playes fe manifeftens 

à la vüé & au toucher , ou à la raifon % 
à la vüé, lorfque la playe eft aux parties: 
extérieures où aux extrémitez ; & la rai 
fon fait connoître quelle partie eft ble£: 
fée, lorfque la playe pénetre dans Pim: 
des trois principaux ventres , foit dansle 
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fupérieur , dans le moïen , ou dans l'in- 
férieur ; Le fupérieur eft La tête, le moïen 
eft là poitrine, & l’inférieur eft le bas- 
ventre. 
Lorfque fa playe eff à la tête, & qu’el- 
le pañle au-delà des tégumens communs, 
elle peut découvrir le crâne , &c y caufer 
une fracture , qui eft fenfible à la vüë 
quand elle eff à la table externe ; mais 
qui peut aufli n’y être pas fenfible lorf- 
qu'elle eft à la table interne , comme il 
arrive quelquefois ; & en ce cas l’on n’en 
peut juger que par les fignes, qui fe tirent 
de l’action bleflée, de la fituation de la 
playe, de la nature de la douleur , & des 
accidens. Les fignes qui font connoître 
a fracture du crane, font un fon que le 
bleffé entend en recevant le coup , com- 
me celui d'un pot de terre fur lequel on 
auroit frappé , & qui fe feroit fendu, la 
défaillance, la perte de connoiffance, 
les naufées , le vomiflement , & un fai- 
gnement de nez , par les oreilles, où par 
là bouche. À ; 
Quand la playe eft à la poitrine, & 
welle pénetre , on le connoïît par le 
die lorfqu’elle eft aflez grande , finor 
par la fonde : mais fi elle ne peut être 
connuë ni par l’un ni par l’autre de ces fi- 
gnes , foit à caufe que l’inftrument avec 


Î 


* / 


se Plos en gb. 22 29 
À Lt LL a été bleflé, eft fi délié,queles 
 chairs , pour peu “as eue fe {oient gon- 
D Hécs , en auront effacé la route , ou que 
le changement des parties , de L'état où 
elles étoient lorfque la playe a été faite ; 
ait produit cet effet ; l’on en aura ut 
connoiffance certaine par le gonflement 
qui arrive aux tégumens , à l’occafion 
de Pair qui fort de la laye , lequel ne 
trouvant pas fon 1ffuë be £ glifle fous 
les tégumens , & même be le grand 
pectoral, 8e produit ce gonflement qui ne 
diflere en rien , quand on le touche , de 
celui d’un mouton , que le Bbechie: à 
foufflé. On éénhoie encore Î+'pénetra- 
tion de la playe, par P oppreflion que fout. 
fre le malade , à caufe du fang qui fe ré- 
pand fur le diaphragme, principalement 
quand les atlas qui font à la partie 
inférieure de la côte , { trouvent cou- 
pez. De-plus le poümon peut être percé 
dans un de fes lobes, où dans les deux : 
Quand les deux jobes font bleflez , c’eft 
une néceflité que le médiaftin fe Été 
offenfé dans le progrès du eoup. Si le 
ümon eft blef, il fort un fang clair, 
écumeux , & d’un rouge pâle, non-feu: 
lement par la playe, mais auf par La 
bouche; la refiration eft plus ou moins 


difficile , fuivant la quantité du fang. qui 
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eft répandu fur le diaphragme ; & elle. 
cft feulement fréquente, lorfqu'il n’y & … 
que la bleffure du médiaftin qui en dt 
la caufe : mais le bleflé meurt bien-tot 
quand les gros vaifleaux , qui font la 
veine-cave defcendante & la grofle ar- 
tère , & enfin le cœur fe trouvent blef- 
fez. Quoique Pair qui fort par la plaïe , 
dès le moment qu’elle pénétre dans la 
poitrine , foit une marque évidente de 
fa pénétration ; cependant comme cetté 
_ marque n’eft pas tout-a-fait certaine, & 
que j'ai vû des plaïes pénétrantes , def- 
quelles l'air ne fortoit point , à caufe 
de l’adhérence du poûmon à la pleure , 
jesme fuis réfervé à mettre ce figne com- 
me le dernier & le plus affüré , difant 
que la plaïe peut pénétrer dans la poi- 
trine , fans qu’il paroifle en fortir aucun 
air ; mais que fair n’en peut fortir , que 
l plaïe ne pénétre très-sûrement au-de- 
dans : & quand elle pénétre , elle n’eft 
ficheufe que par rapport aux parties qui 
font Lléffées ; Gar autrement on peut la 
regarder comme une plaïe fimple. 

Enfin quand la plaïe eft au bas-ven- 
tre , l’on connoît fi elle pénétre dans la 
€apacité , par le doige , fi elle eft affez. 
grande , ou par la fonde , fi le doigt ne 
peut y être. introduit. Si la plaïe pénétre 
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. fins qu'il y ait de parties bleffées , elle: 
_eft fans conféquence , de même que font. 
celles de la poitrine non pénétrantes 3 
mais s’il y a des parties bleflées , il n’yen. 
a point qui ne jette les bleflez dans un. 
Cril évident. Le foïe ni la rate ne peu- 
vent .être bleflez qu’il n'arrive une gran- 
de perte de fang , par la prodigieufe 
quantité de vaifleaux qui entrent dans la: 
compofition de ces deux vifcères, ou qui 
les traverfent, parce qu’on peut les regar- 
der comme lentrepôt des vaiffeaux les: 
plus confiderables du corps. Quand les: 
reins font blefez , leur bleffure eff fuivie 
d’une perte d'urine par k plaïe, à caufe 
du dérangement que les glandes qui La: 
féparent ont fouflert. Les plaïes de l’ef- 
tomac , desinteftins , & de la veflie , 
eaufent des défaillances , des naufées . 
dés vomiflemens , le hoquet, & diffe- 
rentes excrétions. Celles de la matrice: 
doivent à peu près caufer les mêmes ac: 
gidens; mais le danger en eft moindre: 
Les plaïes de tous ces vifcères, quoique: 
très-dangéreufes , ne font pourtant pas 
abfolument mortelles , puifqu’il y a des: 
exemples que quelques-uns em font gué- 
ris , Come on peut s'én CONvaincre 
dans les Obfervations des Auteurs qui. 
ent écrit de la Chirurgie , qui feront ga- 
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ans de l’exemple que je rapporterai dans à 
h fuite ; c’eft pourquoi il ne faut pas : 
croire à la lettre | quelques refpectables » 
que foient dans toute la Medecine les | 
décifions d’Aippocrate | que. toutes les » 
plaïes qu'il a déclarées mortelles dans - 
fes Aphorifmes , le foient écalement &8c 
abfolument ; & Pon peut dire qu'il ny 
a que les plaïes du Cœur , celles qui pé- 
nétrent profondément dans la fubftance 
du Cerveau , ou qui ouvrent les troncs 
des principaux Vaifleaux , qui foient 
mortelles, à l’inftant même de La blef- 
sûre. à 
Les accidens qui arrivent aux Plaïes 
font au nombre de neuf; fcavoir , dou- 
leur , perte de fang , inflammation , apof- 
tème, prurit , paralyfe , convuffion , 
épilepfe , gangrène. | 
1°, left impofñfible que la douleur ne 
fuive immédiatement a divifion qui ar- 
rive aux parties , puifque la douleur cft 
définie un fentiment exquis dans une : 
partie fenfible. Comme il n°y a point de 
partie en toute la furface du corps qui 
{oit fans fentiment , à l'exception des“ 
ongles & des poils, c’eft une néceflité 
que toutes les autres parties qui fouf- 
frent divifion, par une chûte ou par un 
coup , foient atteintes d’un fentimert 
douloureux. | 
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NF 23% La perte de fanrelt lorfqu'il {e 
trouve quelque veine ou artère ouverte 
dans le progrès de la plaïe. Siles vaif- 
feaux ouverts font peu confidérables , 
à perte de fang peut être arrêtée par la 
{eule compreffion ; mais fi c’eft un gros 
vaiffeau , foit veine ou artère, & que a 
compreflion ne remplifle pas PHénto 
du Chirurgien , il y fupplée par Pappli- 
cation du cauffique où par là ligature 
du vaifleau ouvert ; & il arrive rarement 
que lon foit obligé d'avoir reCOUrS au 
cautère actuel, fran ce précepte : Ex- 
Wie morbis , extréma remedia. 
. Les anciens Auteurs afant préten- é 
” que , conformément aux quatre élé- 
mens , nos corps avoient un parfait rap- 
port à trs quatre qualitez Poe 
tes , chaleur , froideur , fécherefle, 
bumidité , ts ont dit que pr 
tion elt F excès de la premierë de ces 
: | : mais je fuis | perfuadé que lin- 
ammation qui arrive à une plaïe , eft une 
“fuite de la douleur , & que linflamma- 
tion eft plus ou bts violente , felon 
que la douleur eft plus où moins vive; 
puifque rien n’eft plus propre à l'appai- 
er, que les remiedes généraux , les em 
brocations , & tout ce qui peut dimi- 
nuer Ja douleur. 
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chement de fang dans l'interftice des 

mufcles ,ouen d’autres lieux éloignez 


de la plaïe CE qu’il vient à s’y corrom- ; 
pre & à fe convertir en pus, par fon. {e- 


Jour , fans pouvoir trouver de paflage 
pour fortir du lieu où il eft féqueftre . 
c’eft une néceflité qu'il s’y forme un abf- 
cès , pour l’iffuë duquel on eft ‘fouvent 
obligé de faire une ouverture : heureux 
quand l’abfcès eft formé dansun endroit 
où l’on peut porter les inftrumens pro- 
pres à faire cette ouverture ; ce qui n’eft 
pas toüjours poflible. 
59. Il fe fait quelquefois un dépôt d’hu- 
meurs freufes & âcres , qui tranfpirent 
aû travers des pores , & qui forment fur 
la peau une efpece de croûte, en fe def- 
féchant , laquelle caufe une grande dé- 
 mangeaifon , tant a la plaïe qu'aux envi- 
rons , & qui eft plus ou moins étenduë , 
felon que cette férofité occupe plus ou 
moins d’efpace. Cette démangeaifon fe 
guérit, pour l'ordinaire , par l’applica- 
tion d’une compreffe trempée dans le 
vin tiéde ; parce qu’en ouvrant les pores: 
de la peau , elle procure la tranfpiration 
de cette humeur féreufe. 

6°. IL n’eft pas furprenant que la -pa- 


ralyfie artive à une partie , quand les 


4°. Lorfqu’il s’eft fait quelque épan- : 


« 


A 
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mufcles qui font deftinez à la faire 
_ mouvoir, pour accomplir fon actioh , fe 
trouvent totalement coupez dans le pro- 
grès de la plaïe ; puifque ce n’eft que 
par le moïen de ces organes que les par- 
ties fe meuvent, & qu’elles font leur 
action. 

7°. Lorfque le mufcle a été irrité, foir 
pour avoir été picque lorfque la plaïe à 
été faite ; ou par l'impreflion de quel- 
que humeur acre , il fe contraéte en lui- 
même , de maniere que fon ventre grof- 
fit ; ce qui fait que le tendon fe retire 
vers foh attache fixe , & fait par confe- 
quent mouvoir involontairement Là par- 


+ 


tie : ‘mais cet agçident peut aufh arriver : 


: Hs à la partie qui lui eft oppo- 
dée , & celle où eft la plaïe peut alors 
tomber en paralyfie , comme je l'ai v& 
arriver plufeurs fois à celle-là , par la 
trop grande quantité d’efprits ou d’au- 
tres humeurs qu’elle reçoit ; & à celle- 


ci, par le défaut d’en recevoir aflez pour 


LB maintenir dans fon état naturel ; à 

uoi les embrocations d’huiles de palme, 
. #84 & d'abfinthe , font d’un grand 
fecours , ainfi que les fomentations des 
plantes aromatiques | & les cataplafmes: 
gçonfortatifs. | 
. 8°. Lorfque dans une plaïe faite à L 


* 


tête par une chüte violente , ou par un 
grand coup , le crâne fe trouve décou- 
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Vert & fracturé , où lorfque cette plaïe 
a caufé un épanchement fur les ménin- 
ges , fi cet épanchement n’eft évacué 
dan$ un certain tems , il peut caufer au 
moins une Cpilepfe , qui eftune je ab- 
foluë de tous les fens & des fonctions 
animales , avec des mouvemens convul- 
fifs , & dés contorfions terribles de tous 
les membres , accompagnées .d’écume à 
Ja bouche , & qui finiflent par un cra- 
chement continuel , & une contraction 
des lévres toute extraordinaire , qui fe re- 


“nouvelle fréquemment , ne céfle point 

tant que la caufe perfifte , & ne finit 
d'ordinaire que lorfque la caufe en eft. 
détruite par l'application du trépan,com- 


me je le fçais par des expériences réïte- 
La : à 
rées. 


9°. Quelque adreffe qu’ait le Chirur- 


gien ; & quelque expérimenté qu'il foit, 


il ne pourra jamais préferver une partie 


de gangrène & de putréfattion, quand 


les gros vaifleaux feront totalement cou- ! 
: 
pez ; parce que où la nature manque , # 


l'art y eft inutile : & comme la nature 


manque ab{olument lorfqu’une partie eft . 


privée de nourriture , c’eft une néceflité 


qu’elle tombe en gangrène , puifque La » 


RE M 
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gangrène eft une privation de la vie dans 
je partie où elle fe trouve. Le Chirur- 
gien ne fera guéres moins embarrallé , 
uand il aura une grande plaïe à traiter 
ur un fujet d’une mauvaife conftitution, 
chez lequel tous les remedes le plus ju- 
dicieufement prefcrits & adminiftrez,ont 
un fuccès tout-à-fait oppofé à l'intention 
pour laquelle on les emploïe : & quand 
je me fersildu terme de grande plaïe , 
c'eft qu'il n'én eft point de petite dans 
un corps cacochyme & mal habitué, 
tel que celui dont j'entens parler ici ; 
de même qu’il n’en eft point de grande, 
pour ainfi dire , dans un bon corps dont 
il ne puifle attendre une heureufe fin, fi 
ce n'eft de celles qui font abfolument 
mortelles. ae à 
IL faut donc convenir que de tous les 
accidens qui peuvent arriver à une plaïe, 
la gangrène eft celui qui eft le plus à 
craindre ; puifque fouvent il n’y a ni 
fcience ni expérience qui puiffe la préve- 
nit , où empècher fon progrès , comme 
je le ferai voir dans la fuite. | 
Le prognoftic que l’on peut faire des 
Plaïes en général‘, eft que toutes celles 
qui font fuperfcielles font faciles à gué- 
tir , à moins qu'un vice particulier ne 
soppofe à leur curation; & que celles 


d- 
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qui pénétrent dans la capacité de La poi- 
ine ou du bas-ventre, de même que 
celles où le crâne eft découvert, fans au- 
tres accidens , méritent une grande at- 


tention , fans néanmoins qu’elles {oient 
“par elles-mêmes fort dangereufes : mais 


quand il y a fracture au crâne, & que 
les parties qui y font contenuës ont fouf- 


fert quelque atteinte , aufli-bien que cel- 


les qui {ont comprifes dan Oitrine ou 
dans le bas-ventre , l’on peut dire qu’une 
telle plaïe eft de foi & eflentiellement 


mortelle , quoiqu'il fe foit vü quelques. 


uns de ces bleffez qui en font échappez ; 
dont on peut dire avec toute forte de rai-- 
fon : Apparent rari nantes in guruite 
vaffo ; guérifons qu’il faut attribuer tant 


au. fçavoir- faire du Chirurgien , & au 


grand foin qu’on a eu deces bleffez,qu’à 
eur bon tempérament. Le grand foin eft 
quelque chofe , la conduite d’un Chi- 
rurgien expérimenté eft beaucoup ; mais 
le bon tempérament du bleflé furpañe 
infiniment l’un & l’autre; car pour qu’un 
bleflé guérifle , c’eft une néceflité que 
l’art foit foûtenu-par la nature, & parti- 
culierement quand il y a quelques -unes 
des parties principales & cflentielles à 
la vie , qui font bleffées; fans quoi elles 
Tont toutes abfolument mortelles puifque 
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Pour un qui s’en tire, ilen mourra dix, & 
_ peut-Ctre plus de vingt; mais aucun n’€- 
chappe lorfque la plaïe eft au cœur, ou 
qu’elle coupe ou perce les gros vaiffeaux, 
enforte qu’elle eft pour lors néceflaire- 
ment & abfolument mortelle. | 

L’intention générale que le Chirur- 
gien doit avoir dans la cure d’une Plare, 
ft la réünion , qui confifte, après avoir 


tiré les corps étrangers, s’il yena, arap- 
rocher les parties éloignées . à les main- 
P gnees , 


teñir dans cet état de proximité, à cor- 
tiger les accidens qui accompagnent la 
_ plaïe, & à avoir foin de prévenir , autant 
qu'il eft poffible , ceux qui pourroient ar- 
river. Comme la nature eft la principa- 
Je agente dans la réünion des plaïes , il 
s'enfuit que tout ce qui eft étranger à la 
nature s’oppofe à cette réünion ; il eft 
donc d’une néceflité abfoluë de tirer les 
coïps étrangers autant, qu’il eft poflible, 
di le Chirurgien veut guérir fans retour 
la plaïe qu'il traite ; car autrement elle: 
fêra dans un danger continuel de fe r'ou- 
|vrir. IL eft vrai qu’il y a des corps étran- 
| gers dont le féjour ne donne occañon à aue- 
cune malignité &rqui peuventrefter long- 
tems dans le corps fans y caufer aucun 
défordre , comme font l'or , l'argent &. 
Je plomb. Je conviens qu’ils ne font pas 
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mauvais comme le fer qui fait de Ja 
rouille , & le cuivre qui forme le verdet 
& que le bois, le linge, le drap & la 
foye,ainfi que tout le refte,caufent la pour- 
riture; mais ces trois métaux, pour n’être 
pas mal-faifans par eux-mêmes , ne doi- 
vent pas être cependant. moins com- 
pris dans la régle générale ; car ce font 
toûüjours des corps étrangers, qui par leur 
fituation & par leur poids ne laiflent pas 
de caufer quelquefois de ficheux acci- 
dens, dans des endroits où ils ne doivent 
pas fe trouver felon l’ordre naturel; & il 
eft arrivé plus d’une fois qu’aïant negli- 
gé de les tirer quand on le pouvoit fai- 
re avec facilité , on a été obligé de faire 
de grandes violences | pour les tirer en- 
fuite des lieux où ils s’'étoient gliflez, & 
où ils étoient devenus à charge à des or- 
ganes, dont ilsempêchoient lation. 
Quand ces corps étrangers {ont tirez ; 
& qu'il n’y a qu'à rapprocher les levres 
divilées , cela s'accomplit difleremment 
felon la partie où eft la plaïe , & felon 
fon caractere particulier. L’approche des. 
lévres d’une plaïe au vifage, fe fait avec 
un emplâtre fort adherent,fi la plaïe eft 
petite ou, fi elle eft grande par le moïen de 
la future. Quand la plaïe eft aux extiémi- 
&æz , l'approche fe fait avec le bandage! 
inÇar- 
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inçarnatif, fi elle eft petite , ou avec la 


future , en quelque lieu qu’elle foit , 
pourvû que la future y convienne, & 
que la plaïe ne pénétre point dans les 
ventres principaux , comme {ont-la tête , 
la poitrine , & le bas-ventre. nn nes 
_ Ce dernier moïen de rapprocher les 
lévres divifées de la Plaïe , eft le moins 
en ufage, par un malheureux entête- 


ment de la plüpart des Chirurgiens con- 


tre cet utile moïen de guérir les plaïes 
en très-peu de tems ; & cela faute d’ap- 
plication , n’ofant dire que c’eft quel- 
quefois par malice : d’où il arrive qu’au 
lieu qu’un bleflé feroit guéri fans aucune 
diflormité , il eft rendu défiguré par 
d’horribles cicatrices, en faifant le panfe- 
ment avec des tentes , des bourdonnets 
fort durs , des plumaceaux , & des em- 
platres ; au moïen de quoi on tient une 
plaïe ouverte fans néceflité , qui ne laif- 
{eroit aucune diflormité , fi l’on y faifoit 
des futures , & la plaïe feroit guérie en 
huit ou dix jours fans prefque la panfer; 
au lieu qu'il y faut faire un long & dou- 
loureux panfement , en fuivant Pautre 
méthode. Ce que je ferai voir par des 
exemples qui juftifieront la verité de ce 
que j'avance. | 
Rien n’eft plus facile que de confer. 
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ver les côtez rapprochez d’une plaïe > 
quand le bleffé y veut bi:n contribuer , 
de concert avec ceux qui font auprès 
de lui. | 
. IT faut au füurplus , non-feulement cal- 
mer les accidens qui ont accompagné lz 
plaïe ; mais encore Pre ceux qui 
pourroient lui fucceder , en faifant ob- 
ferver un régime exact au bIeffé , en lui 
tenant le ventre libre par des lavemens , 
& en remédiant à la plénitude de tout le 
corps par la faignée ; & fi par hazard le 
bleffé avoit beaucoup bû & mangé , il 
feroit bon de lui vuider Fefomac par 
une prife de quatre ou cinq grains de 
_tartre émétique , afin de prévenir le dé- 
fordre que pourroient caufer les parties 
fpiritueufes & nourriciéres , tant du vin 
ue des alimens , quand elles viendroient 
à fe féparer des groflicres ; & à fe diftri- 
buer par tout le corps en général , & à 
la plaïe en particulier ; fans quoi La fié- 
vre peut furvenir , ou un cours de ven- 
tre, qui font les deux fources de plufieurs 
autres accidens , dont Je parlerai fuivant 
_ l'ordre que j'ai deffein de garder dans ce 
Traité des Plaïes, comme je l'ai fait 
dans celui des Tumeurs ; ce que je dis # 
dans cet Avant-propos , n'étant qu’un 
abrégé des chofes qu’il faut abfolument 
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fcavoir , pour traiter Une plaïe avec mé- 
thode. | 

Mais comme ce traitement peut con- 
duire à quantité d’opérations particulie- 
res , & que peur y parvenir, c’eft une 
nécefité de fçavoir ce que c’eft qu’opé- 
ration en Chirurgie ; je dirai que lOpé- 
ration Chirurgicale eft laétion d’une 
main expérimentée , conduite avec mé- 
thode & raifon, dans la vüë de guérir 
quelque maladie ; & que toutes Les Opé- 
rations fe peuvent réduire fous ces qua- 
tre genres généraux , qui-{ont , Synthèfe 
ou réünion , Dièrèfe ou divifion ; Exé- 
rèfe ou extraction, & Profthèfe ou ad- 
dition. 

Pour bien éxécuter une Opération 3 
quelle qu’elle foit , il faut la connoître 
à fond , & fçavoir pourquoi on la fait. 
en bien connoître la néceflité & la pofli- 
bilité avant que de l’entreprendre | & 
avoir prévü tout ce qui eft néceflaire 
avant que de la commencer, c’eft-à-dire., 
de tenir prèt l'appareil. Ce qui eft nécef- 
faire pendant qu’on la fait , ce font des 
ferviteurs bien entendus, les inftrumens 
néceflaires pour opérer , la fituation con- 
venable du malade, 8 la lumiere mé- 
_nagée bien à propos. En la faifant , il 
faut obferver que ce foit promptement , 
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sûrement , & avec toute l’adrefle poñi- 
ble ; & après avoir fait l'opération , il 
faut mettre le malade en repos & com- 
modément , lui faire obferver le régime 
de vivre qui convient à fa guérifon , & 
qu'il fit aflifté d’une ou plufieurs per- 
fonnes verfées dans le traitement des 
malades. On doit avoir un appareil toû- 
jours prêt , en cas qu’un événement im- 
prévû obligeât à panfer le bleflé extraor- 
dinairement , fur-tout lorfqu'on veut 
faire une opération qui peut être fuivie 
d’hémorrhagie , comme font les ampu- 
tations des bras, des cuifles , ou des jam- 
bes , ou l'ouverture des aneurifmes. 
Les jeunes Chirurgiens feront mieux 

inftruits par les Obfervations qui fui- 
vent , pour guérir les Plaïes de la Tête, 
que par le long détail des préceptes que 
l'on trouve dans les Auteurs ; parce qu'en 
leur propofant des exemples de toutes 
les plaïes qui peuvent arriver à chaque 
partie de cet organe en particulier , & 
de ce que j'ai fait pour les mener à une 
prompte guérifon , ce feront autant de 
modeles, fur lefquels ils pourront fe con- 
duire en des cas femblables, 
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CHAPITRE XIII 
Des PLAYES DE LA TESTE. 


OBsEervaArTIioN CXXXV. 


UÜ mois de Mars 1684. je fus ap= 


pellé chez Monfieur de Théville , 
pour voir un Domeftique qui avoit été 
puis fous la rouë d’un carrofle qui avoit 
verfé. Ilen fut quitte heureufement pour 
une plaïe avec contufion , qui occupoit 
prefqu’entierement le fourcil , de la lon- 
gueur de deux travers de doigt, mais 
fort peu large, & fans aucun accident. 
Je trouvai que cette plaïe avoit été pan- 
fe par un Chirurgien , qui l’avoit extré- 
mement tamponnée avec des bourdon- 


nets bien durs , dont il y en avoit autant 
au-dehors qu’au dedans de la plate, & 
qui la tenoient fort ouverte ; ce qui me 


fit de la peine pour lui. Je fis ôter cet 
appareil , & panfer ce bleflé avec un fim- 
ple plumaceau plat , couvert de digeftif, 


pendant trois jours | & enfuite tout {ec 


& fort petit , avec un emplâtre de dia- 
alme par-deflus , qui en rapprochoit les 

lévres. En le panfant de cette maniere , 

il fut guéri en quatorze ou quinze jours, 
z L ii 
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fans qu'il y parüt prefque rien; ce qui 
n’auroit pas été en un mois , file panfe- 
ment eût été continué comme il avoit 
été commencé ; & ce .n’eût été qu'avec 
une cicatrice fort remarquable , dont il 
fut exempt en changeant de méthode. 

OBSERVATION CXXXVI. : 


_ Au mois dé Juillet 1698. comme jar: 
tivois par hazard chez Monfieur de Thé- 
ville , Pon me fit voir fon Cocher, qui 
venoit de recevoir fur la tête un coup de 
pied de devant d’un jeune Cheval , qui 
avoit fait une plaïe aux téoumens juf- 
qu’au péricrane , de la longueur de trois 
bons travers de doigt. Je coupai un peu 
des cheveux aux bords de la plaïe feule- 
ment , qui étoit fans contufion , & qui 
_fembloit avoir été faite exprès par un 
inftrument tranchant. Je trempai un 
linge double en quatre dans de leau- 
de-vie , que j’appliquai fur cette plaïe ; 
qui s’étendoit depuis la partie fupérieure 
du pariétal gauche , jufques prefque à 
l'oreille , & je mis un bandage convena- 
ble par-deflus. Je défendis d’y toucher 
jufqu’à ce que je repañlaffe , qui fut deux 
jours enfuite. Je trouvai alors la réünion * 
entiérement faite. Je trempai encore le 
linge dans l'eau-de-vie , & lui fs le mê- 
me panfement , lui permettant d’ôter le: 
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bandage quand il s’en trouveroit incom- 
modé ; ce qu'il fit deux jours après , fans 
qu’il lui foit rien atrivé de plus. 
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REFLEXION. 


_ Si le Chirurgien qui avoit panfe le 
remiet bleffé avec des bourdonnets 
in durs , avoit été appellé pour panfer 
le fecond bleffé , comme il Fauroit fans 
doute été fi je ne m’y étois pas trouvé 
par hazard , il n’auroit pas manqué à 
tamponner cette feconde plaïe , toute 
fimple qu'elle étoit , de la même ma- 
niere qu'il avoit fait la premiere ; & la 
grande étenduë de cette plaïe auroit en- 
core ouvert un plusbeau champ à fon 
tamponnement ; enfoïte qu’il auroit fait 
durer le panfement quinze jours ou trois 
femaines , avant d'accomplir fon inten: 
tion , qui auroit été de réünir cette plate, 
Quoiqu'il y mît les plus grands obfta- 
cles ;.au lieu que je la guéris en deux 
Jours , avec une feule comprefle trempée 
dans l’eau-de-vie, & un fimple bandage, 
lans qu'il y ait paru de cicatrice. 

Comme l’on peut n'avoir pas toujours 
de leau-de-vie , le vin peut fort bien y 
fuppléer ; & au cas que l’on m’ait ni l’un 
ni l’autre , on doit laver la plaïe-avec de 
Peau tiéde , fuppofé qu'il y ait quelque 
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chofe d’étranger au-dedans, comme fang 
caillé , crafle , terre , bouë. ou che- 
veux , qu'il faut avoir foin d’ôter ; car 
s’il n’y a rien d’étranger, €’eft inutile- 
ment que l’on y met quoique ce foit , vû 
que la nature n’a d’autre inclination que 
celle de réünir les parties , & qu’elle n’a 
befoin pour cela que d’un fimple banda- 
ge incarnatif, pour rapprocher les parties 
éloignées & divifées | fuppofé que ce 
{oit à un lieu où l’on Baie Pappliquer , 
ou du moins une bande large , dont les 
deux bouts fe viendront attacher fur la 
plaïe , foit avec des rubans de fil cou- 

. {us à fes extrémitez, ou autrement. 

| Quelque facile que foit la chofe , elle 
ne fe fait néanmoins que très-rarement ; 
fans que j'en veüille pénétrer la raifon , 
ni demander pourquoi un Chirurgien , 
au lieu de remplir fon intention , qui eft 
de réünir là plaïe , la dilate par une 
quantité de bourdonnets qu’il y fourre 

avec force; au lieu d’en rapprocher les 
lévres , qui ne demandent qu'à fe réü- 

nir , & les maintenir approchées , pour 
arvenir à la fin qu’il fe propofe , qui eft 

L guérifon. Je ne doute pas que fije de- 
mandois à ce Chirurgien raifon de fa 
méthode , il ne me dit que c’eft comme 

il l'a vû pratiquer à fes Maîtres : mais 
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hous ne devons jamais imiter leur mau- 
 vaife manœuvre ; comme eft celle de te- 
nir les lévres d’une plaïe divifes par des 
bourdonnets , contre le précepte formel 
d'ôter les corps étrangers , dans la vüë 
de procurer la réünion des plaïes; au 
lieu de quoi les tamponneurs de plaïes 
femblent y en mettre exprès pour empé- 
cher {a rétinion. C’eft donc un abus , 
u’il faut abfolument abandonner ; pour 
. les judicieux Fan que les 
Anciens nous ont laiflez fur ce fujet. 


OBsSsERVATrION CXXXVIE 


A u mois d'Oétobre 1684. un Particu- 
lier vint chez moi , pour fe faire panfcr 
de deux plaïes faites par deux coups de 
bâton , qu'il avoit reçüs à la tête , lun 
fur Le pariétal droit , & l’autre fur le co. 
ronal tranfverfalement , qui faifoient 
chacun une plaïe de la longueur de qua- 
tre grands travers de doigt , & de la lar- 
geur d’un poûce, avec une grande con- 
tufion. Je commençai par lui faire rafer 
la tête ; enfuite je panfai ces deux plaïes 
avec des bourdonnets fort molets, & un 
plumaceau de charpie féche par-deflus ; 
je fis une embrocation d’huile rofit au 
&our des plaïes ; jy mis un emplâtre de 
diapalme , une comprefle , & le couvre 

Ly 
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chef par-deflus ; après quoi je lui fs une 


grande faignée. Le lendemain je ne me 
fervis que de plumaceaux plats, couverts. 


d’un digeftif , fait avec de la térébenthi- 
ne , des jaunes d’œufs , de l'huile rofat , 
& un peu d’eau de-vie ; je les continuai 
pendant huit jours , & jufqu’à ce qu’au 
moïen de la fuppuration , les chairs 


contufes . des plaïés fuflent devenuës 
d’une belle couleur , & la contufion. 


_ prefque entierement diffipée ; après quoi 
_ Je fis rafer la tête une feconde fois, & 
n’emploïai pour le refte du panfement 
que la charpie fèche, avec l’emplâtre dia-. 
alme. Le panfement ne dura que dix- 
he jours , depuis le commencement juf- 


qu’à la fin. 


REFLEXION. 

- Quanp quelqu'un eft bleffé à la Tête ; 
& que le Chirurgien eft appellé pour le 
panfer , il faut toûjours qu’il commence 
par rafer la circonférence de la plaïe, un 
peu plus que moins , fuppofé qu’il n’y 
en ait qu’une ; mais s’il y en a plufieurs., 
il faut rafer toute la tête , comme je fis 
à celui-ci : parce que, de cette maniere , 
Pon met tout le mal en évidence ; ce que 
Fon ne peut fi bien faire autrement , par- 
te qu'outre la raifon que j'allégue, le 
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pus qui coule de la Face auffi-bien 
qu’une portion des médicamens , fe def ES 
chents ce qui fait que les botds de la + 
plaïe font toüjours mal propres , quoi- 
que les cheveux aïent été coupez avec 
les cifeaux , même fort près de la peau ; 
& de plus ils empêchent l'effet des em- 
Brocations , & que l’emplâtre ne s’atta- 
che fufifamment ; ce aui déplaît aux af- 
fiftans, & leur fait taxer le Chirurgien de 
négligence & de mal-propreté. * 
Je ne me fervis que de bourdonnets: 
bien molets , & de plumaceaux de char- 
pie féche au premier panfement , afin 
d'arrêter le fang , comme l’on doit toû- 
jours faire , & d’une embrocation , pour” 
appaifer la douleur , & en: prévenir une 
plus grande ; 8 je mis un emplâtre , & 
une comprefle par-deflus’, avecle couvre 
chef, pour tenir le toutenétat. Le Len 
demain je tirai au bleffé trois palettes de’ 
fang , pour détourner la fluxion , & vui-- 
der la plénitude , & je le panfai avec un:' 
plumaceau plat couvert du digeftif ; 
comme je l'ai dit , pour procurer la fup- 
puration des chairs contufes & dilace- 
tées par la violence des coups : il ne? 
furvint au bleflé aucun ficheux acci- 
dent. “ha 
- +: La pläpart des Chirurgiens , dont it 
L vj 
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252 Des Plaïes de la Tête: 
faut convenir que quelques-uns , pat tx 
fordide interêt, tendent à prolonger les 
panfemens , mais dont le plus grand 
nombre agiflent par une ignorante tra- 
dition, qui les porte à imiter ce qu’ilsont | 
vü faire , fans autre réfléxion ; la plûpart 
des Chirurgiens, dis-je | fourrent avec 
violence dans l'ouverture d’une plaïe 
contufe , plus de bourdonnets fort durs 
qu’elle n’en peut contenir , difant qu’une 
plaï: de cette qualité ne peut guérir fans 
Æippurer , & qu’en la réüniflant trop- 
tôt , c'eft enfermer le loup dans la ber- 
gerie : mais ce raifonnemen t eft très-mal 
fondé ; car quoiqu'il foit vrai qu’une 
plaïe contufe doive fuppurer , il ne s’en- 
fait pas qu'il y faille faire d: nouvelles 
contufions , par ces bourdonnets durs , 
“que l’on y fourre à force ; puifque la na- 
ture n'en fera point la réünion qu'après: 
que les chairs contufes auront fuppuré , 
à l’aide d> quelque médicament digef- 
tif, introduit dans la plaïe fans violence; 
& qu: la violence faite-à cette plaïe , en: 
y entaffant à force des bourdonnets durs, 
n2 peut fervir qu'à y attirer l’inflam ma- 
tion , la fiévre , la douleur, & d’autres: 
accidens qui en retarderont la guérifon. 
H vaut donc bien meux laifler fuppurer 
la phï: doucement , en aidant la fuppue 
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_ ation par des remedes qui ne faffent au- 
cune violence ; & le Chirurgien fe con- 
. tentant de lever les obftacles qui s’oppo- 
fent à l’union , par l'extraction des corps 
étrangers , & par les bandages convena- 
bles : la nature opérant avec liberté , me: 
nera la plaïe à fa parfaite guérifon , en 
bien moins de tems , qu’il lui en faut 
pour vaincre les obftacles que la mauvai- 
fe manœuvre de ces Chirurgiens y ap- 
porte, & qui les éloigne de la fin qu'ils 
doivent fe propofer , qui eft de guérir 
p'omtement , sûrement , & agréable- 
ment ces fortes de plaïes | comme tou- 
tes les autres maladies qui font du ref. 
fort de la Chirurgie. 


OBsERvATION CXXXVIIE 


Au mois de Juillet 1690. un Valet 
de harnois , fe battant à coups de levier, 
aflez proche de ma maifon , avec d’au- 
tres Valets, reçüt un coûp fi violent fur 
la tête, qu’il tomba par terre fans con- 
noiffance. Quatre hommes lapporterent 
chez moi , où jele fis revenir-de {on éva- 
noüiffement , en lui jettant de l'eau frat- 
che fur le vifage ; après quoi je le fis rafer 
pat un de mes Garçons , & l’aïant enfui- 
te examiné , je lui trouvai une plaïe fur 
le pariétal droit , de la longueur de qua 


zs4. Des Plaïes de 
tre à cinq travers de doigt , & de fa lar= 
geur de deux à trois, & l’os découvert ,: 
de la grandeur d’un écu , auquel je ne. 
remarquai d’abord autre chofe ; à caufe: 
du fang qui donnoit à force. J’appliquai 
un plumaceau plat fur la portion de l'os 
découvert , je remplis la plaïe de bour-. 
donnets. de charpie fèche , affez mous, 
& je mis des plumaceaux par-deflus, que 
je fis comprimer avec la main d’un Gar- 
çon affez fortement , jufqu’à ce que le 
fang parut arrêté ; après quoi je fis une 
embrocation d'huile rofat autour de la 
plaïe ; J’appliquai unemplâtre de diapal- 
me par-deffus , une comprefle , & le 
couvre-chef pour tenir le tout en état. 
Comme il avoit beaucoup bù & mangé 
avant d’être bleffé , je lui donnai quatre 
grains de tartre-émetique dans un verre 
d’eau ; ce qui lui fit vuider fon eftomac 
par deux vomiflemens confécutifs , fans. 
aucun effort, après quoi je le fis mettre- 
au lit. Je lui tirai le lendemain matin: 
quatre grandes palettes de fang ; & com- 
me je m'attendois à trouver alors quel- 
que chofe de plus, à la levée de ce pre. 
mier appareil , que je n’avois fait au pre- 
mier panfement., le fang qui étoit arrèté: 
me donnant le moïen de l’examiner avec: 
plus d’exactitude , je ne manquai pas d’y. 
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_ donner toute mon attention : mais 
_ n’afant trouvé à Pos aucune fracture 
je n’ajoûtai rien à ce fecond appareil ,. 
que ce que j'ai coùûtume de faire en cas: 
pareil , qui fut de tremper un plumaceau- 
plat dans de l’eau-de-vie , pour le met- 
tre fur la partie du crâne découverte, & 
de remplir la plaïe de bourdonnets aflez- 
molets , dont ceux qui en touchoient les. 
bords , étoient couverts d’un digeftif or. 
dinaire ; j'y joignis aufli le plumaceau,. 
lembrocation , l'emplâtre de diapalme 
la comprefle , & la ferviette. Les-chaits. 
-contufes fournirent une ample fuppura- 
tion pendant douze à quinze jours ; "la: 
plaïe devint beaucoup plus large , &: 
une plus grande portion de los fe dé 
couvrit ; après quoi les chairs s’accrus 
rent de telle forte , que je fus non-feu- 
lement obligé de difcontinuer Pufage de: 
Fonguent , mais aufli de me fervir de: 
bourdonnets fort durs & très-preflez , 
afin de m'en rendre le maître , jufqu’aw 
tente deuxiéme jour qu’il fe fépara une- 
exfoliation confidérable du pariétal 2: 
après cela, je ne me fervis plus que de: 
charpie fêche , jufqu’à ce que la plaïe fut 
entierement cicatrifée , qui fut environ. 
dix-huit à vingt jours après l’exfoliation; 


& cinquante &c quelques jours depuis La: 
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bleffure. I fut faigné feulement deux 
fois dans les trois premiers jours, &ne 
garda aucun régime. : | 
REFLEXION. 

LA perte de connoiffance dans laquelle 
ce bleflé tomba , après avoir reçü un 
coup de levier, porté’par un homme des 
plus robuftes | dans la colere, & animé 
par le vin, étoient des circonftances qui 
devoient faire appréhender que cette 
plaïe ne füt füivie des plus ficheux ac- 
cidens. L'on pouvoit d’abord conjeturer 
que quoiqu'il ne parût pas de frature 
à l'os exterieurement , il pouvoit fort 
bien y en avoir une à la table interne, 
ou quelque épanchement fous le crâne ; 
cependant de bleffé en fut quitte pour. là 
commotion , qui lui fit d’abord perdre 
Ha connoiflance ; après quoi létat du 
bleflé & de fa plaïe donna lieu de jour 
en jour d’en faire un jugement plus favo- 
rable. 

Je ne me fervis dans le commence- 
ment que de bourdonnets bien mous , 
afin de ne pasirriter davantage une par- . 
tie quine l’étoit déja que trop , par la 
violente contufion que les chairs avoient 
fouflerte ; mais après La fuppuration 
‘faite , elles marquoient tant de penchant 
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- à former la réünion, que je fus obligé 


de m’oppofer fortement à leur progrès , 
au moïen de ces bourdonnets bien durs 


_& ferrez les uns contre les autres , & de 
es empêcher de recouvrir la partie de 


Pos , qu’il étoit néceflaire de tenir décou- 
verte , en attendant Pexfoliation , d’où 
dépendoit fi parfaite guérifon de cette 
plaïe, peu de tems après que Paffat- 
re en fut faite | qui arriva trente-deux 
jours après. Cette exfoliation fut une 
portion de la premiere table toute en- 
tiere. | 

C’eft dans un panfement de cette na- 
ture , qu'il faut qu’un Chirurgien ne 
foit pas feulement guidé par l’expérien- 
ce , mais encore par la raifon, pour con- 


Lu 


duire la plaïe promtement à une heureufe - 


fin ; car fi je me fervis dans cette occa- 
fion de bourdonnets durs & entaflez les 
uns fur les autres , afin de tenir cette 
plaïe ouverte, après avoir déclamé dans 


| PObfervation précédente contre ceux qui 


ufent de cette pratique , c’eft qu’il étoit 
autant néceflaire de le faire dans ce der- 
nier cas , par les raifons que je viens 
d’alléguer , que cela étoit contraire dans 


Foccafion où je l'ai condamné ; & ce 


‘+ juftifie mon procedé , eft qu’au lieu 
e me fervir de bourdonnets durs dans 
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le commencement , comme font ces 
mauvais Chirurgiens , je ne m'en fervis 
que plufieurs jours enfuite , mais feule- 
ment de bien molets, pour remplir la 
plaïe ; à l'exception que ceux des bords 
furent couverts d’onguent digeftif, afin: 
de procurer la fuppuration des chairs 
contufes , qui fe fit fort promtement ; 
après quoi j'emploïai les bourdonnets 

urs, pour écarter les chairs, & empé- 
cher qu’elles ne couvriflent Pos trop: 
promtement. L'on peut dire , au refte, 
que ce bleffé étoit d’un bon tempéra- 
ment , n’aïant pas eu un {eul jour de fié- 
vre ; à quoi le vomiflement que je lui 
se d’abord püt. beaucoup contri- 
juer : & quoique cette maniere d’agir 
ne {oit pas ufitée , je ne la crois pas moins, 
bonne. 


: OBSERVATION CXXXIX. 


Au mois de Février 1713. un Particu= 
Ker m’envoïa prier de venir le voir. Je 
le trouvai bleflé de deux coups de fabre . 
à la tête, fur la partie fupérieure , moïen- 
ne. & antérieure du coronal , de la lon- 
gueur chacun de quatre. à cinq travers de: 
doigt, l’inftrument aïant fait une impref. | 
fion confidérable fur l'os. Je m’informai 
s’i n’avoit foufeït aucun accident à l’inf. 
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tombé fans s’en appercevoir , & qu’il 
avoit été un peu de tems fans connoif- 
fance ; mais qu'après qu’on l’eût relevé , 
il ne s’étoit fenti qu’un peu étourdi. Je 
le panfai avec des bourdonnets & des 
plumaceaux de charpie féche, je lui fis 
une embrocation d’huile rofat , & jé lui 
mis un emplâtre de diapalme , une com- 
prefle , & un bandage triangulaire. Je le 
faignai le lendemain , & continuai le 
même panfement ; fi ce n’eft que je 
trempai les bourdonnets & les pluma- 
eaux dans de l’eau-de-vie. Il fut guérien 
vingt jours , fans qu’il {e fit d’exfolia- 
tion. 

| OBSsERVATION CXL. 


Au mois de Novembre 1684 un 
Gentilhomme demeurant à demi -lieuë 
de cette Ville, envoïa en grande dili- 
gence me prier de l’aller voir. Je le trou- 
vai bleflé à la tête d’un coup d'épée 
trenchante , qui lui avoit totalement en- 
levé un peu plus ‘grand qu’une piéce 
d’un écu du pannicule chevelu, avec une 
portion de la premiere table de l'os pa- 
riétal droit , de la grandeur & de lé. 
paffeur d’un liard , ou en environ. Je ne 


pus mé difpenfer, à caufe de la déperdi- 
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tion des chairs , de tenir l'os découverts 


ce qui fit que je n’emploïai que de l’eau 
de-vie , dans laquelle je trempois les plu- 


maceaux & les bourdonnets, jufqu’à ce 


que cette portion d’os fe fut exfoliée , à 
laquelle il parut un peu d’épaiffeur à la 
circonférence , mais prefque rien au mi- 
lieu , à caufe de ce qui avoit été emporté 
par le coup. Cette exfoliation fe préfenta 
au-deflus des chairs., que la nature four- 
_nit entre la partie faine de los, &c la fur- 
face qui doit s’exfolier , au moïen de la 
féparation qui {e fait du mort d’avec le 
vif , ou du bon d’avec le mauvais; car la 
chair qui s’engendre de la forte , eft le 
principe de la réünion , & par confe- 
quent de la guérifon de la plaïe , quand 
il yaunos à s’exfolier, comme il arriva 
a ce bleffé , qui fut guéri bien-tôt après , 
fans m'être fervi pour tout remede que 
de bonne eau-de-vie , tant pour incar- 


ner, confolider , que cicatrifer la plaïe 3: 


ce qui fe fit en moins de quarante jours. 
OBSERVATION  CXLI. 


Au mois d'Août 1696. un Grenadier 
du Régiment d’Auxerrois, reçût un coup 


de fibre fur le pariétal gauche , qui lui 
emporta une portion du cuir chevelu , 


grande comme le fond de la main, & 


‘ 
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une portion d'os , de la grandeur d’un 

uart-d’écu , qui laifloit encore fur da 
dmere une poftion très-mince de la 
table interne , le diploc étant enlevé. Ce 
bIeffé n’eut pas le moindre accident. Je 
le panfai avec un plumaceau Le ,trempé 
dans l’eau-de-vie | avec des bourdonnets 
fort molets , dont ceux qui touchoient 
les bords de la plaïe , & le plumaceau 
Qui la recouvroit , étoient couverts de 
dceftif , parce que le fang étoit arrêté 
lorfque jé le panfai. J'appliquai par-def- 
fus un emplatre de diapalme, la com- 
prefle , & le couvre-chef , à l'ordinaire, 
Après huit jours de ce panfement, je 
n’emploïai plus que de l’eau-de-vie , dans 
laquelle je trempois les plumaceaux & 
les bourdonnets. L’os fe recouvrit fans 
exfoliation, du moins apparente , le peu 
d’épaifleur de l'os qui reftoit ne permet- 
tant pas qu’il s'en fit une fenfible ; & la 
plaïe fut confolidée & cicatrifée en fix 
femaines , fans que le bleffé eût gardé 
d'autre régime que la portion de l'H6- 
pal, qu’il prenoit fort exactement. Je 
ne püs le réfoudre à fe laiffer faigner une 
feule fois, ni à prendre aucun autre re 
mede, | | “# 
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REFLEXION. 


; el 

Lorn de vouloir emploïer ici plufieurs 
termes barbares , que je n’entens pas 
moi-même , comme font les fuivants : 
&dpa , dsaroma , itrerd , Sais, or ui ÿ 
rexispis,&c. Je vais tacher, par un lan- 
gage familier, de rendre raifon de la con 
duite que j'ai tenué en panfant les blef 
z , qui font le fujet de ces trois Obfer- 
vations ; & au lieu de me fervir de 
ces grands mots de la Langue Grec- 
que ; je dirai feulement au fujet du pre- 
mier bleflé , qui avoit reçü deux coups 
de fabre , dont il fut renverfé par terre 
fans connoiffance , & dont il fe trouvoit 
encore étourdi lorfque j'arrivai pour le 
panier , que les coups avoient hi une 
impreflion plus violente qu'il n’auroit 
fallu pour pénétrer les deux tables ; 
fi par hazard , au lieu d’aller droit , ils 
n’euffent pas été donnez en biaifant , & 
un peu plus en la partie fupérieure au 
moiïenne ; parce qu’encore qu'ils euflent 
été donnez en dédolant , s'ils avoient 
frappé directement l’angle que forme {le 
coronal au haut du front, ces deux 
plaïes auroient pénetré jufqu’aux ménine 
ges tant elles étoient profondes , aïant 
été faites par un grand fabre , & avec 
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toute [1 violence qu’un grand Cavalier 
#ort & vigoureux pouvoit emploïer, étant 
animé d’une colere très-vive. L 

Ceci bien confideré , ne femblet:l 
pas que j'aurois dû , avant toutes chofes, 
découvrir davantage le crâne aux envi- 
zons de la plaïe , pour être sûr que l’in- 
cifion faite au crâne n'étoit point ac- 
compagnée d’une fracture, qui auroit pû 
s'étendre plus loin que la plaïe. Ce font 
du moins les leçons que nous donnent 
les Auteurs qui ont traité des Plaïes de 
Tête. Je l’aurois fait , fi les accidens: 
avoient perféveré, ou augmenté pendant 
quelques Jours; mais comme il n’en pa- 
zut aucun , je me contentai de faigner le 
bleflé une feule fois , pour défemplir les 
vaifleaux , & détourner la fluxion , & de : 

le panfer avec de petits bourdonnets ; 
trempez dans l'eau-de-vie | pour deffé- 
cher l'os, autant qu’il me feroit poflible, 
& empêcher les chairs de revenir jufqu’à 
ce qu'il fe füt fait un bon fond ; après 

- quoi elles fe produifent aflez tôt, parti: 
culierement quand il n’y à pas de déper- 
dition de fubftance ; parce que lufage 
des onguens eft aufli contraire dans le 
traitement de ces plaïes, qu’il eft utile 
en d’autres occafions, où il y a des chairs 
‘éontules & dilacérées, qui doivent fupi 


f 
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urer avant que la plaïe fe puiffe confo: 
der ; au lieu que les plaïes qui font fai- 
tes par incifion , comme celle dont il 
s’agit, fe réüniflent & fe confolident 
avec facilité. J'en dis autant de celles qui 
fuivent , quoiqu’elles foient fort difié- 
rentes , en apparence , à caufe de lexfo- 
lation qu'il paroït que lon fembleroit 
devoir attendre de la portion du crâne 
qui étoit découverte, & qui ne peut fe 
recouvrir , comme je l'ai dit , qu’au 
moïen d’une chair que la nature forme 
au-deflous de cette portion dénuée , & 
au-deflus de l'os qui refte fain : ce qui 
fait que cette exfoliation eft ou 
aflez confidérable ; mais d’autres fois elle 
eft fi légere , qu’elle s'échappe fans que 
le Chirurgien s'en apperçoive , parce 
qu’elle s’enleve avec le plumaceau, & le 
pus qui y eft attaché , comme il arriva à 
la feconde plaïe dont j'ai parlé; après 
quoi le fond fe trouva fi bon , qu’elle fut 
guérie en fort peu de tems, au moïen 
d'un plumaceau trempé dans l’eau-de- 
vie , que j'appliquois fur los, & des 
bourdonnets, dont je rempliflois la plaïe, 
& que j’avois foin de faire bien durs ; par- 
ee que fi j'en avois ufé autrement, les 
chairs ( tant la playe étoit grande ) 


auroient pullulé fi abondamment , qu’el- 
les 
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auroient formé un obftacle à à la cica- 


A trice. 


Je conduifis auffi fi heureufement 
le. traitement de la troifiéme plaïe , en 


- fuivant la même méthode ;. car quoique 
* Pos dans ces trois plaïes füt différem- . 


ment offenfé, je ne me férvis que du 


même remede, qui étoit l’eau-de-vie | 
dans laquelle } je trempai les plumaceaux 
& les bourdonncts, à l'exception de la 
derniere plaïe ; où je couvris pendant 
huit jours les bourdonnets qui en tou- 
choient les bords, d’onguent digeftif ; 

à caufe de la grande déperdition de ou 
ftance : après, quoi je n'emploïai plus: 
que de leau-de-vie avec l’emplatre dia- 
palme , pour tenir "Pappareil 5 Dh aflu- 
jetti ; 5 parce que quand une portion du, 
crâne fe trouve découverte dans une 
plïe , Jindication ne doit, tendre qu'à. 
D icher , ce que lon obtient par Fu. 
fage de l'eau-de-vie ; au-lieu que les. 
onguents digeftifs , par leur ‘onctuofite : 
&z. hinidité | produifent des chairs fon- 
gueules , qui s ’oppofent à i la réünion + 
mais dns le traitement de celle-ci, au. 


| moïen de l’eau-de-vie , les chairs ÿ fu- 


rent bornées , il ne s’y fit point d’ex- 
foliation fenfible , & ces chairs formées: 


peu à-peu fe trouverent fermes , folides,, 
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d’une bonne conliitence , & le refte de: 
la cure s’accomplit parfaitement bien en 
trente-Ccinq Ou quarante Jours. 

En voïant la maniére dont cette por= 
tion du crane étoit enlevée, je ne croïois: 
pas qu'il füt pofible que ce qui en ref- 
toit fouffrit exfoliation , fans faire une: 
ouverture au crâne, comme il arrive le 
plus fouvent : accident qui auroit beau- 
coup retardé la guérifon de la plaïe. 

Ces panfemens les plus fimples font 
certainement à préferer à la méthode de 
ceux qui en ufent autrement : la raifon. 
& l’expérience le juftifient ; ce qui fait 
Bien voir que ce n’eft pas la multiplicité 
des remedes , ni les précautions outrées 
que l’on prend fouvent, plus par often 
tation que par néceffité , qui guériffent 
une plaïe, & qu'en fuivant une bonne: 
méthode , on peut faire les plus belles: 
Qures avec les remedes les plus fimpless. 


OBsSERvATION CXLII. 


Au mois d'Avril 1688. un Receveur 
du Domaine tomba de fon cheval, &s: 
# fit une plaïe à la tête, qui s’étendoit: 
depuis la partie moïenne de l'os coronal, 
jufqu’à la füture fagittale ;. & une por- 
tion de los , de la largeur d’un liard , fe 


erouva découverte, I perdit la connoif- 


g: # CE RRE rs NT RE ne à “i 
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#fance , vomit plufieurs fois | & rendit 
du fang par le nez & par la bouche pen- 
dant un quart-d’heure ; ce qui me dé- 
termina dès ce premier panfement à di= 
liter fa plaïe , pour m'afsûrer s'il n’y 
avoit point de frature , ou d’enfoncüre 
à los , comme ces accidens le faifoient 
appréhender ; outre qu’il étoit à propos 
que je me fiffe une voïe aflez grande, 
pour appliquer le trépan en cas de be- 
Lin. Je panfai cette plaïe avec des bour- 
“donnets bien durs, & en aufli grande 
uantité qu’elle en püt contenir , & plu- 
ee plumaceaux plats de charpie fe. 
che par-deflus; & je laiffai auprès de lui 
un Serviteur, pour appuïer fortement 
avec fa main fur cet appareïl , afin d’ar- 
rèter le fang qui couloit en abondance , 
& de tenir la plaïe fufifamment dilatée. 
Je continuai ce panfement pendant cinq 
à fix jours , pendant lefquels , m’étant 
afsûüré par le bon état où étoit le blefé , 
w’il n°y avoit rien à craindre, je ne me 
| que d’un plumaceau plat, trempé 
dans l’eau-de-vie , que j'appliquai nr 
l'os , & de bourdomets , dont ceux qui 
touchoient les Iévres dela plaïe , & le 
lumaceau plat que je mettois par-deffus, 
_étoient couverts de digeftif ; puis j'y mis: 
un cempltre. de: diapalme , une com- 
M ij 
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prefle & le bandage , à l'ordinaire. 
. Je me fervis de digeftif, jufqu’à ce que 
es chairscontufes & dilacerées Et 
tombées en fuppuration ; après quoi je 
trempai les bourdonnets & 1e plumaceau 


_dans la fimple eau-de-vie , dès que je vis 


que les chairs étoient bonnes. L’os s’ex- 
olia en vint-cinq jours , & pour lors 


_ je panfai la plaïe avec la feule charpie fe- 


che ; & cette plaïe , toute grande qu’elle 
étoit , fut réünie & cicatrilée en fix {e- 
maines. 


OBsERVATION CXLIII. 


. Au mois de Novembre 1693. je fus 
amande en la Paroiffe de Carneville , pour 
panfer un homme d’une plaïe à la tête , 

ui lui avoit été faite parun violent coup 
je bâton fur la partie moïenne & late- 
tale de los occipital , de la grandeur de 
trois à quatre travers de doigt , péné- 
trante jufqu’au péricrane , fans que l'os 
füt découvert. Il perdit la connoiffance 
pendant un affez long-tems , il vomit 
plufieurs fois , €c 1 me dit avoir entendu 
un bruit, comme fron lui eût café un 
pot de terre fur la tête , & qu'il avoit 
crû voir plufeurs fumieres : tous fignes 
qui faifoient appréhender que le crâne 
ne fut fraturé, Après lui avoir rafé la 
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tête , & examiné la plaïe, je fis une in- 


cifion tranfverfale aux téoumens jufqu’à 
Vos , que je découvris , & levai les an- 
sq > : 
gles des tégumens , afin de me préparer 
une place à appliquer le trépan , fuppofé 
que les accidens qui avoient accompagné 
cette plaïe euflent perféveré. Je mis un 
plumaceau de charpie féche fur la por: 
tion de l’os que je venois de déconvrir,, . 
& je garnis la plaïe de bourdorinets 
} P | ; 
avec un emplâtre par-dcflus, la com: 
prefle , 8& le couvre-chef. Je trempai le 
lendemain le tout dans l’eau-de-vie. Je 
continua ce panfement pendant fept à 
huit jours , après lefquels je renvoïai ce 
bleffé chez lui , qui continua d’être parr- 
& de la même maniere , & il fut guéri 
en vingt jours, los s'étant recouvert fans 
r e . .e e Lé 
exfoliation fenfible , & la: plaïe incarnée 


& cicatrifée , fans que ce bleffé eût ref- 


fenti depuis le jour qu’il fut bleffé aucun | 
effet des accidens qui avoient paru d’a- 
bord : précaution dont je fus d’abord 
fort content , en voïant une fciflure qui 
me parut aflez de conféquence pour y 
donner occafon , mais de je fe dé- 


‘trompé en la conduifant jufqu’à la futu- 
_re lambdoïde , dont elle faifoit partie 
_& de laquelle elle s’éloignoit fi fort, que 


L > 


ce fut La raifon qui donna liewà ma mé: 
prile. M iij 


… 
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Ut REFLEXION. 


LEs accidens que ce bleflé foufrit ; 


 étoient trop confidérables pour négliger 


d'en approfondir la caufe , autant qu’il 
me fut poflible ; & comme je ne le pou- 
vois faire fans découvrir le crâne, ce fut 
ce qui me porta à faire ces dilatations , 
& à découvrir l'os : précautions, à la ve- 


ité , qui ne font pas de peu de confe- 
quence en de certains Païs , mais que lon 


prend fans crainte en celui-ci, où les 
phiïes de tête font fi faciles à guérir , que 
très-fouvent le crâne fe recouvre fans 
qu’il £ fafle d’exfoliation fenfble , com- 
me il arriva à ce bleffé, 

Je crüs très-certainement que cette 
fciflure | qui faifoit partie de la future 
limbdoïde , étoit une fracture , tant el- 
le s’'éloignoit de cette future : fi j> tome 
bai dans cette méprife , ce ne fut pas 
faute de connoître cette future , en aïant 
affez vû pour en être bien inftruit ; aufli 
m'en apperçus-je dans le moment : ce 
qui me fit bien-tôt comprendre vs là 
caufe de tous ces accidens , procedoit de 
la violence du coup, qui aïant caufe une 
très-grande commotion au cervealt êc 
aux méninges , pût aufli avoir donné oc-. 


_Cafon aux accidens à peu près fembla: | 


dé 
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bles , que l'autre bleffé foufrit après Le 
‘hôte. : 3 A 


OB3SsE RVATIO N CXLIV. 


Au mois de Septembre 1687. une 
femme vint chez moi, pour fe faire pan- 
fer d’un coup de pierre qu’elle avoit re- 
cû au milieu du front, & qui lui avoit 
fait une plaïc de la grandeür d’un demi- 
écu , au fond de laquelle Pos fe trouvoit 
découvert avec enfonçüre & fracture. Je 
Jui fis connoître le danger de {à bleflüre;, 
& qu'il falloit néceffarement lui appli- 
quer le trépan; à quoi cette femme , des 
plus réfolués | me répondit qu'elle ne 
fe-fentoit pas aflez malade pour fe réfou- 
dre à cette opération , qu’elle me prioit 
de la panfèr pendant quelques jours , 
après lefquels je lui donnerois de quoi 
{6 panfer elle-même, & que fi elle ve- 

noit à s’appercevoir de quelque change- 
ment , elle reviendroit aufli-tot vers mot. 
Ne pouvant lui faire changer de fenti- 
ment , je fis ce qu’elle voulut , d'autant 
plus volontiers qu'elle n’avoit fouflert 
aucun accident , depuis qu'elle avoit 
recû le coup jufqu'au cinquiéme jour , 
qui fut le tems que je la panfai avant que 
- de {a renvoïer chez elle , fans autre cho- 
& que de l'eau-de-vie , dont j’imbibois 
M ii 
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un plumaceau plat , & des tamponsbien 
molets | que je lui donnai à emporter 
avec elle pour continuer fes panfemens 
de la même maniere, Elle revint dix 
jours enfuite me faire voir fa.plaïe ÿ je 
tirai une portion de l'os , que je trou- 
vai détachée , & la fernme fut guérie en 
un mois, nonobftant la fracture &. l’en- 
fonçüre de cette partie de l'os decou- 
vert , fans qu’elle eût fouflert de plus fä- 
cheux accidens que de Ja plaïe la plus 
fimple.. à | 


OBSERVATIOoN CXLV. 


Au mois de Février 1692. un Pal. 
frenier de chez Monfieur le Comte de 
Bréauté , n'’apporta.un de fesenfans, âgé 
de fix à fept ans, qui avoit reçü un coup 
de pied de Cheval au milieu du front, 
en fa partie un peu plus inférieure que 
moïenne , qui lui avoit fait une plaïe de 
la grandeur d’un liard', ou environ , avec 
contufion. J’y trouvai. non-feulement 
Pos découvert & un peu enfoncé , mais 
encore un finus , qui permettait l'entrée 
de ma fonde, que je conduifis au-dedans 
du crâne, de la longueur de deux à trois 
£ravers de doigt ; ce qui me fit propofér 
le trépan, à quoi le pere ne voulut pas 
confentir , alléguant la tendre jeunciiç- 


Ÿ+ 
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dé cet enfant, & me priantau furplus de 
faire tout ce qui me feroit poffible pour 
le guérir. Je n'emploïai pour Île panfer 
autre remede que les plumaceaux & bour- 
donnets , trempez dans la feule eau-de- 
vie , pendant huit:à dix jours , après. 
lefquels il le remporta chez lui , où fx 
mere le panfoit de la maniere que je lui 
avois montré. Ils me le rapporterent dix: 
jours enfuite, & Je trouvai que l'os étoit- 
bien recouvert, & la plaïe fi fort avan- 
cée vers fa réünion, que huit ou dix 
jours enfuite elle fut cicatrifée, & l'en. 
fant parfaitement guérk + 


REFLEXION* 


VorzA deux aufli grandes bleflures : 
qu’il en puifle arriver à la tête , lefquel- 
lès, quoique très-ficheufes par elles-mê-- 
mes , ne-furent pourtant accompagnées : 
d'aucun accident. J’étois bien perfuadé 
que l'application du trépan y étoit ab-. 
folument néceflaire , & je n’aurois pas- 
manqué de faire cette-opération , fi les- 
perfonnes intereffées y euflent confenti;.. 
fçavoir , à.la femme., poux relever Pen. 
fonçüre , qui étoit fort apparente , auffi-:- 
bien que la fraéture ; & à l'enfant , pour: 
prévenir le mal-qui étoit à craindre , à° 
Voccafñon de ce finus, par lequel je con: 

M3: 
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duifois ma fonde fi profondément au-de: | 
dans du crane , & par lequel il fortoit . 
- beaucoup de ferofitez , qui me faifoieng 
craindre un épanchement. Ne 
Ce fut donc un vrai bonheur que ces. 
plaïes fe trouvaflent fituées en cet en- 
droit de la tête , où cette enfonçüre & 
ce finus ne furent d’aucune confèquence 
à ces deux bleflez , à caufe de la diftance: 
& de la liberté qu’il y a entre les apo- 
phyfes mammillaires & le crâne, lef- 
quels , par cette raifon, ne {e trouverent 
point offenfez du changement de la figu- 
re intérieure de ces os ; ce qui auroit pü 
être plus dangereux à des plaï=s qui au- 
roient été fituées en tout autre endroit de 
la tête. Je regardois au furplus la frofité 
qui fortoit par ce finus ( & qui aug men- 
toit beaucoup plus , en forçant le bleffë 
de fe moucher , lorfque je lui tenois le 
nez ferré , qu’elle ne faifoit en d’autre 
tems ) comme un accident aflezficheux , 
ou du moins capable de prolonger la 
cure , lequel cependant n’y mit aucun 


obftacle. 
OBSERVATION CXLVI 


. Au mois de Novembre 1700. un * 
Couvyreur de cette Ville , âgé de foixan-« 
te-cinq ans, Ctant fur le faîte d’une-mai=- 
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fon haute de deux tages, pour mettre 
quelques pierres qui manquoient à 1a 
cheminée , en voulant defcendre , ap- 
puia fi mal {on pied fur le premier éche- 
lon de {6n échelle , qu'après avoir roulé 
fur là couverture, il tomba dans la ruë 
la tète directement. entre deux grofles. 
pierres , aflez éloignées l’une de l’autre 
pour haiffer entrer la tête en partie entr’- 
elles, mais qui étoient trop proche pour 
qu’elle porât jufques fur le pavé; ce qui 
fit qu’elle refta prife entre-deux , comme 
üne pierre qui fait la clef d’üne voute ; 
enforte que le crâne fe dépoüilla depuis 
le haut du front jufqu’à la future lamb- 
doïde , & d’un côté à l’autre prefque 
également , jufques près des oreilles ; cé - 
qui faifoit au moins un pied de diamè- 
tre. Il demeura fins connoiffance , & vo. 
mit {on déjeüné , qui étoit de la boüillie 
de bicd noir , que mangent d'ordinaire - 
ées Ouvriers. Il eut des mouvemens con- 
vulffs d’une violence extraordinaire, & 
une aliénation d’efprit qui continua pen- 
dant quatre jours ; ce qui fit que mon. 
Garçon eut beaucoup de peine à le rafer. 
aux endroits où il pouvoit le faire, & à 
couper les cheveux avec'les cifeaux er. 
d'autres éndroits où le rafoit n’avoit 
point de lieu ; caf c’étoit quelque chofe 
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de terrible à voir ; tout le cuir cheveli 
étoit délabré d’une maniere affreufe , & 
le péricrane & le crâne étoient décous : 
verts , avec une enfonçüre à l’occipital, - 
fans qu’il y eût de plaïe , étant Le feul 
endroit de la tête qui en füt exemt. Je 
commençai le panfement de ce pauvre 
bleffé , par laver cette énorme plaïe avec 
de leau-de-vie, & à rapprocher tout. ce 
que je. püs du cuir chevelu , fi maltraité 
&. fi écarté detoutes parts, au moïen des 
futures que je fis à points fcés , fans 
garder d’autres mefures ; de maniere qu'il 
n’en refta à réünir que de la grandeur 
d'environ quatre. doigts de circonféren- 
ce , qui commençoit-au pariétal du côté 
droit , environ un poñce au-delà de Fen 
droit où fe joignent les futures coronale 
& fagitalle | & qui occupoit partie du 
coronal , & autant du pariétal au côté 
gauche , dont une portion du cuir che- 
velu , étant détachée du tout, & décou- 
vrant partie du .crotaphite, venoit fe 
terminer par. une bafe fort étroite {ur le 
muilieu de la tempe. , & étoit tellement 
contufe , déchiquetée & délabrée, que je, 
ne vis aucun jour à pouvoir la réunir 3 
tant à caufe que laiguille n’y trouvoit 
aucune prie, que quand je l’aurois réii- 
nie par unç future , il.n’en auroit pas 


( 
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moins tombé en fuppuration ou plutôt 
en pourriture ; ce qui fit que je me dé: 
terminai , aidé du confeil. de Monficus 
Fremont, mon ancien Confrere , à le 
couper ;. à quoi je m’aurois- pas tant 
tarde , fans l'artère de la tempe,qui étoit 
comprife dansce petit efpace, & dont Le 
fang de tous les rameaux fe trouvoit. 
arrété par la violente contufion qua 
cette partic avoit {ouflerte , qui en bou- 
choit les:extrémitez.; mais je craignois 
que le fang de cette artère, ne donnat, 
dans la fuite avec.une telle impétuofité ,. 
qu'il ne püt.étre arrêté que par le bouton: 
de vitriol , ou .pax. la dligature; moïen, 
d’une égale difhculté , en ce que le muf- 


cle crotaphite, qui en étoit très-proche ,. 


ouvoit,s’y trouver intéreflé , & jetter le 
effé dans des convulfions encore plus. 
violentes que celles qu’il foufroit : mais, 
comme. c'’étoit une néceflité de fe déter- 
miner , je.le coupai. Je ne fus pas fur. 
pris de voir le fang: donner avec violen- 
ce; mais. je. le fus agréablement de le 
Voir arrêté au moïen de petites compref- 
fes graduées, que j’appliquai les unes fur 
les autres , lefquelles. , fecondées d’un. 
_bandage autour de la tête, comprimé. 
tent.fi. bien l'extrémité de l'artère, qu'il. 
men fotit plus de fang. Je remplis Le. 
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refte de charpie féche , & laiflai ce blef 
fé jufqu’au lendemain. Dans le fecond 
panfement j'appliquaiun plumaceau plat, 
trempé dans de l'eau de vie, fur la por: 
tion du crâne qui -étoit découverte , & 
des plumaceaux couverts d’un fimple di- 
geftif fur le refte de la plaïe , afin de fai- 
ie fuppurer ce qu’il y avoit de chairs 
éontufes , & d’aider à en faire revenir de 
nouvelles aux endroits qui en avoient 
foufert une fi grande déperdition ; à 
Quoi je joignis une grande comprefle en 


quatre doubles , coupée en forme crucia- 


le, & trempée dans le vin rouge chaud 
que jappliquai fur toute la tête, & ÿy 
mis au lieu d’emplatre , le bonnet d'Hip- 
pocrate , pour contenir le tout. 

Je continuai ce panfement pendant 


un mois , après lequel tems je me frvis 


des plumaceaux trempez dans l’eau-de- 
vie, pour tout remede , & de la com- 


preffe toûjours trempée dans le vin tiéde, 


que je continuai jufqu’a la fin. 
Cette portion du crane qui étoit dé- 


couverte | & qui occupoit , comme j'ai 
dit , partie des futures , fe trouvoit tous 


fes matins recouverte des chairs fongueu- 
fs , que j'étois obligé d'enlever à tous 


les panfemens ; fans que céla én empé- 


chât la régénération , quoique jy em: 
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ploïaffe les plus forts delicatifs. Je l'a- 
andonnai dans la fuite , fans me fervir 

que de la fimple charpie féche , ne pré- 

voïant pas que les fuites de cette atten- 
tion négligée düffent être d’une dange- 
teufe conféquence. Après quinze jours 
de ce panfement les os s’exfolierent ; & 
les portions d'os s'étant élevées au tra- , 
vers des chairs, je Les tirai en trois fois 
différentes | & à mefüure qu’elles fe pré- 
fentoient ; {çavoir une portion du pa- 
tiétal droit , une plus grande du gauche, 
mais une encore plus grande du coronal 
( étant elle feule plus étenduë que les 
deux autres enfemble. J’achevai enfuite 
la guérifon de cette plaïe, en continuant 
le même panfement, qui dura cinq mois 
avant que la cicatrice fût ferme & foli- 
de , dont le blefféen paf trois fans pou. 
voir travailler de fon métier ; cependant 

_on peut dire que la cure fut fort és À 
par les futures que je lui fis , qui réuñli- 
rent très-bien:; fans quoi il n’auroit pas 
été guéri dans le cours de l’année. Il a 
vècu encore plus de dix ans depuis cette 

| bleflure , & a travaillé de fon métier 
jufqu’à fa mort. 


REFRLEXION: 
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né , les mouvemens convulffs, là perte 
de connoiffance , le vomiflement,& l’'en- 
fonçüreà l'occipital., étoient autant d'ac24 
cidens , qui, fclon les apparences ,.ne de- 
voient fe terminer qu’au moïen du tré- 
pan , pour prévenir un plus grand mal 
qui fembloit inévitable ; mais la quan- 
tite d’endroits où il auroit fallu Pappli- 
se , ‘après avoir fait encore une inci- 
ion cruciale à l'occipital , qui étoit le 
feul endroit du: pannicule chevelu qui 
reftoit.entier, me difpenfa de le faire en 
aucun autre ,& j'en remis au tems la 
décifion : réfolution qui me: donna de 
Pinquiétude pendant les quatre premiers 
Jours. Car en fuppofant qu’un .épanche- 
ment fur la dure-mere , ou l’enfonçüre 
de l'occipital , en preflant le cervelet , y 
donnit occalion , ç’auroit été une nécef- 
fité de donner jour à ce fang épanche , 
ou de relever l’os enfoncé ; mais quel 
moïen de faire l’un. au lieu où la plïe 
étoit fituée , qui. étoit directement à lu- 
nion de la future fagittale.avec la coro- 
nale , qui auroit obligé de perforer lun 
&. l'autre des pariétaux , & peut-être 
le coronal , par le défaut de communi- 
Cation qui fe trouve en cet endroit , à 
çaufe de l’union de la dure-mere au cra- 
nf » qui l'intercepte ? Et comment pou 
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voir faire l’autre, dans l'état qu'étoit 
pour lors la tête de ce malade? Mais 
comme l'ébranlement que le cerveau fouf- 
frit dans cette violente chûte , ainfi que 
Virritation des fibres du périofte, qui fe 
communiquent à celles de la dure-mere ; 
eomme celles de la dure-mere récipro- 
quement à celles du périofte , au-travers 
des futures | pouvoit avoir eaufé ur 
ébranlement à tout le genre nerveux, qui 
étoit l'effet de celui que cette partie prin- 
cipale avoit fouflert , dont le dérange 
ment du cours des efprits pouveit don- 
ner occafion à tous ces accidens ; cé fu- 
rent les raifons qui me déterminerent à 
prendre ce parti qui pour lors me parut 
le plus jufte. AN | 
Comme jai ditque ce bleflé avoit 
mangé de la boüillie à déjeüné , & qu'il 
vomit aufli-tot après fa chüte , c’ctoit 
une néceflité qu’il rendit par le vomife: 


ment l'aliment qu’il venoit de prendre ; 


& comme il s’affémble d'ordinaire un 
“grand nombre de perfonnes à de teis 
| Apectacles , quand c’eft dans une ruë, la 
plus grande partie de ceux qui y étoient 
| péfens , dirent avoir vü la-tête de cet 
homme ouverte , & fa.cervelle auprès, de 


lui ; que je Pavois prife de mes deux 


mains, & remife à fa place au-dedans. 


f 
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du crâne ; & cela parce que quelque 
idiot crût que la boiillie vomie étoit {a | 
cervelle , qu’il fuppofa que j’avois remi- 
fe comme l’on feroit le jaune d’un œuf 
dans fa coquille. 

Je ne fus pas furpris d'entendre pu- 
” blier ces pauvretez à de fimples gens, qui 
ont beaucoup plus de crédulité que de 
raifon ; maisje le fus davantage de m'en: 
tendre demander par plufeurs perfon- 
nes plus fenf£es , fi cela étoit véritable + 
aux unes, je répondois oxi , & aux au= 
tres, #07 , fuivant que Jétois en humeux 
de rire ou d'être férieux. Cela fait voir. 
combien il eft facile de transmettre à La. 
pofterité les chofes les moins croïables ; 
fur la foi de ceux qui prétendent en avoit 
été témoins oculaires ; ce qui introduit 
aufli dans l’hiftoire une infnité de faits 

ui y reftent comme douteux, dont la: 
Éufrote fauteroit aux yeux, s’ilétoit per- 
mis d’en pénétrer le fond. ; 

Quoique les Auteurs défendent de fe’ 
{ervir de future où il y a contufion, celles 
que je fis en cette occafion , furent d’un! 
grand fecours à ce bleffé ; puifque pret | 
que tout le pannicule chevelu, que J'au 
rois été obligé d’ôter , en fuivant leurs! 
principes , ou de laïfler tomber en fup4| 
puration , fe réünit parfaitement bic, 
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Par ce moïen , à l'exception d’une ie 
tion du périofte , grande comme le fond 
de Ja main ou environ , & grand de Pos 
‘comme un écu:, qui refterent découverts 
juftement fur les futures coronale & fà- 
gittale : fur ces deux endroits je me fer- 
vois d'un plumaceau trempé dans de 
Peau-de-vie ; & fur la plaïe j'en appli- 
| de qui étoient couverts d’un fimple 
igeftif : je me fervis d’eau-de-vie enfui- 
te, & finalement de charpie toute féche, 
avec une comprefle trempée dans Le vin 
tiéde , afin de procurer la tranfpiration: 
du fang qui fe trouvoit extravafe , par le 
grand nombre de petits vaifleaux qui fu- 
rent rompus & ouverts dans cette vio- 
lente chüte. 
Comme ce bleffé perdit d’abord beau- 
‘coup de fang , jé ne me preffai pas de le 
faigner dans le commencement. * La 


, # La grande perte de fang ne devroit pas. 
empêcher en cas pareil de faigner un blefé. 
incontinent après fon panfement , pour remé- 
dier au plutôt aux fâcheux fymptômes , dont 
tune pareille plaïe feroit accompagnée ; & fi 
le bleflé, dont parle l’Auteur, ne s’en trouva 
pas plus mal, il en fut redevable à deux cho- 
fes : 1°, à a forte conftitution: 2°. au climat, 
ue l’Auteur affüre être très-favorable à Ja 
uérifon des plaïes de tête; ce qu’il ne fau- 
roit pas inaiçer en ça pareil dans un autrs 


pais, 
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connoiffance lui étant revenué le cinquié: 
me jour , & la diète le faifant tomber 
dans des accès de rage & de défefpoir: ; 
je fus forcé de le lifler manger prefque 
autant qu’il voulut, fans qu'il fut à mon 
pouvoir de lui rien faire, finon de le. 
panfer ; encore étoit-ce beaucoup , tant 
1l étoit peu raifonnable: cela ne caufa 
‘pourtant aucun- retardement à la guéri- 
{on , & ne donna occafon: à aucun acci- 


dent pendant la cure; mais il auroit été 


mortel à quantité d’autres | qui appro- 
cheroient autant de l’homme, que celui 


là approchoit de la bête. 
OBsERVATION CXLVIT. 


” Au mois de Mars 1717. un Particw 
lier de la Paroifle de Sautemefnil , agé: 
de dix-huit à vingt ans , reçüt un coup 
de hache à La tête ,. qui faifoit une plaïe 
fur l'angle que forme le coronal , à l’en- 
droit où {e terminent les fibres du mu£ 
cle crotaphite au côté gauche , élevoit la 
portion de los de fon épaifleur feule- 
ment , à l'endroit où elle étoit entrée, & 
fe glifloit au-dedans du crâne, erreffleu- 
tant la dure-mere , de la profondeur de 
trois à quatre travers de doigt , &envi- 
ton quatre poûces de diftance d’une des 
extrémitez à l’autre, qui étoit depuis le: 
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grand angle de l'œil, juiqu’en La partie 
fupérieure , moïenne & latérale du coro- 
nal , & dont heureufement la dure-me- 
re , non-plus que le cerveau, ne fe trou- 
verent point bleflez, dans le progrès du 
coup , par Fouverture duquel l’on intro- 
bo la fonde , que l'on promenoit ai 
fément autour de cette membrane. 

Ce jeune homme ne fut atteint d’au= 
cun accident fâcheux lorfqu’il reçüt ce 
grand coup , & vint à pied fe faire pan- 
fer chez moi, d'où il étoit éloigné de 
plus d’une Le. lieuë. 

Je fus aflez furpris de voir cette plaïe 
de tête, avoir la même figure que celle 
d'un coup de hache imprimé au pied 
d’un arbre, fans en emporter le mor- 
ceau , qui étoit feulement élevé fans être 

détaché ; & je le fus du moins autant 
lorfque j'introduifis une groffe fonde au- 
dedans du crâne, comme je l’ai déja dit 
& que je la promenai dans un très-large 
cfpace , par l'ouverture que la hache 
avoit faite au-dehors , d’une étenduë fi 
confidérable , que les extrémitez des f- 
bres du mufcle crotaphite fe trouvoient 
comprifes dans la circonférence qu’elle 
formoit. J'envoïai prier Monfieur des 
Rofiers de venir voir ce bleflé, pour 
onvenir enfemble des moïens les plus 
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propres pour conduire , s'il étoit poffi= 
ble , cette plaïe à une heureufe fin; &c 
pour y réüflir, nous voulämes tenter de 
faire approcher de fon tout cette portion 
éminente du crâne, en preflant deflus 
fortement , mais fans fuccès ; ce qui nous 
détermina à le panfer en cet Ctat avec un 
plumaceau de charpie , trempé dans de 
Üeau-de-vie , & exaétement comprimé , 
avec des bourdonnets fort molets, & un 

lumaceau de charpieféche , une em- 
Eee autour, & un emplâtre par-def. 
fus , avec le bonnet d'Hippocrate | 
pour tenir le tout en état. 

Le lendemain je fis la même chofe ;. 
fi ce n’eft que je couvris les bourdonnets 
& les plumaceaux de deflus de digeftif ; 
ce que je continuai pendant fept à huit 
jours , après lefquels je ne me fervis plus 
que d’eau-de-vie , jufqu'à parfaite gué- 
rifon. | 

Je faignai deux fois ce bleffé les deux 
premiers jours , &. je lui fis prendre des, 
lavemens de tems en tems , & obferver 
un régime de vivre très-exact. Il fut affez 
heureux pour n'avoir pas fouffert un mo- 
ment de fièvre. IL fe forma un calus dans, 
l'intervalle de la divifion que la hache 
avoit caufée.. À ce calus fe forma une 
aminence , qui rendit Ja cicatrice un peu, 
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diflorme , quelque attention que j'eufle 
dans le panfément pour l’éviter ; mais 
d’ailleurs , il ne lui. refte aucune incom- 
modité , n’aïant pas fouffert la moindre 
douleur depuis qu’il cit ouéri. Si cette 
bleffure paroît confidérable , celle qui 
fuit. ne left pas moins. | 


OBSERVATION CXLVIIL 


Au mois, de Février de l’année 1718. 
un Laboureur, de la même Paroifle que 
le précédent , reçüt un coup fur la tête | 
d’un trés-gros & très-long biton, & qui 
lui fut donné à deux mainsavec autant 
de. violence que le. peut faire un jeune 
homme fort & irrité; ce qui le fit tom- : 
Der dans une foffe , avec perte de con- 
noiffance , fans fentiment,ni mouvement. 
ÏI refta en cet état environ trois heures > 
après quoi il en fut tiré, & porté dans la 
maifon la plus proche, où Je fus appellé 
pour le panfer. ï | 

Je le trouvâi revenu en connoiffance ; 
mais dans une extrême foiblefle , & avec 
une contufion en la partie moïenne , fu- 
| péricure & latérale de l’os coronal , au 
çoté droit , de la groffeur d’un œuf de 
poule , & une écchymofe qui occupoit 
tout le front, les deux yeux, les joües, & 
‘nän le menton jufqu’a la gorge. 
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Je ne fus pas long-tems à me détermi- 
ner à faire ce qui convenoit pour le falut 
de ce bleflé , vû fon état, & les accidens 
qui avoient füivi le coup. Je difpofai l’ap- 
pareil, qui confiftoit en des plumaceaux 
& des bourdonnets de charpie {che 
Pemplâtre , & le couvre-chef, pendant 
qu'on lui rafoit la tête. J'ouvris cette 
contufon , que je trauvai remplie d’un 
frng très-noir , & une confidérable por- 
tion du coronali enfoncée d’un côté, & 
cafée de l’autre ; & céla fi près du crota- : 
hite, que je ne pouvois trouver de pla- 
4, pour appliquer la moindre des couron- 
_nes de mon trépan , fans comprendre les 
éxtrèmitez des fibres de ce mufcle dans 
l'endroit où il étoit néceffaire que je l’ap- 
pliquaffe , pour'me donner la liberté d’in- 
troduire mon élévatoire , afin de relever 
cette partie du crâne , enfoncée ,& éva- 
cuer la portion du fang, qui , felon les ap- 
parences , devoit être épanche fur la du- 
re-mere , d’où dépendoit le fuccès de: 
Popération. 

‘Je priai Meficurs de Frémont , Ha: 
noüel & des Rofiers , de voir ce blefle | 
avec moi. Leurs avis n'aïant confirmé 
dans la réfolution que j'avois prife , je 
détachai & relevai l'extrêmité de fibres 
de ce mufcle , & je nettoïai la place de 
Jos, 
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les, de la grandeur qu'il falloit pour ap- 
pliquer une petite couronne fur lieu fa- 
ble, qui f trouvoit droit à l’extrêémité de 
la fente ; après quoi j’enlevai la portion 
de l'os nette & unie, & relevai au moïen 
de mon élévatoire Pos enfoncé , avec 
d’autant plus de facilité , qu’il y en avoit 
de café de la grandeur d’un écu ; fi ce 
n’eft qu’au lieu d’être en rond, il étoit 
en forme d’un V , qui fe terminoit par 
fes deux extrêmitez à la future corona- 
le, & dont la plus grande partie s’enleva 
“dans la fuite des panfemens | par quan- 
tité d’efquilles , qui fe détacherent avec 
la circonférence du trépan ; ce qui pro- 
longea de beaucoup la cure , à caufe du 
calus confidérable qu'il fallut qui fe for- 
mât , pour remplacer cetre grande dé- 
crdition de fubftance , qui laïfle fenfi- 
SARRE voir le battement des ménin- 
ges, & dont heureufement ce blefle ne 
{ouffre aucun fâcheux refte , joüiflant 
d’une aflez bonne fanté. 

Je le faignai deux fois dans les com- 
mencemens , je lui fis donner plufieurs 
lavemens , afin de lui procurer la Liberté 
du ventre qu’il avoit Lu parefleux , & 
lui fis obferver un régime de vivre très- 
exact , le réduifant à la feule tifane pour 
{à boiflon. IL n’eut pas le moindre mou: 
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vement de fiévre pendant tout le tems 
4de la cure, | 


REFLEXION. 


Ces trois dernieres Obfervations font 
voir que les bleflures de tête les plus 
normes, n’expofent pas dans ce païs les 
bleflez à de fi grands dangers , qu’elles 
font dans d’autres climats; ce qui a fait 
dire à nos anciens Maïtres , qu’en rap- 
portant feulement les portions divifées , 
Jon pouvoit , par le fecours d’un Chi- 
rurgien ‘experimenté , guérir les plaïes: 


des plus grandes & les plus dange. : 


reufes. 

Entre les marques effentielles , aufquel- 
des les Anciens prétendoient s'aflürer 
-au’il y avoit fracture au-cräne , celle de 
Le mettre un ruban entre les dents du 
bicflé & de le lui faire ferrer enfuite,n’e- 
toit pas oubliée ; puis en donnant des 
fecouffes à ce ruban avec quelque forte 
de violence, ils en tiroient des conf: 


quences facheufes ou favorables , .felon 


le plus ou le moins de douleur que le 
bleflé en reffentoit : mais aujourd’hui que 
l'expérience à juftifié que les fignes des 
fractures du crane ‘font fort équivoques , 
-celle-ei n'eft plus regardée que comme 
une fuite de ce que le mufcle crotaphite 
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à fouflere, fans qu’elle donne aucun foup- 
çon à l'égard de la frature du crâne, 
quelque douleur que ce ruban puifle fai- 
re , en le tirant de la maniere que je vien 
de le dire. 
. I paroit même par ce qui arriva au 
bleffé , qui reçût ce coup de hache , que 
rien n’eft plus incertain que cette dou- 
leur du crotaphite | puifque Pimpreffion 
faite en los par ce coup , comprenoiït 
tout le mufcle , fans que ce bleffé ait 
fouflert à ce mufcle la moindre douleur, 
lorfque je lui faifois {errer un ruban en- 
tre les dents, & que je le tirois brufque- 
ment; ce qui étoit l'occafon la plus fa- 
vorable pour éprouver les conféquences 
que l’on peut tirer de cet effai, où jene 
trouvai rien qui juftifiat ce que les An- 
cicns en ont dit , non-plus que dans les 
deux bleffez qui font le fujet de l'Cbfer- 
vation qui précéde , & de celle qui fuit ; 
celle-ci , dont le premier eut le muicle 
crotaphite découvert en la plus grande 
partic de fes tégumens ; & l’autre duquel 
je fus obligé de détacher une portion de 
l'extrémité des fibres qui font partie de 
L2 circonférence de ce mufcle , pour faire 
place à la couronne de mon trépan , fibs 

. qu'il y en ait eù aucune fuite ficheufe k 

“quoique quelques Auteurs aïent ÉLÈS-CX- 
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prefflement défendu d’y faire aucuné in 
cifion , * àcaufe des accidens qui en ar- 
zivent ; ce qui fait voir que ce muf- 
_ cle n’eft pas toüjours fufceptible d’ac- 
cidens fi facheux qu'ils ont voulu le per- 
fuader , à moins qu’il ne foit directement 
“bleffé dans fon propre corps , comme je 
J'ai vu, à l’occafion de la bleffure d’une 
jeune fille, dont cependant les fuite 
n’eurent rien de funefte. | 


OBSERVATION CNET 


A u mois d’Août 1718. une fille, âgée 
de quinze à fcize ans, de la Paroifle de 
Sautemefnil , fut par malheur frappée 
d'un coup de la tête d’une Houë , qui 
effleura feulement là partie fupérieure &c 


ÿ à A 


*Ilyaeu, avant l’Auteur, plufieurs habi- 
les Chirurgiens qui ont connu la néceflité de 
faire des incifions au Mufcle Crotaphite, pour 
appliquer le trépan , quand la fituation de la 
fracture, ou de quelque abfcès le demande, Il 
fuffit , pour ménager les fibres de ce Mufcle, 
de faire alors , felon le progrès de ces fibres , 
une incifion longitudinale , aflez étenduë 
pour permettre de placer le trépan,en les écar- 
tant de côté & d’autre. Voiez les Traitez de. 
Chirurgie de Verduc , La Charriére, Dionis » 
Vauguion , & Garengeor ; qui enfeignent les | 
mefures qu’il faut garder , quand on eft obli= 
gé de faire des incifions fur le Mufcle Tem- | 
poraL : D 


. 
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Jatérale de l'os coronal , & de a trempe 
du côté gauche , & qui fit en cette partie 
une contufion très-confidérable , accom- 
pagnée d’ecchymofe fur tout Pœil, & 
paticuliérement fur k paupiere fupé- 
rieure , qui en devint de l’épailfeur du 
doigt , enforte qu’elle retomboit fur le 
globe , qu’elle fermoit entiérement, fans 
que le releveur propre püt faire fa fonc-. 
tion , l'orbite même s’en trouvant pref- 
que rempli ;.& ce que je trouvai. de par- 
ticulier , fut que le lendemain l’autre œil 
fut prefque au même état, fans que Pur 
ni l’autre euflent été compris en aucune 
façon dans le progrès du . Comme 
cette jeune fille n’avoit fouflert d’autre- 
accident , que celui d’être tombée du 
coup , fans avoir perdu que peu ou point 
lh connoïiflance , & qu'elle ne pouvoit: 
abfolument approcher fes dents les unes 
des autres tant le mufcle crotaphite étoit 
fenfible & douloureux , à ratfon de la 
contufion qu’il avoit fouferte ; jappli- 
quai pour tout remede fur cette contu- 
fion les huiles de rofes , & de camomil- 


le , & Fleau-de-vie, dont je faifois des 


embrocations , & dont j'imbibois les 
_ comprefles que j’appliquois deflus ; au- 
_ paravant j'avois le foin d'en mettre fur 
des deux yeux, trempces dans l’eau-des 
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vie , aïfant la précaution de garnir les 


yeux de maniere qu'aucune pottion de 
Phuile n’y pôt couler , afin d’épargner la 
douleur qu’elle y auroit caufée. Ce pan- 
fement continué de la forte pendant dix 
à douze jours , avec deux faignées que je 
lui fis les deux premiers jours , tira cette. 
jeune fille abfolument d’aflaire , & elle 
fut parfaitement guérie en quinze ou dix- 
huit jours. 
REFLEXION,. 


S r les bleffures du Mufcle Crotaphite 
étoient aufli dangereufés, que les Anciens: 
ont crü devoir nous l’enfeigner , fans 
doute que cette jeune fille n’en feroie 
point échappée , ou du moins quelques- 
uns , tant de ceux qui ont précedé , que 
de ceux qui fuivent cette Obfervation , 
en feroient morts ; au lieu que je ne me 
fuis pas apperçü que ces bleflez aïent 
fouflert aucun accident particulier , à fon 
occafion , ni que fa bleffure ait prolongé 
la guérifon de la plaïe ; ce qui n'a fait 
un peu trop étendre fur fon chapitre, 


afin qu'il ne metté pas d’obftacle à la. 
guérifon d’un plus grand mal, lorfqu’il 


{e rencontrera quelque fracture à l'os fur 


lequel il eft placé , puifqw'il paroït par 
ces Obfervations , que l'on ne doit point 


R 
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héfiter d’y faire Les incifions néceflaires , 
dans les cas qui le demandent abfolu- 
ment , fur-tout dans les endroits de fa 
circonférence , où fes fibres s'étendent 
eaucoup en largeur; parce qu'il feroit 
rare vers fon tendon de ne pas trouver 
moïen de faire les chofes qui convien- 
nent pour le foulagement d'un bleflé , 
foit d’un côté ou de Fautre , & que les 
Modernes ont eu raifon de regarder cela 
comme une chofe indiflerente. 
La douleur que peut reflentir celui 
qui eft bleflé à latête , en lui faifant 
ferrer un ruban, du linge,ou de la ficelle 
entre les dents ( parce que ce défaut de 
douleur ne peut pas ôter la crainte qu'il 
n’y ait fracture au crâne , non plus que 
là douleur la plus violente ne le peut pas 
afsürer ) n’eft pas une marque feulement 
équivoque , mais méme très-incertaine 3. 
puifque s’il y avoit quelque conjecture à 
en tirer , Jaurois été perfuadé que le 
crane étoit fracturé ; vü. l’inftrument 
avec lequel cette jeune fille avoit été 
bleffée , par là confidération de celui qui 
Pavoit frappée ; joint à Pimpoflibilité où 
elle étoit de rien ferrer entre fes dents .. 
au lieu que tout fon mal étoit caufe par 
da contufion que ce mufcle avoit fouf. 
rte ; ce qui perfuade qu’il n’y a que ce: 
N ii. 
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mufcle feul, qui tant afleété, donne oc: 
cafon à cette difficulté de rien ferrer en- 
tre fes dents; fans qu’elle prouve qu’il 
y ait fraéture au crâne. 


OBsERVATION CL. 


Au mois de Juillet 1705. le Fermier. 
du Sieur de Premareft, Maître Chirur- 
gien de la Ville de Cherbourg, de la Pa- 
roifle de Croville, vint chez moi fe faire 
panfer d’une plaïe qu'il avoit recuë fus 
los pariétal au côté droit, de la lon- 
gueur d’un poüce, & de la largeur d’un 
_démi-travers de doigt, pénétrante juf- 
qu’au péricrâne , avec une égére contu- 
fon , à Poccafion d’un coup de pierre. 
Je lui demandai ce qui lui étoit arrivé à 
linftant de fa bleflure. II me dit qu'il 
étoit tombé un peu étourdi, mais fans 
défaillance , ni perte de connoiffance , 
ni vomiflement , & même qu’il n’avoit 
fenti , ni ne {oufroit actuellement aucu- 
ne douleur. Je lui rafai la circonférence 
de cette plaïe , & lui mis un plumaceau 
plat , couvert de digeftif , & un emplä- 
cre de diapalme par-deffus ; & je lui don- 
nai de quoi fe panfer chez lui. 

Comme il prétendoit intenter acbion 
contre le particulier qui lui avoit donné 
ce coup , il me demanda un rapport , 
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que je lui délivrai pour huit ou dix jours. 
Cet homme continua fon commerce . 

fans fe donner un feul jour de repos ; &: 

le tems de fon rapport étant expiré , il 
me vint trouver pour fe faire panfer , &: 
en demander un fecond ; à quoi je ne 
voulus pas confentir , quand je trouvait 
fur fa plaïe le même emplâtre que fa- 
vois mis, fans qu’il fe fût fait panfer une- 
feule fois, quoique fa plaïe ne füt pas 
abfolument c'catrifée ; & elle alloit par 
faitement bien. | 

Je fus farpris-lorfqu'on me vint prier 
trois femaines après , d’aller le lendemain: 
voir ce jeune homme qui étoit très-mal .. 
où fe trouveroit fon Maïître, Monfieus- 
de Premareft, Je le trouvai, em-efiet ,. 
beaucoup plus malqu’on me l'avoit dir, 
néanmoins avec. connoiffance |; mais fans: 
pouvoir dire que deux ow trois mots da- 
fuite ; n’aïant aucun autre accident appa- 
rent, finon le pouls foible , mais le vifas- 
ge & l'œil-bon , & fa plaïe bien guérie ;: 
il n’avoit , au rapport-de fa-femme , éré-- 
attaqué de la. forte que depuis trois jours... 
fans s'être plaint. auparavant d’aucune- 
douleur à la tête. J’éxaminai ce malade- 
avec attention; & quoique’ je ne trous 
vale rien dans ce qui s’étoit pañlé , qui 
_approchat de plufieurs due , dont J'äi: 

Va 
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parlé jufqu’à préfent , mon avis fut néan= 
moins de trépaner cet homme inceflam- 
ment , perfuadé que j’étois qu’un épan-. 
chement de fang , de pus, ou de férofi- 
té , loit entre le crâne & la dure-mere , 
entre la dure & la pie-mere, ou entre la 
ie-mere & le cerveau , étoit feul capa- 
ble de le réduire dans Pétat où il fe trou- 
voit, & qu'il n’y avoit que ce feul moïen 
“pour s’en aflürer , & en même tems {ou«. 
lager le malade; à quoi le fieur de Pre- 
mareft ne voulut pas déférer ; quelques : 
railons que je pülle lui alléouer pour 
lengager à y confentir , lui remontrant 
que le trépan étoit de peu de conféquen: 
ce en cepaïs , & la preflante néceflité 
qu'il yavoit de mettre en pratique le 
précepte , qui dit, qu'aux maux extré- 
mes , il faut d'extrêmes remedes. Ce Maï- 
tre-Chirurgien , qui étoit de beaucoup 
mon ancien , me dit que ce n’étoit pas … 
fon avis. Je m'en retournai chez moi ,. 
où je n’entendis parler de ce malade que 
quatre jours après , que l’on menvoïa 
prier d’aller ouvrir le cadavre. J’y allai, 
&c je commençai par une incifion crucia- 
le; après quoi je découvris & ruginai | 
los à l’endroit de la plaïe , & y appli-. 
quai enfuite le trépan, au moïen de 
quoi , après avoir levé la portion de l'os 
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perforé , il ne fortit rien ; mais au Lie 
que la dure-mere füt, commeelle de. 
voit être , d’une couleur crisatre , elle: 
étoit jaune , empruntant cette couleur : 
de la matiere qui étoit renfermée au-def. 
fous. J°y fis d’abord une lévére ouver- 
ture avec la lancette: il en fortit la quan- 
tité de deux cuillerées d’un pus bien for- 
mé, & loiiable ; après quoi je découvris : 
le crâne, que je fçiai,& le levai avec tou 
te la délicatefle qui convenoit pour ne: 
rien endommager, & avéc toute la pré- 
caution néceflaire pour connoître préci- 
fément Pétat. de cette bleffüre, 8 la 
caufe réelle & efective de la mort de: 
bleffé. 

Je trouvai que lé pañchement qui avoit : 
paru au-travers de la dure-mere , après . 

uc jéus perforé le crâne avec le trépan, 
étoit conténu entre la dure-fnere 8 la: 


pie-mere , & occupoit toute la fuperh- 
cie du cerveau du côté gauche , fans s'é- 


q 2 [es 0 
tendre fur l'autre côté , ni vers Le cerve- . 


let , à caufe de la duplicature que forme - 


cette membrane , qui fembloit lui pref- 
cire fes bornes, puifque je ne trouvai- 
rièn d’épanché dans les ventricules, ni: 
dans les finus, non-plus que dans les par- 


ities inférieures vers la bafe du cerveau, , 


où il n'y avoit qu'un peu de férofité 
st 


Se 
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comme il s’y en trouve pour l'ordinaire. 
Après en avoir examiné toutes les par- 
ties , que je trouvai bien difpofes, je fis 
convenir cet ancien Maître que l’on au- 
roit pù fauver ce bleffé par Le fecours du 
trépan , quoique le pus fe füt formé , &c 
épanché fous la dure-mere ; paifqu’une 
partie de la matiere épanchée , étant for- 
tie d’abord par l’ouverture que je fis, 
lorfque les: parties avoient perdu leur ref. 
fort , il étoit probable qu’il n’y feroit 
rien refté , par le fecours que le bleflé | 
auroit pû y apporter , en le faifnt fouf- 
fler fortement , le nez ferré, & la bou- 
che fermée ; ce qui auroit caufe un gon- 
flement extraordinaire au cerveau, lequel, 
joint à fon mouvement naturel , auroit 
fait une compreflion , dont lentiere éva- 
cuation de ce pus auroit été la fuite :ou- 
are que l’opération du-trépan n’eft pre£ 
que d'aucune conféquence en ce païs. 
& qu'il n’y-avoit que ce feul moïen 
pour cffaïer. de fauver.la vie à ce jeune. 
homme. 

REFLEX FON. 


Sæ peut-il rien de plus inégal, ni de 
plus fantafque que ces deux plaïes de 
æête à & auroit-on jamais ,crü, fi l’on 
avoit eu à panier ces deux bleffez en mê- 


Le 
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te tems , que lun , fi griévement DIE, 
fi. avancé en âge, & attaqué de fi fu- 
neftes accidens , auroit pû fe tirer d’un 
tel péril; & que l’autre mourût de fa 
bleflhre , lui qui étoit à la fleur de fon 
âge , fort & vigoureux , qui m’avoit recû. 
qu'un coup de pierre, qui ne Jui avoit 
fait qu’une aflez petite plaïe , fans avoir 
découvert l'os , lequel parut , dans lou: . 
verture que je fs, n'avoir fouflert ni fenx . 
te ni contufion , fans qu'aucun autre ac- 
cident füe arrivé à ce dernier bleflé, fi. 
non d'être tombé du coup, mais fans 
avoir fenti ni douleur , ni foiblefle, ni 
perte de connoiflance , mais feulement 
un léger étourdiflement, qui ne l’empé- 
cha pas. de remonter à cheval dans le 
moment, & de continuer fon voïage en 
cette Ville., dont il étoit-éloigné de:trois 
licugs + Iline fe feroit pas même fait pan- 
fer , fi le deffein de faire un procès à ce- 
lui qui lavoit bleffé , ne Ly avoit enga- 
gé ; & il n’avoit plus fait toucher à & 
plaïe , depuis que Je l’eus panfé la pre- 
miere fois , que quand-il voulut prendre 
une nouvelle atteftation qu’il m’étoit pas 
encore guéri , afin de groflir les dépens. 
qu’il efperoit d’avoir:eontre fa partie :. 
enfin jufqu’a ce tems, & plufieurs jours, 
enfuite, d ne reflentit pas le moindre ac. 
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cident de cette plaïe ; mais ils fe mant- 
fefterent dans le tems qu’il s’y attendoit 
le moins , par une foibleffe , qui le con- 
duifit en peu de jours dans une pertè 
prefque énticre de la mémoire , à l’occa- 
fion de la pefanteur que cette quantité de 
pus ; qui occupoit toute la furface du 
cerveau de ce côté-là , caufoit à la fubf- 
tance grisâtre , en reflerrant les pores, &. 
empêchant par-là que les efprits ne püf- 
fent reprendre là même modification 
qu'ils avoient euËë auparavant, pour fe 
reflouvenir de ce qu’il avoit à diresou par- 
ce qu'en reflerrant ces mêmes pores , les 
routes de la mémoire fe trouvoient pref. … 
que ceflacées dans cette fubftance grisà- 
tre , qui en doit être le fiége. Il n’eût pas 
un feul moment de fiévre , depuis le jour 
qu'il fut bleffé , jufqu'au dernier inf- 
tant de fa vie , & ne vomit pas une feule 
fois. | 
IL n'eft pas difficile d'expliquer la rai- 
fon de la grande foibleffe où il étoit ré-. 
duit , en faifant attention que le. vuide 
qui eft au-dedans du crane pour donner. 
La liberté au cerveau dé fe mouvoir, 
étoit occupé par le pus, qui rendoit ce. 
mouvement imparfait; & comme de ce 
mouvement fuit la féparation des ef. 
prits , c’etoit une nécefhité que ce malade 
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devint foible , à mefure que ce pus aug 
mentoit, &-que ce mouvement dimt 
| puoit. | 
Si le vieux Homme , qui fait le fujet de 
lPObfervation précédente , avoit reçû la. 
petite plaïe de ce jeune, & qu'ilen für 
mort ; & qu’au contraire ce jeune fut ré- 
chappé de la grande & terrible plaïe du 
vicillard , Pon n’auroit pas manqué d’en. 
rapporter la caufe à la-vigüeur de la na- 
ture, & à la bonté de fon tempérament : 
: à l'égard du vieux , on auroit dit que la. 
nature foible & languiflante s’étoit trou- 
vée accablée fous Le ‘poids de Pépanche- 
ment , & que s'étant augmenté dans la. 
- fuite , La nature afloiblie n’auroit pu s’en. 
* défaire, comme elle auroit fait f1 elle 
avoit été forte & vigoureufe. Cela-mon-. 
tre bien que nous nous trompons fou- 
vent , non-- feulement dans les chofes 
auf obfcures que font celles-ci, mais. 
même dans bien d’autres , qui femblent . 
être plus à notre portée. . : 


OBsEervATION ELI 


Au mois d'Aoùût 1687. un Charpen- 
tier de la Paroifle de Sautemefnil , fut. 
bIeffé par un jeune garçon d’un coup de 
pierre à la tête , qui lui fit une phïe en: 
| R partie moïenne &. latérale de l'os co. 
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ronal , au côté gauche. Il entendit un fon 
comme d'un pot caflé , crüt voir plus 
fieurs lumieres , tomba en foiblefle , d’où . 
il ne revint que fort lonp-tems après , 
vomit plufieurs fois, faigna du nez, & 
refta fi étourdi , qu’à peine fe pouvoit-il 

tenir de-bout, ni affis , ce qui l’obligeeit 
de fe-coucher fans cefle à terre. Après 
qu'on nreût fait ce récit, & voïant l’é- 
tat auquel étoit ce bleflé, quoique la 
plate füt fi petite , qu’à peine y eüt-on 
mis le quart d'un pois ,je ne balançai 
pas à affürer qu’il avoit le erâne fractu- 
ré ,avant même que j'eufle examiné la 
plaïe que fuperfciellement , & que l’on 
feroit obligé de le trépaner : fentiment 
dont je ne me départis point , quoique 
je ne trouvalle par la fonde qe los dé- 
couvert , fans Aie ni enfonçuüre ; &c 
pour m’y difpofer , je lui fs une incifion 
en T directement à l'endroit du eoup , 
‘où je découvris l'os autant qu’il étoit n6- 
ceffaire pour appliquer la couronne du 
trépan Je lendemain : je relevai la por- 
tion du pannicule chevelu, & panfai la: 
plaïe avec des bourdonnets & des nlu- 
maceaux de charpie féche , afin d'arrêter 
Je fang , & que l'opération fe püt faire in- 
éeflamment. ‘ 
Je priai Meflieurs des Rofers & Free 


_ mont , mes Anciens, de voir ce bleflé , 
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: pour m'aider de leurs confeils; & après 


Îeur avoir fidelement rapporté tout ce 
qui s’étoit palfe , ils convinrent que tous 
ces accidens étoient des fignes d’un épan- 


chement fur la dure-mere, ou d’une. 


grande commotion, mais plutôt encore. 
d’une fracture, ou contufion de la fecon- 
de table, quoiqu'il n’en pare rien à Pex- 
terieur du crane ; & que n’y aïant que 


le trépan qui püût découvrir ce mal ca: 


ché , on ne pouvoit fe difpenfer de l’ap- 
pliquer. | 
Comme lPappareil étoit préparé, je 
fis mettre un de mes Garçons dans une 
fituation commode , avec un carrezu fur 
fes genoux , & la tête du bicflé fur ce 
carreau , qu’il tenoit ferme avec fes deux 
mains. Je fis avec le perforatif Ia place 
à la piramide , que j'appliquai avec la 
couronne , qui en trois ou quatre tours 
fit {on impreflion ; après quoi jotai a 
EL , & nettoïai avec une petite 
roffe ce qui étoit attaché à là couron- 
ne & fur fes crenelures ; puis je la réap- 
liquai , &c en cinq ou fix tours je vis 
paroître la fubftance du diploë. Je net- 


| toïai de nouveau la fcieure | & trempai la 


couronne dans l’eau ; & après quatre à: 
cinq tours , je fs la place du tirc-fond: : 
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m’étant apperçû., au moïen de la feüille 
de myrthe , de quelque inépalité plus en: 
un endroit du cercle du trépan qu'en 
l'autre, jy inclinai davantage la cou- 
ronne , & en deux ou trois tours le tout 
{ trouva coupé fi jufte , que j'enlevai la: 
portion de los avec le tire - fond , fans. 
qu'il parüt aucune efquille ni éclat de. 
refte; ce qui fit que je ne me fervis ni du: 
lenticulaire , ni d’aucun autre inftru- 
ment. Je panfai la plaïe avec-le findon , 
& unpetit plumaceau , de la grandeur du 
trépan , par-deflus , qui étoient trempez: 
dans le miel rofat, & un plumaceau de: 
charpie féche par-deflus | trempé dans: 
Veau de-vie , pour.recouvrir Fos, avec: : 
des bourdonnets couverts de digeftif au-- 
tour de la phïe, & des autres pour la: 
remplir ; à quoi je joignis un grand plu+ 
maccau de charpie , & une embrocation: 
autour de la plaïe, puis lemplatre de: 
diapalme , une compreffe par-deffus , &: 
le bonnet d’'Hippocrate pour tenir le 
tout ; & cela pendant huit jours , après: 
lcquels je ne me fervis que d’eau-de-vie: 
pour tremper les bourdonnets & les plu- 
maccaux. Les accidens diminuerent peu: 
à peu , & cefferent entierement en quin- 
ze jours; l'os s’exfolia en trente-deux , 
& le bleffé fut entierement guéri, la. 
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plaie incarnée & cicatrifée en fept fe- 
ASS memes . 

- Nous trouvèmes une fciffure à la table 
interne, droit au milieu de la portion de: 
l'os qui fut enlevée par Le trépan. | 

Quinze jours après que jeus trépané. 
ce bleffé , je trouvai , en le panfant le ma- 
tin, unc chair baveufe, qui remplifoit. 
non-feulement l'ouverture que la cou- 
ronne du trépan avoit faite, mais qui 
régnoit fort au-deflus , & qui recouvroit 

. une portion de l'os découvert, de la lar- 
geur d’un demi-doigt à la circonférence. 
Surpris de voir cette plaïe fi changée du: 
foir au matin , & d'autant plus que ce. 
malade me nioit formellement tout ce: 
que je pouvois lui demander, pour en ap-. 
profondir la caufe, il me confeffa enfin. 
qu'arant l'envie la plus étrange qui fe 
foit jamais vüëé de goûter d’un melon 
il en avoit, pour la fatisfaire , mangé 
gros comme une aveline; ce qui fait: 
voir combien le ménagement eft nécef 
faire, puifque fi peu de chofe avoit pû 
caufer un {1 grand mal , qui fut heureu-. 
fement terminé par la fuite d'une cons- 
duite toüjours égale. | 
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REFLEXION. 
: CETTE Obfervation fait voir que ce 
ne font pas les plus grandes plaïes en ap= 
parence , qui font accompagnées du plus 
grand danger ; puifque celle-ci , qui étoit 
des plus petites | fe trouva accompagnée 
de fi fâcheux accidens, que je ne vis 
que le trépan qui püt tirer le blefié du 
péril dont ik étoit menacé ; & il fut fi 
heureufement emploïé , qu'au moment 
que l'opération fut finie, la violente: 
douleur de téte qu’il foufroit , & lé- 
tourdiflement diminuerent confidérable- 
ment : quoiqu'il parût n’y avoir aucur 
épanchement fous le crâne , qui dût y 
donner occafion ; mais feulement une 
fciflure en l'os , qui paroiïfloit un peu éle- 
vée des deux côtez,& qui étoit une preu- 

ve que le cerveau en étoit offenfé, 

L’entreprifé etoit d’autant plus har- 
die, qu'il ne paroifloit rien à l'exterieur 
qui düt y donner occafion ; non-plus en 
cèt endroit qu’en tout autre de la tête ; 
mais comme un bleffé n’eft pas en ce 
climat dix jours de plus à guérir d’ün 
. érépan , qu'il feroit quand Fos.fe trouve 
fimplement découvert , je ne fis aucune 
difficulté de propofer cette opération à 
mes Confreres, & de me déterminer à 
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J'entreprendre, avec leurs avis , pour dé- 
couvrir le fond du mal. Les fuites en fu- 
-rent heureufes , par la ceffation des acci- 
-dens , & par la promte guérifon du 
blefé. | 

Je vis à l'Hôtel-Dieu de Paris quelque 
chofe de fort difierent , depuis la fin de 
Fannée 1678. jufqu’à celle de 1683. que 
je travaillai dans cet Hôpital, où il y eût 
notubre de bleffez, aufquels on appliqua 
le trépan , fans qu'il s’en fauvat aucun ; 
au lieu qu’un Suifle & une femme de la 
Salle du Légat , fe retirerent heureufe-. 
‘ment lun & l’autre d’une plaïe de tête fi 
‘grande , que le parictal s’exfolia entiere 
‘ment , & fe détacha à l'endroit des futu- 
res 3 de même qu’un jeune enfant de fept 
à huit ans , qui avoit reçû un coup de 
bâton fi violent , qu'il eüt tout le parié- 
tal caffé , & qui s’en tira aufli fort bien , 
quoique la déperdition de l'os fût beau- 
coup plus confidérable que celle que 
Pon enleve au moïen du trépan ; par la 
| raifon que quand on enleve la portion 
de los par le trépan , l'air infecté de 
FHôtel-Dieu fait une fi fâcheufe impref- 
fion fur Les méninges , que la corruption 
& la gangrène s’en enfüuivent : au lieu 
que quand les os fortent par exfoliation, 
çesméninges fe trouvent recouvertes par 
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‘une nouvelle chair , ferme & folide; de 
“maniere qu’elle devient calléufe dans la 
fuite , & n’eft plus fufceptible de cette 
impreflion ; ce qui préferve les ménin- 
ges du danger où le trépan les'expofe. - 


: 


OBSERVATION  CLITL 


Av mois de Juin 1701. le Cocher de 
Monfieur le Marquis d’Amfreville , don- 
na imprudemment un coup de foüet à 
un jeune cheval , dont il reçüt un fi vio- 
lent coup de pied au-deffus de l’orbite 
gauche , qu'il fut jetté par terre , fans 
«connoiflance , l’efpace de plus de deux 
heures | pendant lequel tems l’on me 
vint appeller pour fe panfer. J’y arrivai 
fept à huit heures après. Je le trouvai un 
‘peu revenu , mais avec un mauvais pouls, 
fans fentiment , ni raifon , aïant beau- 
coup vomi, &c faigné par le nez & par 
la bouche. Sa plaïe étoit grande , avec 
une enfonçüre & une fracture fort con- 
fidérable , fituée directement au-deflus 
de lorbite , dont le cercle , par un bon- 
heur fingulier , fut confervé. Je fs aufli- 
tôt mon appareil , & enfuite une inci- 
‘fion en T à l'endroit & au-deflus de la 
fracture , afin de découvrir los fufifirm- 
ment pour pouvoir appliquer le trépan 
fur un lieu ftable, & au-deflus de cette 
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‘fracture , comme 1! convenoit, par rap- 

jpo:t à la fituation de la plaïe , fuppofé 
‘qu'il n’y eût pas d'autre moïen de rele- 
ver cette enfonçüre. Je garnis cette plaïe 

d’un plumaceau & de bourdonnets de 

charpie féche , je fis autour une embro- 

-cation d’huile rofat , & je mis un empla- 
tre de diapalme par-deflus , & un cou- 

vre-chef en biais , lequel enveloppant le 

front , tenoit l'appareil bien affermi ; 
après quoi je fis une grande faignée à ce 

bieffe. 

Le lendemain , après que le fang fut 
bien arrêté , j'examinai fi je ne trouve- 
rois pas un endroit dans l’étenduë de 
cette fracture , pour introduire un inftru- 
ment propre à enlever quelque portion 
de cet os fracaflé , & faire entrer mon 
élévatoire , afin d’en relever le refte ; 
mais n'afant pas trouvé lieu dy réüllir , 
Jj'eus recours au trépan , que j'appliquai 
‘en la partie du coronal que j'avois dé- 

«couverte au-deflus de cette fracture , & 
en un lieu fermc& ftable , de la maniere 
-que je l'ai dit; 8& par l'ouverture j'intro- 
duifis mon élévatoire , avec lequel je re 
Jevai la portion de l'os qui étroit enfon- 
cée , àu niveau de l'autre ; la plus gran- 
de partie fe détacha par efquilles, dans 
la fuppuration , pendant le paniement , 
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que je continuai , comme Je l'ai dit ail- 
Âcurs. L’exfoliation de Pos {e fit parfaite- 
_ ment en trente jours, & le bleflé fue 
abfolument guéri en moins de deux 
mois. 
Comme je faifois obferver un régime 
fort éxact à te bleflé , & que fa Garde, 
qui étoit la feule perfonne qui le voïoit , 
obfervoit mes ordres très-régulierement , 
je fus furpris un matin de lui trouver un 
petit mouvement de fiévre ; mais beau- 
coup plus quand je vis louverture du 
trépan remplie d’une chair baveufe , & 
Les lévres de la plaïe fort pales, & d’un 
mauvais afpect. Je l’accufai d’avoir fair 
quelque faute que je ne pouvois péné- 
érer , mais dont je craignois les fuites 
qui , fans doute , feroient fâcheufes , à 
‘moins qu'il ne m'’informât de ce qu’il y 
‘avoit d’extraordinaire , afin d’y apportef ! 
‘le remede; ce qui l’obligea à m'avoiüer : 
‘que fa grande faim l’avoit comme force : 
à prendre dans une armoire une vieille 
croûte de pain , qu’il convoitoit fort de-| 
puis huit ou dix jours , & qu'il avoit, 
mangée pendant que fa Garde étoit allée 
chercher du boüillon , ne croïant pas: 
ue fi peu de chofe lui püût caufer un 
grand mal. Ilen fut quitte pour un lave-. 
‘ment, & trois jours de plus de ce régie 
me 
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me févere ; après quoi Je commençai à 
lui donner de petites foupes , Jufqu’au 
trentiéme jour , que je lui is donner peu: 
à-peu un ordinaire-réglé, 


R'EFLEXI0 NX. 


Quorou’r£r foitinutile de dire, qué 
je fis à la plaïe de ce bleffé l'incifion hi. 
vant la rectitude des fibres du mufcle 
frontal , aflez approchante de la figure 
de la plaïe , dont extrémité étoit vers la 
_ partie Supérieure du frent ; je le dis néàn- 
moins , pour ne pas manquer à aucune 
circonftance , & pour éviter d'etre cen- 
furé fur une vétille , qui eft fouvent ce 
que de mauvais efprits cherchent, plutôt 
que d’entrer dans a droite intention d’un 
Chirurgien qui écrit naturellement ce 
qu’il à fait. De plus, c’eft que l’on ne 
peut , ni l’on ne doit jamais appliquer le 
trépan aux parties inférieures du crâne , 
tant à caufe des inégalitez qui s’y trou- 
vent , qu’à caufe que la bafe du cerveau 
{ert à ce vifcère de borne & d'appui. 

Ce fut un vrai bonheur de ce que ce 
coup ne füt pas porté un demi-doigt plus 

as ,en ce que l'orbite auroit été fra- 
Caflé & l'œil perdu , qui s’eft bien con- 
fervé ; mais encore un plus grand bon- 
heur que ce Cocher ne füt pas tué d’un 
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coup fi violent : fa grande faim ; qui 
lui fit manger cette vieille croûte , faute. 
Lgere en apparence , manqua cependant 
de lui coûter la vie; ce qui fait voir com- 
bien il faut être circonfpect dans le ré- 
gime après l'opération du trépan , & 
que la moindre faute peut faire , d’une 
maladie qui eft en voïe de gucrifon , un 
mal très-dangereux , & même mortel : 
néanmoins cela m’eft pas une régle géné- 
tale , comme les Obfervations fuivantes 
le feront voir ; mais l'épreuve en eft 

éoujours fufpecte & incertaine. 


OBsSsERVATION CLilII 


Au mois de Juillet 1703. le fils d’un 
Eperonier de cette Ville, âgé de quator- 
ze ans , fut bleffé d’une grofle pierre qui 
lui tomba du haut d’une cheminée fur la 
tête. Je le trouvai fur fon lit, lefprit 
aliéné à ne fçavoir ce qu’il difoit , avec 
de grands vomiflemens , & le pariétal 
enfoncé à y pouvoir mettre la moitié 
d’un œuf de poule , fans qu'il y eût de 
plaïe. Je lui rafai la tête, & découvris 
Vos, dans tout le progrès de cette enfon- 
çüre ,en forme cruciale , mais plus lon- 
gue que large, la faifant régner au-delà | 
des Hs extrémitez de l'os enfoncé ; 


dans le deffein d’y appliquer le trépan , 


2 
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tn cas de néceflité. Je remplis cette plate 
de bourdonnets & de plumaceaux de 
charpie féche , avec un emplâtre pat 
deflus , pour arrêter le fang, dont l'écou 
_ lement auroit mis un obftacle à f'opé- 
ration. 74 

Les Moufquetaires de la feconde Com: 
pagnie Eu al lors en cette Ville, je 
priai le lendemain Monfieur Puzos ;; 
Chirurgien du Roi , fervant dans cette 
Compagnie , qui étoit logé chez moi, & 
Mefhedts -Frémont & des Rofiers, mes 
Confreres , de me faire l'honneur de ve- 
nir voir ce bleffé; ce qui me fut accor- 
‘dé de fort bonne gtace. Après Avoir fait 
voir à ces Meflieufs cette enfonçüre , je 
leur dis que mon deflein étoit d’appli: 
quer le trépan à l’une de ces extrémitez, 
dr Pos folide , pour tâcher de relever 1a 
portion enfoncte ; & qu'au cas que je 
ne püflle accomplir cette intention , à 
caufe de fon étenduë jufqu’à l’autre bout, 
où je ne pourrois peut-être pas faite agit 
mon élévatoire , je ferois obligé d’appli- 
quer un fecond trépan à l'autre extré- 
mité, pour faire agir deux élévatoires 
enfemble , & relever cet os enfoncé 
avec plus de süreté & de facilité. Ce 
 deflein fut goûté de ces Meflieurs ; &. 
# © ji 
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. Péxécution en aïant été réfoluë fur Le 
champ, je mis le bleflé dans une fitua- 
tion commode , tant pour lui, pour 
moi , que pour la lumiere , mon appa- 
reil étant tout prêt. 
. Je fis ce premier trépan en a partie 
_ inférieure du coronal , au-delà du lien 
où fe terminoit l’enfonçüre , fur un en- 
droit égal & folide, dans le deffein , 
comme je l'ai dit, de relever cette por- 
tion du crâne enfoncée ; mais aïant vü 
qu'il étoit impoñlble que lélévatoire 
portât {on action auffi loin qu’il étoit 
néceflaire , je fus obligé d'appliquer un 
cond trépan , comme je l’avois prévü ; 
après quoi faifant agir les deux éléva- 
toires , qui {e rencontroient aifément au 
moîïen de ces deux ouvertures , je rele- 
vai l'os jufqu’à ce qu’il eût recouvré fon 
niveau; mais ce fut avec un long-tems 
& de grands eforts. 

Je panfai ces deux trépans , dont l’ex- 
foliation circulaire fut faite en vingt- 
huit ou trente jours , & le malade par- 
faitement guéri en quarante-cinq , fans 
‘avoir eu le moindre fentiment de fiévre, 
quoiqu'il eût mangé à fa difcretion pen- 
2. tout le cours de fon panfement, & 
qu'il neût pas obftrvé un feul jour de 
diéte, 
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HR EREBXION. : 


M. Puzos, après l’opération faite en 
fa préfence , eut la bonté de me venir 
voir panfer ce bleflé plufieurs fois , me 
marquant s’en faire un vrai plaifir, dont 
je lui aurai toûüjours une très - grande 
obligation ; mais fur-tout de m'avoir 
encouragé à relever cet os fi fort enfon- 


cé, que fans lui je doute que j’euffe ofe 


poufler la violence aufñli loin qu’il falloit 
pour y réüflir ; mes Confreres , ni moi 
n'aïant vü de nos jours rien de pareil. 
Dès qûe cet os fut relevé, le bleflé re- 
vint en fon bon fens, & fe Huïfla panfer, 
à condition qu’on lui donneroïit à man- 
ger autant qu’il voudroit ; car autrement 
il n’étoit plus traitable, & failoit des 
cris à pleine tête , qui ne cefloient que 
Iorfqu'on lui avoit donné ce qu'il de- 
mandoit : malgré tout cela il guérit à 

Mu. 
vüë d'œil, fans un ful moment de fié- 
vre ; au lieu que ceux dont j'ai parlé 
auparavant penferent mourir , l’un pout 
avoir mangé gros comme une aveline de 
melon , & l’autre une petite croûte de 
pain très-dure & fort dégoûtante. Mais 
à quoi la jeuncfle ne s’expofe-t-elle pas ; 

our fe garantir d’une faim aufi cruelle 


_ qu’eft celle d’un fi long régime, fur-tout 
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quand la conftitution du bielle eft afléz 


bonne pour le prifërver de fiévre ! Ce- 


pendant le plus sûr eft toûjours de faire 


obferver le régime , afin de n’avoir rien 
à fe reprocher. - 


O BS ERVATION CLIV. 


Au mois de Septembre 1714. un gar< 


çon du Bourg de $. Pierre , âgé de feize 


à dix-fept ans , fut jetté fur le pavé par 


un jeune cheval, qui le foula fous fes 


«pieds ; & fit plufieurs fauts & ruadles au- 


æour de fui, pendant lequel tems il re- 
çüt une plaïe à la tête, dont il refta fans 
gonnoiflance. L'on me vint chercher 

our ie panfer: Je le trouvai étendu fur 
L planché d’une falie , criant fans cefle 
qu'il alloit tomber , parce qu'il lui fem- 
bloit que la falle tournoit. Sa principale. 
bleflure étoit une plaïe fur la partie in- 
férieure de los pariétal droit. Après lui 
avoir fait rafér-entiérement la tête, j’e- 
xaminai cette plaïe , à laquelle je trouvai 
non-feulement une portion de-los dé 
couverte, de la grandeur d’un demi- 
écu , mais aufli une enfonçüre confidéra- 


ble , qui me parut , par fa figure , avoir 


été faite par l’impreflion du crampon du 
- Le 5 _A A 
fer de ce cheval , foit qu'il l'eüt reçü 


dans une ruade, ou que Le cheval lui 
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eût marché fur la tête, l’un & l’autre 
étant également poflible. Je priai Mon- 
fieur des Rofiers de venir avec moi voir 
ce bleffé , auquel je propofai de faire in- 
ceflamment lincifion‘en T , afin de d’- 
couvrir cet os fracturé , & y donner 
les fecours néceflaires, foit en appliquant 
le trépan pour relever l'os , ou em fe {er- 
vant de la fractüre même , s’il étoit pof- 
fible. Il en convint ; & fans aucun délai, 
j'étendis la queuë de mon incilion au- 
tant que je le jugeai à propos , afin ‘d> 
me faire une place ferme & folide_ au 
deffus dela fracture , pour appuïer mo: 
trépan , enforte que la couronne püt: 
agir en sûreté. Je remplis cette ouvertu- 
. re de bourdonnets & de plumaceaux de 
charpie féche , & y mis un emplätre &. 
un bandage convenable, afin que rien: 
ne fit d’obftacle à l'opération, que je’ 
fis le lendemain , après avoir eflaïé inu 
tilement de relever cette portion de: 
Pos , enfoncée ; enfuite j’introduifis mon 
élévatoire , avec lequel je la remis à ni 
veau de los fain. Je panfai le bleflé com- 
me les précédens. Il ne lui furvint au- 
cun accident , quoiqu'il n’obfervât au- 
cun régime , tant ilavoit peu de raifon, 
préférant la mort à une vie, qu’il auroit- 
_Gonfervée aux dépens d’un appétit dévo- 
| O üi 


Vs, 


(” 


320 Des Playes de la Tête. 
rant , qui le rendoit comme furieux. 
L’exfoliation de cet os fut vingt-fix jours - 
à fe faire ; elle fe trouva très-confidéra- 
ble , puifque la portion où limprefion 
du crampon paroifloit , fut des deux ta- 
bles , & que lexterne s’étendoit fort 
loin ; ce qui Poe le panfement , 
par la déperdition que le crâne avoit 
fouflerte , & dont les méninges fe trou- 
verent dépourvüës , cette plaïe n’aïant 
pü être confolidée & cicatrifée qu’en 
deux mois & demi; après quoi ce Jeune 
garçon fut en état de s’en retourner chez 
ui. 

) REFLEXION. 


L'ETAT où je trouvai ce bleffé lorfque 
jarrivai , faifoit connoître que le cer- 
veau avoit fouffert une grande commo- 
tion , ce jeune homme étant dans une 
continuelle crainte de tomber , comme 
s’il eût été de bout ou aflis ; le lieu où il 
étoit lui fémblant tourner fans cefle : 
‘ce qui marquoit le dérangement des ef- 
prits , lefquels, au lieu d'être conduits 
par leurs routes ordinaires, pour accom- 
plir les actions des parties aufquelles ils 
avoient coûtume d’être diftribuez , ne 
faifoient que circuler confufément au- 
dedans du cerveau ; ce qui faifoit parof- 
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_ tre à ce bleffé que tout tournoit. Il eft 
aife d'en juger ainfi, par la quantité du 
fang qui étoit répandu fur la dure-mere, 
lequel rempliffant une partie du vuide 
qui s’y trouve , empéchoit le mouvez 
ment libre du cerveau | qui eft abfolu- 
ment neceflaire-pour la fparation des ef. 
prits , puifqu'auffi-tôt qu’il fut évacué 
au moïen de l'ouverture du trépan 
les accidens ceflerent ; de maniere que 
le fens & la raifon , qui étoient abfolu- 
ment pervertis , revinrent dans l’état na- 
turel, & que l’efbrit du bleflé fe trouva 
dans fon afliette ordinaire. 

J'efperois de pouvoir éviter Le trépan ; 
tant la fracture &c lenfonçüre étoient 
confiderables ; mais ce fut inutilement , 
n'aiant point trouvé lieu d'introduire 
fous l’os enfoncé , ni la fpatule, ni Pélé- 
vatoire ,. ni aucun autre inftrument, y 
aïant emploïé sum tise-fond . quoi.- 
que la portion de la table interne füc 
moins confiderable de beaucoup que 
Pexterne , que je relevai ncanmoins avec. 
lélévatoire , lorfque je l'eus introduit 
par l’ouverture du trépan, &'il achevæ 
de l'enlever totalement dans la fuite ; à 
la difference du précédent bleffé, au- 
quel los fe remit de maniere , qu'il 
n'en a. jamais rien fouflert depuis qu'il & 
été gucri, : Q vw 
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OBSERVATION. CEN 


Au mois de Mars 1705. un Labou-. 
reur de la Paroïfle de Fermanville, recût- 
un coup de pierre, jetté par-un fort &- 
\ vigoureux garçon , qui lui ft une plaïe- 
au derriere de la: tête. Le fiéur Preval , 
Chirurgien , fut appellé pour le panfer 
mais aïant trouvé cette plaïe d’une dan- 
gcreufe conféquence ,.1l fouhaita que: 
Von me vint chercher au-plutôt, fe con- 
tentant dy mettre un premier appareil 
de charpie féche. Dès que je füs arrivé, 
je commençait par faire rafcr la tête à ce. 
bIeffé ; après quoi, aïant fait À cette plaïe . 
une incifion cruciale affez étenduë , je dé- 
couvris une enfonçüre très-confidérable : 
à l'os occipital. Je panfai x plaïe avec - 
de la fimple charpie féche ; & le foir, 
le fang s'étant arrêté, je trouvai moïen. 
d'introduire ma petite fpatule entre ces. 
parties d’os brifhes , dont j’enlevai une 
portion , qui me facilita le moïen de me: 
{ervir de mon élévatoire , avec lequel je. 
ne relevai pas fculement , mais j'enlevai 
même quatre efquilles où morceaux du 
grane , qui laiflerent une déperdition de : 
fubftance à l’occipital fi. confiderable 
qu’une piéce d'un écu ne lauroit pas: 
couverte : une de ces efquilles avoit af: 
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fenfe la dure-mere; enforte qu’il y avoit 
du fang extravafé entre cette membrane 
& la pie-mere , dela grofleux d’une plu- 
me d’oïe, & de la longueur d'un poû- 
ce , entre le finus longitudinal & lex: 
trémité de la plaïe. J'eflaiai de faire re: 
monter ce fang , par une ouverture qui 
étoit un peu au-deflus ; mais voïänt que: 
je n’y pouvois réüfhr ,je donnai un coup: 
de cifeaux , jouvris le fac ; pour en pro-. 
curer évacuation ,. & la” pie-mere fe 
trouva découverte. J'appliquai un plu- 
maceau de charpie , trempé dans 
miel rofàt, fur lune & fur Pautre, & 
d’autres plumaceaux, trempez dans Peaw- 
de-vie, un emplatre de diapalme par- 
defflus , une comprefle , & un couvre- 
chef. Je fis faigner ce bleflé deux fois 
en trois jours..Il fut parfaitement guéri 
en deux mois, fans avoir fouflert ni fié- 
vre ni aucun autre accident, {oit à l’inf. 
tant de la bleflure, où pendant fon trai. 
tement., quoiqu'il n’eüt pas obfervé pen 
dant plus de huit. Jours un régime ré. 
gulier. 


ex 


OgsERvATION ELVI. 


- Au mois de Septembre 1703. l'on n | 
vint prier d'aller voir le fils d’un Ce. 
donnier de cette Ville , agé de dix-fe 

y} : 
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ans, que je trouvai bleffé d’un coup de 
pierre , qu'il avoit reçü un peu au-deflus 
de la tempe:, & qui intérefloit une por 


- tion du crotaphite , avec une fracture 


très-confidérable à Fos , fans qu'aucun 
dés accidens qui ont coûtume d’accom- 
pagner d’auñli grandes plaïes de tête , 
euffent paru. La dilaceration que la pier- 
re , qui étoit grofle , avoit faite , étant 
confidérable , il ne fut pas difficile, l'os 
étant découvert , de connoître que la 
fraéture s'étendoit jufques vers lorcille, 
où je me donnai du jour en-haut, en- 
bas, & par-derriere , évitant le devant, à 
caufe du crotaphite , auquel je ne pou- 
vois toucher fans couper fes fibres tranf- 


-verfalement. 


Comme je ne-püs me difpenfer de 
couper l'artère de fa tempe , dans le pro- 
grès de ces incifions , je fus obligé de 
faire un appareil & un bandage , pour ar- 
rêter le fang , pareil à celui que je rap- 
porte dans PObfervation du Couvreur 
d’ardoifes , & d’attendre au-lendemain à 
examiner cette plaïe & cette fracture ; à 
quoi je me. déterminai d'autant plus 


volontiers , que ce blefflé , comme je 


Pai dit, ne fouffroit aucun accident fi- 


cheux. 
J’allai le voir le lendemain au: foir ; 


Ve 
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avec Meilicurs Puzos & Frémont , envi- 
ron trente fieures après I premier-pan+ 
fement ; & après avoir levé l’'appareik , 
je fis remarquer à ces Meflieurs en quel 
état étoit la plaïe , de la maniere que je 
Pavois dilatée pour découvrir la Pate 
re , les vaifléaux que je n’avois pü évi- 
ter de comprendre dans lincifion, & 
comment. J'avois arrêté le fang qui for: 
toit avec impétuofise : & je leur dis que 
ce qui me paroifloit de plus preflant , 
étoit d'enlever les parties du crâne qui fe 
trouvoient abfolument fparées, & de 
relever celles qui étoient enfoncées.; afin 
de les mettre autant à niveau de los 
fain qu’il froit poffible , dans la crainte 
qu’en les. hiffant en cet état, quelque 
peu de dérangement qu’elles püflent 
fouffrir , ne füt très-nuilible à la dure- 
mere qui frappe continuellement contre 
le crane , &: mème . au cerveau; & cela 
fans tenter: d'en arracher aucune, mais 
les laiflér aux foins de la nature; étant 
néanmoins fort à craindre quel fuppu- 
ration n’achevät de. féparer celles qui 
étoient ébranlées., 8 que la dure-mere 
fe trouvant enfuite incapable de conte- 
nir le cerveau | quelque fecours qu’on 
pût lui donner par le bandage , ou d’au- 
tes molens , céla ne causät ka mort à ce 


É3 
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bljeflé. Je tirai trois efquilles affez confi:. 


MN 


F N 


# 


dérables , & redreflai les os enfoncez , 
avec aflez de facilité , fans autre éléva- 
toire que ma petite fpatule. Je panfai la: 
plaïe avec un plumaceau plat, trempé 
dans le miel rofat , fur la dure-mere , & 
tés autres pour remplir la plaïe, dins 
féau-de-vie , un empltre de diapalme 
par-deffus , & un bandage pour tenir- 
le tout fufifimment aflermi. La fuppu- 
ration fut abondante , fins que la fiévre 
fe fit aucunement fentir. Quelque foin 
que l’on eut de ce bleflé , il devint fi 
Aible , qu’à peine pouvoit-il foütenir le 
panfement. Comme la chofe étoit aflez- 
finguliere , Monfieur Puzos venoit fou- 
vent voir panfer ce bleflé. Je-tirai le di. 
xiéme jour en fa préfence deux efquilles 
qui laiflerent l'ouverture de la grandeur - 
d’un écu ; enforte qu’il ne refta rien” 
qui püt contenir la dure-mere , ni le cer-. 
veau , qui étoit prêt à fortir par cette: 
ouverture à tous les panfemens , quel-. 
que précaution que nous püllions- 
prendre pour nous y oppofer ; enforte 
que n’aïant pu empêcher la dure - mere-. 
de s’ulcèrer en frappant fans cefle contre- 
la circonférence inégale des os du crâne, 
& cette portion de tomber en fuppura- 
on , la partie du cerveau qui étoit au. 
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_ déflous refta découverte , dont il tomba 
même quelque portionsce qui caufa enfin 
là mort à ce jeune garçon le dix-huitié- 
me Jour, | 

REFLEXION.. 


Quorque la caufe dé ces déux Obfer-- 
vations fut afléz égale , les eflets furent 
diflerens , par M differente fituation des. 
plaïes ; car, quoique celle qui étoit fi 
tuée à l’occipital fut prefque enla partie 
inférieure du crâne , il: y en reftoit.en- 
core aflez pour tenir la dure-mere & le 
cerveau dans leur fituation ordinaire ; à: 
l différence de la plaïe de la tempe, à: 
laquelle il ne refta aucune portion du: 
crane , qui püt fervir dé rempart ou d’ap- 
pui au cerveau & à és membranes ; ce 
qui donna occafion aux fuites facheufes : 
qu'eut cette fracture , dont on ne devoit: 
rien moins attendre que ce qui arriva 3. 
aïant même été grandement füurpris de 
voir ce jeune garçon vivre fi long-tems ;. 
après une plaïe dé cette nature, puifque - 
{lon le précepte de Art, & l'expérien- 
ce la plus confommée un bleffé n°y doit - 
pas furvivre ; ce qui prouve la grande: 
raifon qu'ont eû les Anciens , lorfaw’ils : 
ont abfolument défendu d'appliquer le- 
trépan aux parties inferieures du crâne; 
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ainfi que je l'ai déja dit , -& que je lai 
pratiqué pour. éviter un pareil inconvé- 
nient. . : | 
Il eft étonnant que des bleflez, comme 
eux dont il s’agit, ne fouffriflent au- 
eun des accidens qui accompagnent pour: 
Vordinaire la fracture ou l’enfonçüre du 
crâne , qu'ils n’aïent pas même fenti un 
feul. mouvement de fiévre, & que le 
dernier ait confervé fa raifon jufqu’au 
dernier moment de fa vie; au lieu que: 
nous. la voïons fouvent anéantie pour 
une Îegere commotion , ou une fimple 
fente capilkire, foit à l’unc ou à l'autre 
table , ou à toutes les deux ; ce dont je 
ne puis rendre d’autre raifon , finon que 
les plaïes aux parties inférieures du crä- 
ne , y doivent moins donner occafion 
que lesautres , foit à caufe qu'ilne s'y 
peut faire d'épanchement , foit parce 
que la compreflion y eft moins à charge 
& plus facile à fupporter. Il ne s’y peut 
faire d’épanchement, à caufe de la fitua- 
tion du lieu , qui laifferoitéchapper tom 


tes les liqueurs qui s’y préfenteroient ,& | 


elles tomberoient au-deffous du cerveau; 
& le battement y eft plus facile à fup- 
porter ,à caufe de l’angle que forme le 
grincen cet. endroit , où. le battement. 
f fait moins fentir qu'en aucun autre. 
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O8BsERvATION CEVII 
Au mois de Juin 1684 Monfieur 


Hermifle , ancien Maître-Chirurgien de 


Barfleur , & fort expérimenté , m’envoïa 
prier de me trouver le lendemain à la 
Paroiffe de Réville , & d’apporter mon 
trépan avec moi. Je trouvai un Huiflier 
qui avoit reçü cinq grands coups de lé- 
vier fur la tête , qui tous cinq décou- 
vroient les principaux os du crâne ,avee 
deux enfonçüres & fractures à los parié- 
tal droit. Et comme il étoit yvre- mort 
quand il recüt ces coups, il étoit encore 
Le le même état, É mouvant & par- 
ant comme étant yvre , fans que l’on 
püt rien comprendre à ce qu’il difoit , 
dormant même pendant quelques mo- 
mens avec une efpece de tranquillité. 


Comme il n’y avoit je à confultec 


fur le choix ni là préference des reme- 
des , puifqu’il n’y avoit que le trépan 
qu'on püt emploïer pour le fecours du 
bleflé , & que Monfieur Hermifle avoit 
dans cette vüë préparé toutes chofës , 
par les incifions convenables & le refte, 
dès le jour précédent ; je trouvai fur Pos: 
pariétal un lieu fable entre deux enfon- 
çüres, où j'appliquai le trépan avec af- 
sürance , & le conduifis fort promte- 


FX 1 
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ment jufqu’au diploésenfuite après l'avoir. 
retiré , & nettoïé tant la couronne que 
Vendroit de los , je le réappliquai, & 
après fept à huit tours je fis la place du 
tire-fond. Comme je connus qu’il n’y 
avoit plus que fort peu à perforer, je 
conduifis doucement les derniers tours , 
& tirai la portion de los ; il fortit à. 
Pinftant une quantité de fang très-noir, 
& d’une odeur puante & cadavéreufe , 
ou plutôt gangreneufe , d’où je conclus. 
que la mort de ce bleffé ne devoit pas 
tarder à venir ; ce qui ne m’empécha pas 
néanmoins de relever les deux enfonçt- 
res de cet os , & cela avec affez de facili- 
té , aïant placé mon trépan fort à portée 
de faire fervir utilement mon élévatoire. 
Je panfai ce ble ; & le lendemain. .Mef£ 
fieurs Hérmifle , la Carriere , & Préval 
s'étant trouvez à la levée de ce premier 
apparcil , la mauvaife odeur aïant beau- 
coup augmenté , & le bleffé allant de 
mal en pis ,je le panfai encore cette 
fois , & le laiflai aux foins du fieur Her- 
mille , fans avoir appliqué le trépan ail. 
leurs , quoique ce premier n’eût prodüit 
aucun effet , eu égard au retour des fens 
& de la raifon , ne comptant pas qu'il 
y eût d’épanchement ailleurs : ce qui fut 
gonhrmé par l'ouverture du cadavre ;. 


El 
rs 


tel 
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après la mort de ce blefé , qui arriva. 
trois jours après que je l’eus trépané. 


REFLEXION. 


- L'oPERATION ne réüflit pas, parce 
que cet homme fut pris dans un état 
très-contraire à un bleflé, & que les 
coups étoient trop violens , & en trop 
grande quantité, pour qu’ilen püt ré- 
Fhapper : fans compter qu’il y avoit- un 
tel fracas aux os , que bien qu'il n’y eût 
pas aflez d'ouverture pour introduire lé- 
Évatoire , la fpatule , ni aucun autre inf 
trument capable de les relever fans le fe- 
cours du trépan ; il y en avoit aflez pour 
que l'air s’introduisit fous le crâne, & y 
portat la corruption , que je trouvai à la: 


_devée de la piéce de los , quoiqu'il n’en 


fortit aucune portion au-travers de cet: 
os caflé. Je fais perfuadé que l'air fe peut: 
aifément. glifler entre les os fraturez , 
& s’infinuer au-dedans du crâne, fans. 


ge le fing qui y eft répandu en puifle 


Âortir; puifque J'ai vü plufeurs ocea- 


fions , où le fing forti de fes vaifleaux 
avoit féjourné plus qu’il n’avoit fait à 
cet homme, fans néanmoins qu’il s’y füt. 
communiqué aucune corruption , par- 
ce que los n’étoit pas fracturé de Le 
fortes 
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Ce fut toutefois ce qui me fit défcf. à 


perer de la guérifon de ce bleffe ; plus 


encore que la qualité de fes plaïes; ou- 


tre que le fieur Hermifle ne fut appellé 

ue le lendemain , au lieu qu’il lauroit 
di être dès le foir qu’il fut bleffé , ce qui 
caufa un jour de retardement ; & un jour 
de délai , en de pareilles plaïes , eft d’une 
dangereufe conféquence. 

Comme j'ai dit qu’il étoit yvre-mort 
Jorfqu’il fut bleflé | & qu’il s'endormit, 
Jon ne peut pas dire que ce fommeil füt 
une apopléxie parfaite , pit parloit 
de tems en tems, & entendoit le bruit 
de mon inftrument. Ce qui me fait dire 
que la précaution que les Anciens ont 
confeillée , de mettre du cotton dans les 
oreilles de celui que Fon trépane , eft 
plus nuifible que profitable ; puifque 
quand on a les oreilles ainfi bouchées , 
l’on entend incomparablement plus le 
bruit du trépan , que lorfqu’on les life 
libres : je ne dis cela qu'après en avoir 
fait mettre & ôter par plafeurs fois à ur 
homme en le trépanant ; & j'aime beau- 
coup mieux m'en rapporter à mon expé- 
tience , qu'à un précepte mal fonde. 


pr! 
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_ Omservarion CLVIIL 


. Au mois d'Août 1717. le Jardinier 
de Monfieur de Tollevaft fut trouvé au 
bas d’un efcalier , fans fentiment ni con- 
_noiffance , & rendant beaucoup de fang 
pr l'oreille du côté gauche , étant tom- 
é du haut de cet efcalier en bas. Je fus 
prié de l'aller voir avec Meflieurs de 
Frémont , des Rofiers & Hanoïel. 
Nous commençâmes par lui faire rafer Ja 
tête , où nous ne trouvâmes aucune mar- 
que particuliere qui nous püt indiquer la 
caufe de ces accidens:nous la lui fimes fo- 
menter avec de l’eau de a Reine d’Hon- 
grie , Jui fimes tirer quatre à cinq gran- 
des palettes de fang , & lui ordonnimes 
un lavement un peu âcre , pour vuider 
le bas-ventre ; mais voïant que ces reme- 
des n’avoient produit aucun effet , mon 
avis fut de faire l’incifion cruciale en la 
partie inferieure du pariétal gauche,pour 
en venir au plutôt à l'application du 
trépan. Mon Pet ut point fui- 
vi, & l’on remit au tems à décider de 
“évenement , dans lequel, àla verité , 
lon s’apperçüt d’un mieux, mais qui du- 
ra fi peu , que le bleffé retomba dans les 
mêmes accidens ; enforte que nous fü- 
mes tous enfemble appellez de now- 
_ ycau. | 


/ CR 2 Le ne MC 41 2e ON 222 PE 
; . FRE NO 1: TX 


SE 


834 Des Playes de la Tête: 
Je perfeverai dans mon premier fenti- 
ment , quoiqu’à la verité je trouvafle Le 
bleffé mieux ; mais comme &e mieux n’é- 
toit qu'un feu qui couvoit fous la cen- 
dre , puifque Îles momens de connoif- 
fance qu’il avoit de tems en tems , ne 
fervoient qu’à le jetter bientôt après 
dans des égaremens d’efprit , & de très- 
fortes convulfions , je comptois peu fut 
ces bons intervalles. | + 
Ces Mefñlieurs ne fe rendirent point 
encore à mes raifons , & crurent qu'en 
temporifant , lon pourroit fe pañler de 
l'opération. | | , 
Mais deux jours enfuite , aïant vû 
que Les accidens alloient de malen pis, 
j'infiftai fi fortement fur la néceflité ab- 
foluë du trépan , & je me récriai telle: 
ment fur le tems que l’on perdoit mal-à- 
propos , au grand préjudice du bicffe ; 
que lon prit la réfolution de faire à 
.Vheure même l'incifion cruciale , & le 
lendemain l'application du trépan , paf 
louverture duquel il fortit beaucoup de 
fang , qui s'étoit confervé liquide fous 
le crâne; & nous remarquâmes une le- 
gere félure à l'os , que la fuppuration fit 
paroître un peu au-deflus de Pendroit où 

le trépan avoit été appliqué. Le bleflé fe 

porta mieux dès que l’opération fut fai- | 


. - Des Playes de laTte. ‘233$ 

te, & fut guéri en moins de deux mois 
quoique les neuf ou dix premiers jours 
après fa bleflure fe fuffent écoulez inuti- 
lement , contre mon avis, qui étoit d’ap- 
pliquer le trépan dès le lendemain. . 


REFLEXION. 


Quorour ce bleflé füt tombé le côté 
de la tête contre la muraille qui envi-. 
ronnoit l’efcalier , nous ne pümes remar- 
quer ni contufion , ni excofiation , non= 
plus à la tête qu’à l'oreille , par laquelle 
il fortit beaucoup de fang ; & nous fü- 
mes furpris d’en voir RE: une telle 
quantité du dedans du crâne, qui s’y 
étoit confervé fi long-tems , fans avoir 
çaufe des accidens encore plus fâcheux 
que ceux qu'avoit eu ce bleflé , lequel 
au lieu d’empirer , paroïfloit être micux. 
Cela nous fit bien voir que le fang qui 
{ort par l’orcille , dans uneplaïe de tête, 
ne vient jamais du cerveau , mais bien 
des parties & des vaifleaux qui font & 
aboutiflent à l'extérieur du labyrinthe & 
au-delà du tympan ; car s'ilen {ortoit . 
quelquefois du cerveau , ç’auroit dû être 
en cette occafion , qu’il y en avoit beau- 
coup d’épanché , â proche du trou du 
crâne qui répond à l'oreille | & qui s’é- 
… &oit confervé liquide pendant tant de 
0 
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jours , fans qu’il en foit forti par cet ent 


- droit une feule goutte, depuis celui qu'il 
rendit après fa bleflure. 

De plus , les accidens qui furvinrent à 
ce bleflé , & qui perfévererent durant 
plufieurs jours , qui furent la perte de 
fentiment , de mouvement , & de con- 
noiffance , me confirmerent dans la pen- 


fée que j'avois , qu'on ne doit point ap- : 


peller cet accident apopléxie ; par la dif 
: ference manifefte qui fe rencontre entre 
lun & autre, de la plus conftante 
preuve eft , que fi c’étoit une véritable 


apopléxie , ces bleffez ne pourroient ja- 


mais recouvrer leur parfaite fanté, non- 
plus que ne font ceux qui en font at- 
taquez , & qui font très-heureux d’en 
être quittes pour la perte entiere des 
fonctions de la moitié du corps , quel- 
que court qu'ait été l’accès apoplectique; 
au lieu que ces bleflez joüiflent d’une 
fanté parfaite , après que leur plaïe eft 
guérie , fans reflentir la moindre foiblef- 
fe en aucune partie de leur corps; à 
moins que Îa propre fubftance du cer- 
veau ne foit infultée & comprife dans le 
coup , qui pour lots caufe encore d’au- 
tres accidens differens de ceux dont j'ai 
traité jufqu'à préfent, & qui ne font 
point d’une vraie apopléxie. 

OBsER- 
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Au mois de Novembre 1683. une 
fémme qui aimoit beaucoup le vin, en 
priten telle quantité , que fon mari ,ne 
pouvant-la reconduire, chez lui au-travers 
della Foreft , lui donna un coup de fà 
coignée fur la tête , & [a laiffa dans le 
chemin fous un arbre , pour morte, fans 
fentiment , ni connoiflance. Etant trou- 
vée le lendemain dans cet état par des 
paflans , elle fut mife fur une Charet- 
te , & on lapporta dans üne maifon 
de cette Ville , où je fus prié de Paller 
voir. Je la fis rafer fur le champ , & je 
fis enfuite l’incifion cruciale ,au moïen 
de laquelle je découvris une enfoncüre 

ui étoit fur l’os pariétal droit, avec 
Mo , mais trop fertée pour y intro- 
duire aucun inftrument propre à la rele- 
ver ; ce quime fit remplir la plaïe de 
bourdonnets, de plumaceaux & de char- 

ie féche , afin d'arrêter le fang ; & cout 
Ée 2. pour y appliquer Le trépan 
Je lendemain matin , comme je Le fs. 
Dès que la portion de l'os fut emportée , 
il fortit une aflez grande quantité de 
fang , dont tout l'efpace qui fe trouve 
entre la dure-mere & le crâne étoit rem- 
- pli; & au moment que cette évacuation 
Tome IL. P 


JGY. 
* 


338 Des Playes de la Te. 
fut faite , la femme revint comme d’un 
profond fommeil, fans fe fouvenir de ce 
qui s’étoit pallé depuis qu’elle étoit for- 
tie du cabaret avec fon mari. Je relevai 
lenfonçüre , panfai la bleflèe , & la gué- 
ris en cinquante & quelques jours , fans 

welle eût fouffert un feul mouvement 
de fiévre. 


REFLEXION. 


IL feroit furprenant qu'une femme 
auffi griévement bleflée qu'étoit celle-ci , 
eût pañlé la nuit fur le chemin , fi elle 
eût été moins bien pourvüë d’une li- 
queur fortifiante,qu’elle l’étoit lorfqu'’el- 
le füt frappée; mais l’état où elle fe trou- 
va lui fut d’un grand fecours contre le 
froid auquel elle fut expofte pendant la 
nuit où fans doute elle ne feroit pas 
seftée fi long-tems , fi ceux qui la virent, 
en paflant auprès d’elle , ne s’en fuffent 
nullement étonnez , parce qu’on la 
voioit fouvent en pareil état : mais plu- 
fieurs l’y aïant encore trouvée le lende- 
main , & afant fait attention à quelque 
peu de fang:, dont fa coëffe étoit teinte , 
& ne la pouvant éveiller , ils examine- 
rent fa tête, où ils trouverent da caufe de 
fon profond fommeil ; & comme heu- 
seufement il pafla une Charette, elle fut | 
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7 deflus , & portée à une maifon de 
“cette Ville, où je fus appellé pour la 
panfer: ce que je fis de la maniere que 
je viens de le dire ; fon mari lui fournit 
ce qu'il L püt , & la charité de la Ville le 
refte à ce de la pauvreté de cet hom- 
me , aïant été ruiné par cette malheu- 
reufe yvrognefle , qui vit encore, & 
cherche fa vie de porte en porte , fans 
s'être corrigée de ce vice , après une fi 
terrible € épreuve. 

Elle fut trois jours entiers fans rien 
prendre ; ce qui fut un avantage pour 
cile , parce qu’au moïen de cette longue 
dites. tout ce qu’elle avoit pris fe nés. 
va Cine : 5 ce qui la préferva de la 
fiévre, dont elle n'eut pas le moindre 
fentiment pendant tout le tems de la cu-| 
re 5 fans ds je n’aurois pas hefité à lui 
“donner se ques g crains de tartre éméti- 
que , Ke ve que fon eftomac n’eût 
pas été allez vuidé par le vomiflèment , 
qui lui arriva à Liane de fà bleflure ; 
regardant ce remede comme très-nécef 
Tiré dans cette occafion , pour prévenir 
es fuites ficheufes sufquelles un bleflé 
“cit expofé dans cet état de réplérion ; 
qui eft à charge à l’eftomac & à tout le 
“genre din de | 
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OBSERVATION *CLX. : 


, LE premier jour de Juin 1692. Mon- 
ficur de Bonrepos , Intendant General 
de la Marine , m'envoïa ordre de me 
rendre incefflamment à la Hogue , pour 
panfer un partie des bleffez qui fe trou- 
verent fur les Vaifleaux du Roi , après 
le combat de la Manche, qui s’étoit don- 
né de 29. de May de la même année : 
leur nombre étoit fi confiderable , que 
ce fut une néceflité que tous les Chirur- 
giens de la Ville y fuffent appellez, con- 
jointement avec moi , & avec tous nos 
Garçons , à un defquels je fis faire l’opé- 
ration du trépan fur un bleffé , qui de- 
puis le jour du combat étoit fans fenti- 
ment , fans mouvement , ni connoiflan- 
ce , aïant rendu du fang par les yeux , le 
nez &c les oreilles ; il ne lui reftoit pour 
marque de vie qu’un très-foible & petit 
pouls : néanmoins il fut mis à terre en 
cet état, quoique plufieurs blefflez nous 
afluraflent qu’ilen avoit été jetté plu- 
fieurs à la mer moins mal que lui; ce 
qui me fit beaucoup balancer à lui fai- 

:xe l'opération : mais comme il n’y avoit 
autre remede à tenter pour le fecourir , 
& que le plus grand mal qu’il en pou- 
voit arriver étoit la mort , qui étoit inc- 
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“vitable , fi je ne le faifois pas; après avoir 
difpofé les chofes néceflaires , je lui fs 
rafer la tète par mon Garçon; nous n’y 
trouvâmes qu'une legere contufion aw 
pariétal droit , fur laquelle je fis faire 
l'incifion cruciale , que je garnis bien de 
charpie-féche pendant aflez peu de tems; 
& comme le fang ne donnoit que très- 
peu , je continuai de faire appliquer le 
trépan, & fis finir la perforation de l'os ; 
après quoi il fortit abondamment dir 
fang. Le bleffé ouvrit les yeux à Pinf- 
tant , & prit du boüillon aufli-tôt qu'il 
fut pan; le fentiment & la connoiffan- 
ce lui revinrent dans la fuite, &il fut 
parfaitement bien guéri. 


REFLEXION.. 


Le 


Rex au monde ne peut mieux prou-. 
ver que cette Obfervation, le foin & lat- 
tention que l’on doit avoir à ne refufer 
jamais fes fécours à un bleffé | quelque 
défefperé qu’il foit. Il y avoit quatre 

jours entiers que ce Soldat avoit éte- 
bleflé , fans avoir pris aucune nourritu- 
re ;1l étoit réduit à un tel point de foi-- 
blefle, qu’à peine pouvoit-on apperce- 
voir le battement de fon pouls | & ik. 
étoit fans fentiment , ni connoiflance : 
‘tous accidens qui s’oppofoient égale 
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ment au penchant que j’avois à lui faire 
fopération du trépan ; n’aïant non-plus 
douté avant l’opération , de la caufe qui 
donnoit occafion à tous ces accidens , 
que je n’en doutai après qu’elle me fut 
connuë , par l'ouverture du crane; fans 
que néanmoins j’eufle regardé la fortie 
du fang , qui avoit paru après le coup, 
par les yeux , le nez & les oreilles, com- 
me une preuve de la bleflure du cer- 
veau , cela n’en étant tout au plus qu’un 
figne très - équivoque , quoique plu- 
fieurs Auteurs aïent prétendu que c’eft 
un figne certain de la fracture du crâne, 
ou tout au moins de la commotion du 
cerveau : en quoi ils fe font grandement 
trompez , puifque j'ai vu &-traité plu- 
fieurs perfonnes , lefquelles , après avoir 
fouflert des chütes, & reçü des coups 
érès-violens , ont rendu du fang par tous 
ces endroits , fans que les fuites en 
aïent été d’aucune conféquence ; ce qui 
ne feroit pas arrivé , s’il y avoit eu frac- 
ure au crane , ou du fang épanché au- 
dedans du cerveau , ou fur la dure- 
mere. 

Ces deux Obfervations font bien voir 
qu'une faufle apopléxie peut être caufce 
par un épanchement de fang fur la du- 
re-merc ; puifqu’on pouvoit donner ce 


7 
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rom aux accidens dont ces deux blef- 
fez étoient attaquez , ( quoique la refpi- 
ration fût libre ) les fonctions de lame 
étant abfolument abolies , fans fenti- 
ment , mouvement , ni connoiflance , 

dont le retour ne fe manifefta qu'après 
que l’évacuation' de ce fang fut faite ; 
& ces bleffez feroient infailliblement 
morts , fi ce fang n’eût pas été évacué 
par le moïen du trépan. | 


OBsSERVATION  CEXI. 


A uv mois de Janvier 1727. un Dra- 

n donna un coup de fabre fur la tête 
d'un Cabarctier de cette Ville, d’une 
telle violence, qu'il lui fit une plaïe 
au crâne, qui commençoit au parictal 
droit , dans la fubftance duquel elle p£- 
nétroit de la grandeur d’environ deux 
pouces , & fe terminoit dans celle du 
pariétal gauche , de la grandeur d’envi- 
ron trois à quatre pouces , aflez près de 
Porcille ; cette plaïe comprenoit , dans 
fon progrès , non-feulement la dure & 
Ja pie-mere , & le f£yus longitudinal , 
mais encore la propre fubftance grisâtre 
du cerveau , dans laquelle le coup avoit 
fait impreflion. IL s’enfuivit une fi vio- 
lente perte de fang , que le bleflé tomba 
en foibleffe ; fans néanmoins qu'il fouf- 
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fric d’autres accidens : le fang s'arrête ; 
après quoi il s’écoula beaucoup de férofi- 
té , dans laquelle Fon remarquoit de pe: 
tits corps blancs , qui avoient une con- 
fiftence molle , & cela continua pen- 
dant plufieurs jours ; l’un & l’autre di- 
minuerent peu-à-peu , & ceflerent en- 
fuite entierement ; de forte que la réi- 
mon de cette plaïe fe fit , de même que 
la cicatrice, & le bleffé fe trouva guéri 
en deux mois & demi de tems, dans la 
fuite d’un panfement fimple & uni ,. 
fans d’autre remede que l’eau-de-vie, le 
digeftif, &c les emplâtres. Voilà la gué- 
rifon de la plus grande plaïe , dont-au- 
cun bleffe fe foit tiré plus heureufement, 
& que j’aïe encore vuë. 


= REFLEXION. 


Cerre Obfervation.ne prouve-t-elle 
pas évidemment ce que J'ai déja dit ail- 
leurs, que les plaïes de Tête font très- 
faciles à guérir en ce païs; puifqu'on y 
voit un bleflé fe tirer heureufement d’u- 
ne aufli grande plaïe qu’étoit celle-ct , 
dans laquelle la fubftance grisätre du 
cerveau fe trouvoit comprife > La blef- 
fure des méninges, & l'ouverture du 
fiaus longitudinal, d’où s’enfuivit une 
fi abondante perte de fang | étoient-plsis 


# 
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qu'il n’en falloit pour caufer la mort à 

cet homme , au panfement duquel je ne 
fus appellé que pour le confeil. On doit: 
fi peu douter de la verité de ce fait , 
que le rapport en fut envoyé à Monfei- 
oneur Le Blanc, devant qui l'affaire fut- 
portée ; & le Chirurgien:Major du Ré-- 
oiment de ce Dragon, fut envoié ex- 
près fur les lieux , pour en connoître La: 
verité , dont il fut parfaitement con- 
“vaincu par Finfpection de la fituation d= 
Fa plaïe. Je n’aurois pas-erü moi-même 
la chofe pofible ;: quelque grandes 

plaïcs que j'aie vüës & traitées , fi je 
n'en avois été convaincu par mes pro- 

pres yeux ; & Fon-peut dire avec aflit- 

rance , que c’eft une des plus grandes 
plaïes de tête, dont aucun bleflé puifle- 
fe tirer; je fuis même perfuadé qu'elle 
eft unique en fon efpece. Cela fait con 
noître Pavantage qu’il y a de rapportex- 
.&e telles Obfervations , fur lefquelles. 
on puifle donner fon attention à lPave- 

nir , & n'abandonner- jamais de tels. 
bieflez , quelque grandes que foient: 
leurs plaïes , dans Pefperance d’une: 
guérifon , par l'exemple de celle-ci. 
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OBservATIioN CLXII. 


Av mois de Décembre 1683. l’on me 
vint chercher en grande diligence, pour 
voir un jeune homme,agé de vingt ans, 
ou environ , Valet de Monfieur de Sor- 
toville , qui étoit tombé du haut d’un 
efcalier en bas. Je le trouvai fans con- 
noiflance , fans fentiment, & avec un 
continuel mouvement involontaire des 
bras & des jambes , rendant du fang par 
le nez, la bouche & les oreilles , avec: 
une très-lécere contufon fur la partie 
inférieure de los pariétal gauche , aflez 

rès de l'oreille. J’envoïai prier Mef- 
fieurs le Vaillant, & des Rofers, de 
voir ce bleflé avec moi, & de m'aider 
de leurs confeils.Ces Chirurgiens n’aïant 
trouvé que cette fimple contufion après: 
que je lui eus rafe la tête , ls crurent 
mal-à-propos qu'avec un peu de tems 
tous ces accidens cefleroient , fans vou: 
loir confentir au trépan , que je propo- 
. fai, pour tirer ce jeune homme du périk 
évident où il étoit; mais voïant que les 
accidens augmentoient plutôt que de di- 
minuer , jenvoïai prier Monfieur Dou- 
cet , Docteur en Médeciné , de venit 
voir ce bleflé, avec ces deux Meflieurs , 
qui pour lors convinrent de lopéra- 
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tion que J'avois site quelques jours 
auparavant. Je fis l'incifion cruciale fur 
le champ , & le lendemain j’appliquai 
le trépan au lieu où cette contufion pa- 
roifloit. Il fortit beaucoup de fang , qui 
étoit contenu entre le crane & la dure- 
mere ; la connoiffance & la raifon re- 
vinrent aufli-tôt au bleflé , les mouve- 
mens convulfifs ceflerent , & il fut gué- 
ri en moins de cinquante jours ; quoi- 
qu’il s’en füt paflé fept à huit en confé- 
rences inutiles , par l’entêtement de ces 
deux Maïtres-Chirurgiens, qui ne fe ren- 
dirent que quand ils virent que j’allois 
éxécuter la chofe fans leur confentement, 
le mien étant foûtenu de celui de Mon- 
fieur Doucet. 


PR ERLCEX ON. 


L A faignéc étant un remede abfolu- 
ment neceffaire aux plaïes de tête & m’en: 
étant fait une régle générale, quoique 
je ne rapporte pas l'avoir pratiquée dans. 
plufieurs de ces Obfervations , perfuadé 
que tous les Chirurgiens en font partai- 
tement convaincus , cela m'oblige à dire 
en cet endroit que fon ufage cft très- 
avantageux , & fur-tout lorfque les ac- 
cidens qui ont paru à ces derniers blef- 
fez perfeverent ; puifque ‘par le ful' {e- 
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cours de la faignée , quantité de bleflez 
fe font trouvez gucris , qui paroifloient 
être dans un très-grand péril. Mais le 
nombre des faignées , la quantité du 
fang qu'il ut tirer, le tems de les fai 
re , & la partie où elles doivent être 
faites , pour produire un meilleur eff, 
tout cela doit être réglé fuivant la pru- 
dence du Médecin , & du Chirurgien , 
par rapport à l’état & aux forces du blef 
fe : ce font aufli les mefures que j'ai pri- 
fes , & la manicre dont je lai pratiquée 
fur quantité de bleflez de cette efpece; 
mais particulierement fur ceux qui font 
le fujet de ces trois dernieres Obferva- 
tions. 
Rien ne fut plus avantageux à ce blef- 
f , que La perfeverance que j’eus à fou- 
tenir la validité de mon fentiment , qui 
( joint à celui d’un habile Médecin) pr£- 
valut für l’obftination de ces deux Mai- 
_tres-Chirurgiens , qui étoient mes Ân- 
ciens,; fans quoi ce bleff® feroit mort, de 
la même maniere, ou à-peu-près , que 
celui qui fait le fujet d’une Obfervation 
précédente * ; & cela parce que je ne 
trouvois ni fracture ni enfonçüre au cra- 
ne, après que je leus découvert, pas … 
même aucune fente capillaire ; ce qu 
* Obfervation CL. pag. 196 
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étoit caufe qu’on ne jugeoit pas que les 
accidens qui paroifloient fuflent fufi- 
fans pour fe déterminer à opération , 
dont néanmoins Feffet répondit à mon 
attente ; fans que le fang que ce bleffé 
avoit rendu au moment de f2 bleffüre., 


_& _ peu de tems après fa chüte , 


fut un figne pour juger qu’il dût y en. 
avoir d’épanché fous le crane : mais on 
en pouvoit bien inférer , qu’une chüte 
aufli violente avoit caufé une telle com- 
motion à toute la tête en géncral,, que 
le cours du fng s’én trouvoit intercep- 
té; de maniere que les extrémitez des | 
vaifleaux s’étoient ouvertes , &. avoient 
laiffé échapper du fang : je fuis , au fur. 
plus , autant perfuadé qu’on le peut- 
être, que toutes les ouvertures qui fe 
trouvent. au crane, font fi éxaétement 
bouchées par les vaiffeaux qui y en- 


trent , ou qui en fortent, foit nerfs , 


veines , où artères , qu'ik-eft impoltible 
qu'aucune. autre liqueur, que celle qui 
y eft deftinée par la nature , y puiffe paf 
fer, tant fubtile füt-elle ;:c'eft du moins 
ce que la raifon nous peut perfuader de 
plus vrai-femblable, 

En effet, feroit-il poffible que le fing 
qui feroit répandu au-dedans du crâne, 
put paller à côté des nerfs olfaétoires 
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pour fortir par lenez, ou à côté de 
l'auditif , pour , en coulant le long 
du canal de Poreille , traverfer le tam- 
bour , & décharger de cette maniere le 
cerveau , du fang qui eft répandu entre 
le crâne & la dure-mere , fans que le 
tambour fe rompît , & que le blefé 
reftit fourd,puifque fans cette membrane 
les fons ne peuvent fe faire entendre ni. 
diftinguer. Et comme on a vü quantité 
de bleffez qui ont rendu du fang par ces 
endroits , fans avoir rien perdu de la dé- 
licateffe de leur ouïe , il faut donc que 
celui qu’ils rendent par l'oreille , forte 
de quelques vaifleaux qui s’ouvrent en- 
deçà du tympan : ce qui arrive de la mé- 
me maniere à celui qui fort parle nez , 
lequel venant à couler le long du canal 
ui tombe dans la gorge, c’eft un fait 
qu'il en fort par la bouche , aufli-bien 
que par le nez : & à l'égard de celui 
qui fort par les yeux , iln’y a , pour l’ex- 
pliquer ; qu’à faire attention pour un mo- 
ment aux vaiffeaux confidérables qui ac- 
compagnent les nerfs moteurs de ces or- 
ganes ; après quoi , loin de croire que ce 
foit une marque qu'il y ait du fang 
épanché fous le crâne , l’on fera furpris 
comment il n’en fort pas à toutes les 
grandes plïes 3; chütes , OU coups que- 
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 Fon fouflre à la tête , puifqu’une toux 
un peu forte, ou un grand vent peut: 
ÿ donner occafon ; ce qui arrive fou- 
vent. ; i 
Enfin , la preuve la plus convain- 
quante que cela eft ainfi, c’eft que fr 
le fang qui fort par les yeux , le nez & 
les oreilles, venoit du dedans du crâne, 
men n’eft plus conftant que les bleffez: 
aufquels la chofe arrive , ne tomberoient 
pas en perte de connoiflance , de fenti- 
ment & de mouvement, comme ils font ; 
vü que ce n’eft qu'à l’occafñon de ce 
fang retenu que ces accidens arrivent , 
puifqu’ils ceffent au moment que l’on en: 
a procuré la fortie au moïen du trépan;. 
& que très-certainement il ne s’en trou- 
veroit pas au-dedans du crâne , dès.qu'l: 
y auroit tant d’endroits par où il pour- 
roit fortir; parce qu’au cas que l’un de- 
ces endroits par où il fort, ne füt pas. 
fufhfant , une ’autre iflué feroit er 
état d’y fuppléer ; ce qui cft fi diflerent , 
qu’un bleflé qui tombe du coup, à l'oc- 
cafion de ce fang qui fe répand de La 
forte , n’eft nullement foulagé par la for- 
tie de celui qui s'échappe par tous ces 
endroits , lequel fe tarit &c s'arrête , quoi- 
qu’il y en aiten quantité entre le crane 
&c la, dure-mere ; ce qui n'arrive que 


_#s% Des Playes dé la Tête. 
parce qu’il n’y a aucune communicatioit 
de l’un à l’autre. | 


Ees raifons foûtenuës de expérience ; 


perfuadent que le fang qui fort par les 
yeux, le nez, la bouche, & les oreilles , 
n’eft d'aucune conféquence dans les gran- 
des chütes, coups, ou plaïes de tête, lorf 
qu'il n’eft pas accompagné de vomifie- 
ment , de foiblefle, de perte de connoif- 
fance, de fentiment , ni de mouvement; 
mais comme Je juftine ce que j'avance 
par des faits de pratique , fans m'en te- 
nir au raifonnement , c’eft ce que l’on 
verra par {a fuite. 

H n’eft pas néceflaire qu’une maladie 
foit accompagnée de tous les accidens 
qui caractérifent Fapopléxie , pour être 
nommée telle; car, quoique le ronfie- 
ment mi le défaut de refpiration n’atent 
point été de concert avec la perte de fen- 
timent , de mouvement & de connoif- 
fance , que ces bleflez ont fouflerte , à 
Foccafion du fang que je préfumois , 
({ comme il s’eft trouvé ) être répandu er- 
tre lecrine & la dure-mere, ce n’étoit 
pas moins une vraïe apopléxie , que fi 
tous ces accidens euflent été unis & raf- 
femblez ; mais à la difference que cette 
apopléxie eft un accident de maladie ; ëc 
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comme ces apopléxies accidentelles ont 
été guéries au moïen du trépan, je de- 
manderois volontiers, pourquoi ne ten- 
te-t-on pas le même remede dans les 
vraies apopléxies , puifqu’elles peuvent 
avoir la même caufe pour principe ? 

On peut dire que ce feroitune nécef- 
fité de faire plufieurs trépans, file fang 
étoit extravafé fur la furface dela dure- 
mere en général, à caufe des féparations 
que forme fon adhérence avec le crâne, 
à Pendroit des futures, qui en intercep- 
tent la communication : fans compter 
que fi Von étoit aufli perfuadé du lieu , 
que je Pétois dans ceux aufquels cette 
opération + procuré un fi grand bien , if 
feroit non-feulement avantageux , mais 
même abfolument néceflaire de la faire 3 
au lieu que l'incertitude y met un obfta- 
cle invincible : & de plus, fi le fang qui 
doit être extravafé , au lieu de fe trouver 
. {ur la furface de la dure-mere , fe trou- 

voit vers la bafe du cerveau, ou dans 
fes ventricules, ou enfin fi c’étoit une 
{Crofité qui en abreuvât toute h fubftan- 
ce , où qui remplit les ventricules , cette 
opération feroit inutile. | 
À quoi je réponds que ce feroit le pis 
qui en pourroit arriver , & que comme 
if n’y a aucun autre remede qui puiffe 
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vuider ce fang épanché , que l'ouverture. 
du crâne, par le moïen du trépan , c'eft 
une néceflité de mettre en pratique cette 
ouverture; puifque le malade n’en mour- 
ra pas moins, fi le fang , ou quelque au-- 
tre humeur que ce foit, eft répandu 
ailleurs que fur la dure-mere : & au cas 
que cet épanchement foiten cetendroit, 
il n’y a rien de plus conftant qu’au mo- 
ment que l’on en aura procuré l’évacua- 
tion , le malade fe trouvera en état d’ê- 
tre guéri; & qu'au cas qu'il forte dw 
fang , ou quelqu’autre humeur , après 
que le trépan aura été appliqué, fans que 
le malade en reçoive que peu ou point 
de foulagement , il faudroit fans héfiter- 
Fappliquer de l’autre côté , & ainfi du 
refte. 

IL eft vrai qu'il faut un certain tems 
pour arrêter le fang , après que l’inci- 
fon crucialeeft faite , & que ce retarde- 
ment eft d’une dangereufe conféquence, 
par rapport à la rapidité avec laquelle La: 
maladie entraîne après elle le peu qui ref- 
te de vie au bleffé. Mais il y a beaucoup 
de ces incifions où le fang fe trouve ar- 
rété en très-peu de tems ; & de plus, Por 
fait dans une preflante néceflité ce qu'on 
retarde en toute autre occafon, fans 
que la crainte de multiplier les incifions 
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_ & le trépan doive empêcher le Chirur - 
_ gien de fuivre foñ intention ; puifque tel 


bleflé s’eft tire d’aflaire , & s’eft trouvé 
parfaitement guéri, après avoir fouffert 
le trépan en douze endroits diflerens ; & 
qu'au plus on ne doit l'appliquer qu’ew 
qe , füppofé que l’on ne retire pas 
es premiers favantage que lon s’eft 
propofé , fçavoir au coronal , à l'oc- 
cipital , & aux deux int , qui font 
les os par où l’on doit commencer. Si 
le fang ne s'arrête pas affez tôt, ou plu- 
tôt que l'on entreprenne de faire Pinci- 
fion & lopération en même tems , il 
faut arrêter le fang au moïen du cautère 
potentiel, Il n°’y a rien à menager quand 
une moït foudaine eft à craindre. 
Comme je n'ai vü aucun de ces Apo- 
plectiques , depuis que je fuis établi en ce: 


- païs , auquel J’eufle pü mettre cette ex- 


périence en pratique , je me contente de 
h propofér aux perfonnes capables de 
juger de fà validité ; mais j’en ai vû beau- 
coup à l’'Hôtel-Dieu de Paris , pendant 
que j'y ai travaillé , aufquels je n’aurois 

as balancé un moment de donner ce 
Ron , fi quelque Médecin , ou à fon 
défaut quelqu'un de mes Confreres , y 
avoit donné fon confentement ; né 
tant pas la feule expérience que j'aie faite: 


Le 


OS 
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en des cas à peu près femblables , com 
me je le dirai quand je parlerai de l'Epis 
lepfie. | 


OBserRvATION CLXIIL 


Au mois de Mai 1696. Monfieur Dou- 
cet , Docteur en Medecine, fe trou- 
va un matin, en fe levant, fubitement in- 
commode d’une efpêce de tournoïement 
ou vertige , & s’apperçüt en même tems 

wunc grande foiblele faififloit fon bras 
A Il appella avec un fon de voix em- 
preffé , l'on vint à lui à Pinftant ; mais 
quelque diligence quel’on püt faire , l'on 
ne püt aller fi-tôt qu'il ne fût retourné 
Safloïr dans fon fauteüil , fans parole, &c 
tout le côté droit tombé en paralyfie. J'y 
fus mandé en diligence , il me fit figne 
de le faigner au bras gauche ; ce que je 
fis dans le moment, & deux fois Les jours : 
fuivans. La parole lui: revint peu-à-peu , 
en, balbutiant beaucoup, & ne fe pou- 
vant faire entendre que très-difficilement 
& avec beaucoupide tems. Il recommen- 
ça à écrire : mais comme les routes que 
les efprits forment , en venant frapper 
la furface de la fubftance orife du cer- 
veau, pour former la mémoire , s'étoient 
prefque entierement effacées , c’étoit une 
tceñité qu'elles fe r’ouvriflent, pour 


| 
SAME \] 


Des Playes dela Tête. 357 . 
prendre de nouvelles modifications ; ou 
_renouveller celles que les efprits s’étoient 
faites quand ils y étoient entrez; ce qui 
ne fe pouvoit faire qu'avec beaucoup de 
tems & de réfléxion. C’étoit une nécefi- 
té que la chofe fe fit de la forte, pour y 
parvenir; & cela eft fi vrai, qu'il lui 
étoit impofñhible d'écrire ce qu’il ne pou- 
voitdire. Au contraire de Madame la 
Marquife de Seppeville , qui fut frappée, . 
à-peu-près dans le même tems, de la mé- 
me maladie ; elle écrivoit tout ce qu’elle 
vouloit faire | & n’en pouvoit dire que 
la moindre partie , & elle refta en ce 
trifte état jufqu’à la fin de fa vie ; à la 
différence de Monfieur Doucet , auquel 
la plüpart de ces défauts fe rétablif- 
* Soient avec le tems : mais ce même acci- 
dent récidivant au moins deux ou trois 
fois chaque année , le fit périr à la fin, 
dans une perte prefque entiere de fenti- 
ment , de mouvement , de parole & de 
mémoire , alant néanmoins toüjours 
confervé une parfaite connoiffance, 


REFLEXION. 


EN quoi peut-on faire confifter [2 
caufe de cet accident imprévû, finon que 
la paralyfe dont ce malade fut frappé fi 
brufquement, fans avoir perdu la con- 
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noiffance , étoit là fuite d’une fauffe ape- 
pléxie ; fuppofé qu’on prenne pour faufle 
apopléxie une obftruction qui s’eft faite 
-dans le principe des nerfs, qui a empé- 
<hé les efprits de couler par leur route 
ordinaire , pour executer les fonctions 
aufquelles ils étoient deftinez ; ce qui fit 
que les parties qui s’en trouverent de- 
nuées , perdirent l’ufage de leur ation , 
jufqu’à ce que la nature eût trouvé le 
moïen de vaincre cette obftruction ; mais 
ne l’aïant pü faire qu’en partie , ces ac- 
tions font reftées imparfaites , fans s’être 
pû rétablir dans leur premier état , par 
le retour de cette obftruction qui fe re- 
nouvelloit de tems en tems. 

Si les deux côtez du cérveau avoient 
été occupez de la maniere que le fut ce- ” 
Jui-R. feul , le malade feroit infaillible- 
ment mort, parce que l’obftruction fe 
feroit faite aux veines & aux artères , par 
le défaut d’efprits , qui ne coulant plus 
au cœur ni aux artères , à caufe de l’ob£ 
truction qu’auroient foufferte les nerfs , 
l circulation auroit ceflé , puifque ce 
n’eft qu’au moïen des efprits qu’elle s'en- 
tretient ; ce dont la fyncope eft une preu- 
ve très-évidente , fans que je puifle m'i- 
maginer qu'il fe faffle d’épanchement 
d'aucune humeur dans la faufle apople- 
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xie ; mais feulement une fubite obftruc- 


tion, qui caufe tous les accidens qui 


font arrivez aux deux malades , dont je 
parle dans cette Obfervation. : 

Je regarde , au refte , PApopléxie en 
-deux manieres , ou comme accident où 
comme maladie ; comme accident , ou 
de caufe externe , curable ; comme ma- 
die , ou de caufe interne, incurable. 

Comme accident , lorfqu'elle accom- 
pagne une chûte , un coup , ou une plaïe 
que lon aura reçûë à la tête ; en ce cas 
elle peut être guérie par l'ouverture du 
«<rane , au moïen du trépan. 

Comme maladie , lorfque fans aucune 
caufe manifefte, le malade tombe à-peu- 


près de la même maniere que fait.un 


homme plein de vin quand il dort , avec 
tous les accidens que j'ai ci-deflus ra- 
portez , fans qu’on puifle le rappeller de 
ce trifte état, par les ventoufes fcarifiées, 
ni par les ligatures du milieu des jambes & 
des bras : c’eft une néceflité abfoluë qu'il 
meure , s’il n’eft fecouru par le trépan , 
pe je ne propofe pas comme un reme- 
de afsûüré ; mais feulement dans l’efpé- 
rance de pouvoiefoulager le malade , & 
peut-être d’y réuflir , en rifquant cette 
opération, pour tenter la guerifon d’un 
malade , plutôt que de l’abandonner, 
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ans aucun remede , à une mort incer- 
taie. 

J'ai remarqué de - plus une difference 
effentielle entre l’apopléxie qui eft regar- 
dée comme maladie , 8 celle qui eft 
l'accident d’une plaïe de tête ; fçavoir , 
en ce que celle-ci eft fans fterteur , & 
qu'après l'ouverture du crâne ,au mofîen 
du trépan , la guérifon qui fuit eft coim- 
plette, fans qu'il refte pour l'ordinaire 
aucune incommodité au bleflé ; au lieu 
que l'autre , quelque legere & impar- 

aite qu’elle foit, laifle au malade une 
paralyfe de tout ou de la plus grande 
partie d’un côté; ce qui eft le plus grand 
bonheur qui lui puife arriver en ce cas : 
heureux celui qui en réchappe à cette 
condition , quelque dure qu’elle foi. 

Ceci paroïit fournir une belle matiere 
aux Sçavans , de raifonner fur l'effai de 
Ua perforation du crâne , que, je propale 
pour la guérifon de cette maladie ; puif- 
que la plus imcomplette & la moindre 

a caufe la perte de la moitié du corps à 
ceux qui l'ont foufferte , comme ces Ob- 
{ervations le juftifient ; & que les autres 
Obfervations font voir que les plus ter- 
tibles & ficheufes apopléxies acciden- 
telles, ont été parfaitement guéries , au 
moïen de l'ouverture du crâne, par le- 

vacuation 


nn. 
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vacuation de la matiere qui les avoit 
produites , fans que les bleflez en aïent 
eu aucun fâcheux reste ; d’où l'on peut 
conclure que le fang qui avoit caufé l’a- 
popléxie , faute d’être évacué , peut fe 
condenfer fur les parties nerveufes , &c 
- empêcher ( par l’obftruction qu’il caufe ) 
les efprits de couler furcesparties , com- 
me ils avoient de coùtume , pour faire 
leurs actions ordinaires , & que s’en trou- 
vant dépourvuës , elles tombent nécef- 
fairement en paralyfe ; puifque la para- 
lyfie eft une fuite du défaut des efprits , 
foit par l’obftruction qui fe forme dans 
les nerfs , ou parce que ces mêmes nerfs 
fe trouvant relächez & flétris, ne per- 
mettent plus aux efprits de couler vers 
les parties‘comme auparavant. | 
En-forte que,fi l'on peut appeller apo= 
lxie les accidens qu’un bleffé foufire , 
à loccafion d’une playe de tête, dont 
s'eft enfuivi un épanchement de fang 
fur les méninges , qui a caufé la perte 
du fentiment, du mouvement , de la pa- 
role & de la connoiflance , l'on peut di- 
re , fuivant les raifons que j'ai rappor- 
tées , qu’elle eft toute diflerente de celle 
Qui attaque inopinément une perfonne ; 
puifque de celle-ci l’on ne s’en tire qu'a- 
vec la perte de quelque partie , & de 
Tome IL. Q 
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l’autre l’on recouvre fa premiere fanté 
après l’opération : ce qui me feroit ef. 
fayer plutôt un remede incertain , qui 
feroit le trépan , qu’abandonner le mala- 
de à une mort certaine; puifque cette 
maladie n’eft caufée que parun fang for- 
ti de fon vaifleau , ou par quelque autre 
humeur extravalée , qui peut aufli être 
évacuée au moïen decette opération , 
de la même maniere que le fang qui eft 
répandu sur les-méninges , à l’occafion 
d’une bleflure : au contraire, quand l’é- 
panchement s'eft fait dans les ventricu- 
les du cerveau | comme à la perfonne 
qui fait le fujet de l'Obfervation fuivan- 
te , alors ce remede feroit inutile ; auf 
ne le donnai-je pas pour infaillible, 


OBSERVATION CLXIV. 


__ Au mois de Mars 1718. Monfieur le 
Procureur du Roi , en l’Election de cet- 
te Ville, retournant à fà maifon , tomba 
fans connoiffance , & dans une efpece 
d’afloupiffement. Il fut porté dans la plus 
prochaine maifon , où 1l mourut le len- 
demain , fans qu'aucun de tous les reme- 
des qu’on lui püt faire , tels que font l’é- 
métique , & les faignées , tant dubras, 
du pied , que de la gorge, lui fuffent 
d'aucun fecours. L'on trouva, par l'ou- 
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“vérture du crâne , un vaiffeau qui s’étoit 
‘ouvert dans la propre fubftance du cer- 
veau , qui avoit donné occafion à l'épan- 
-chement d’une cuillerée de fang : acci- 
‘dent auquel tous les fecours humains ne 
‘pouvoient apporter de remede. 


OBSERVATION CLS Fe 


Au mois de Juillet 1710. je fus prié 
d'aller voir ‘un jeune homme , qui étoit 
tombé dansun efcalier , de la hauteur de 
quinze à dix-huit pieds , la tête fur le 
pavé. Il fe trouvait foible, avec perte de 
-connoiffance , & le fang lui fortoit par 
le nez, la bouthe , les yeux & les‘oreil- 
les. Je commençai par lui faire une gtan- 
de faignée , & lui tafai enfuite da tête , 
où je ne trouvai ni contufion , ni écchy- 
mofe. Je me contentai de lui faire une 
embrocation d’huile rofit & d’eau-de- 
vie , avec une comprefle en quatre dou- 
bles , coupée en façon de'Croix de Ma 
the, trempée dans le vin rouge , par. 
deflus , & le couvre-chef:en triangle, I 
eut un petit mouvement de fiévre , & 
dormit très-mal la nuit. Le lendemain 
matin je réïterai la faignée, le foir & le 
jour fuivant , & je lui tirai environ qua- 
tre palettes de fang à chaque fois. On lui 
donna des lavemens tous les jours, & 
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je lui fis obferver un régime fort éxact. 
Les chofes ainfi dirigées , ce jeune hom- 
mie fe trouva parfaitement guéri en huit 
eu dix jours. | 


OBSERVATION CLXVI 


Ay mois de Mai 171$. l’on me vint 
chercher en diligence , pour aller voir Le 
fils d’un Laboureur de la Paroifle de 
Sautemefnil , qui étant yvre , étoit tom- 
bé fi lourdement fur la tête , de deflus 
fa charette , que le fang lui fortit par le 
nez & par les orcilles. Il vomit beau- 
coup , & refta dans un afloupiflement , 
qui eût été très-inquictant , fi cette chû- 
te lui füt arrivée dans un autre état. Je 
Jui rafai la tête , où je ne trouvai rien 
d’extraordinaire ; ce qui fut caufe que je 
me contentai de la lui fomenter avec de 
l’eau-de-vie , & de lui mettre une com- 

refle , comme au précédent , trempée 
dans le vin tiéde , & le bonnet d'Hip- 
pocrate par-deffus. Comme il avoit l’ef- 
tomac bien vuide , je Le faignai à l'heure 
même , & lui ordonnai un lavement 
pour le foir. Le lendemain je le trouvai 
avec une tête fort embarraflèe & pefan- 
te; je le faignai une feconde fois, & je 
confeillai à fon pere de lui faire r'ouvrir 
la veine le foir, & de lui faire donner 
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_ encore un lavement. J'y retournai le 


quatrième jour , & le faignai pour la 
cinquiéme fois , fans difconitinuer Pufa- 
ge de la compreffe trempée dans le vin ; 


re 


 &c un lavement tous Les jours, lui faifant 


obferver un régime de vivre très-récu- 


lier pendant dix jours , après lefquels il 


fe trouva parfaitement guéri , fans avoir 
reflenti aucun ficheux refte de cette 
chüte , quelque violente qu’elle eût été. 


à: 


REFLEXION. 


- Sx le fang qui fort par le nez , la bou- 
€he, les yeux , & les oreilles, venoit du 
dedans du crâne, ileft certain que ces 


deux bleflez feroïent reftez fourds, lef- 


uels au contraire ont eu depuis ce tems: 
h l’oüie auf fine & auffi délicate qu’au- 
paravant. L’on peut m'objecter , que 
plufñeurs perfonnes -ont rendu du pus 
par les crachats , qui étoit répandu au- 
dedans de la poitrine ; ce qui ne s’eft pû 
faire qu'il nait été attiré par les poñ- 
mons , & qu'il nait pañlé au-travers de 
R membrane dont ils font revêtus ; de 
même que des abfcès du bas-ventre qui 
ont été vuidez par les {elles , dont le 
pus devoit avoir pénétré les inteftins , 
& d’autres qui font fortis par les urines. 


- Mais ces exemples, quoique vrai-fem- 


Qui 
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biables , ne prouvent point que le fang- 
qui eft répandu fur la dure-mere , puifle: 
{ortir par le nez , ni par les oreilles ; par- 
ce que les ouvertures qui fe trouvent au 
crane font fi éxactement fermées par les 
parties qui y paflent , qu’il eft impoñlible 
qu'aucune autre liqueur les puiffe péné- 
ter, finon celles qui font deftinées par 
la nature à prendre ces routes , telles que 
le fang parles veines , & les efprits par 
les nerfs , & parce que le fang fort très- 
fouvent du nez , fans qu'il y en ait de 
répandu fur là dure-mere , mais feule- 
‘ment par l'ouverture qui arrive à l'ex: 
trémité des vailleaux qui fe terminent: 
à la membrane intérieure du nez, foit: 
par l’acrimonie , ou la trop grande quan: 
tité du fang qu’ils contiennent : au lieu. 
que le pus qui pañle au-travets de la mem- 
brane dont les poûmons font recouverts, 
ne trouve cette iffuë que quand il y en a: 
de répandu dans la cavité de la poitrine ; 
& qu'il eft impoñble gutitipaif du fang 
au travers du tympan , fans qu’il s’ouvre 
ou qu'il fe rompe , vü qu’il n’a aucun. 
mouvement pour lattirer-, comme en. 
ont les inteftins & les poñmons , qui ne 
foufrentrien dans leurs fonctions , après 
avoir rendu-ce fecours à la nature; mais le: 
tympan, étant. une fois ouvert, où Tonk- 
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pu, perdroit fon ufage fans retour ; de 
forte , qu’étant l'organe de l’oüie , le blef: 
f£ refteroïe abfolument fourd , & pour 
toûjours. À Pégard du fang qui eft vuidé 
par les urines , il fuit le torrent de la cir- 
eulation , fans qu’il foit obligé de péné- 
trer aucune partie membraneufe. | 


Ceci bien confideré , il en réfulte que: 
le fang qui fort par les yeux, le nez, la 
bouche , ou les oreilles , n’eft pas une. 


marque qu'il y en ait de répandu fous le. 
erâne ; puifque ceux qui ont le malheur 
d’en avoir d’épanché de la forte, ne fe 
trouvent nulement foulagez, quelque 
quantité qu'ils en rendent par ces en- 
droits, & qu'ils meurent, s'ils ne font fe- 
courus par l'ouverture du crâne , au 
moïen de laquelle le fang qui y eft con- 
tenu , & qui entretient les ficheux acs 
cidens qui furviennent au bleflé, fait, 
par fon évacuation ; cefler à l’inftant tous. 
ces fymptômes : ce qui ne feroit pas né- 
ceflaire , fi ce fang fortoit du dedans dur: 
erâne par ces endroits , parce qu’il s’éva-- 
euëroit entiérement , en fe faifant jour 
par l’une ou l’autre de ces ifluës, ou par 
les deux en même tems ; de maniere 
w’il ne s’en trouveroit plus en ouvrant 
- le crâne , & que cette ouverture ne fer: 
wiroit qu’à relever les os enfoncez, ou à: 
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favorifer lextraction des cfquilles qui 
Blefferoient Îles méninges. Toutes ces rai- 


fons, bien entenduës, font voir que le 


fang qui fort par les yeux , le nez, la 
bouche , ou les orcilles , n’eft pas un fi- 
gne certain qu’il y ait frature au crâne ; 
ni du fang épanché entre le crâne & la 
dure-mere, & que les plus grandes chû- 
tes ou coups ne font pas fouvent ce qui 
eaufe les plus ficheux accidens , puifque 
les moindres en apparence, fe peuvent 
trouver très-grandes eneflet | & très- 


dangereufes. 
OgservaArTiIon CLXVII. 


Au mois de Février 1707. Monfieur 
le Chevalier d'Entragues , Colonel du 
Régiment de Bugey, qui étoit en quar- 
tier dans notre Ville , entrant dans une 
maifon , fe heurta le deflus de la tête, 
en glifant , contre le haut de la porte , 
qui fit tomber fon chapeau , fans qu’il 
fouffrît dans le moment qu’une douleur 
fi légere , qu’il ne s’en plaignit aucune- 
ment : cependant quelque leger qu’eut 


été ce coup , il Pempêcha de dormir la 


nuit fuivante ; ce qui le porta à m’en- 
voïer prier le matin de l'aller voir. Je 
lui trouvai le pouls très-foible , & une 


legere douleur qui occupoit le haut de la 
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‘tête, dans le progrès de laquelle les fu- 
tures coronale & fagittale étoient com- 
prifes en partie. Je lui fs une grande 
frignée ; & comme , après lui avoir rafe 
la tête , je ne lui trouvai à l'endroit de 
cette douleur ni contufon , ni écchymo- 
fe, pas même de rougeur, je me conten- 
tai, pour tout remede , d’une embroca- 
tion d’huile rofat & d’eau-de-vie, avee 
une comprefle en quatre doubles: trem- 
pée dans le vin tiéde, par-deflus. Ce 
malade perdit Fappétit , de maniere qu'il 
fut obligé de fe réduire au feul ufage des 
boüillons & des œufs frais , & de gar- 
der le lit pendant quelques jours , à cau- 
fe d’une efpece de tournoïement ou ver- 
tige , dont cette foiblefle fut fuivie; ce 
qui me dttermina: à le faigner encore 
trois fois. lui donnant-des lavemens tous 
les jours , & un verre de vulneraires , en 
forme de thé, Paprès-midi; & comme 
la douleur diminua de jour en jour , de 
maniere qu’en dix jours elle difparut en- 
tierement, je me bornai à une fomenta- 
tion d’eau de la Reine d’Hongrie fur tou-. 
te la tête. 
. Cet Officier me propofa de faire venir 
Monfieur Tribouleau de Paris, pour le 
voir, & me demanda fi je croïois en avoir 
befoin, Je lui répondis qu’il feroit bon: 
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que je donnafle avis à ce Chirurgie de” 
l'état auquel je le trouvois , & ce que: 
c’étoit que fon mal, parce que , fur l'avis: 
que je lui en donnerois , & les remedes. 
que j'avois emploïez., il: prendroit les: 
mefures qu'il jugeroit les plus convena- 
bles pour fon fervice; ce qui fut éxécuté. 
Mais Monficur Tribouleau:, au. lieu de- 
venir , après: avoir Îü ma lettre , eut 1a. 
bonté d'écrire fi fortement en mafaveur,, 
touchant la maniere dont j'en avois ufe ,, 
& approuva ma pratique & mes reme- 
des en des termes fi obligeans | que: 
cet Officier me donna fon entiére confian-- 
_ ge: néanmoins, quelque légere que füt : 
la caufe de cette maladie, elle eut des: 
fuites fi ficheufes , qu'il fut long-tems: 
réduit dans un état de craindre pour fa: 
vie , tant il devint foible, trifte, mélan-. 
cholique & exténué; & il ne fortit de cet. 
état , qu'après y avoir refté près de qua-- 
tre mois, quoique la premiere caufe de> 
fon mal ne parut être qu'une bagatelle, 


REFLEXION. 


11 n’y avoit point dans les Troupes du: 
Roi , d'homme plus fort ni plus robufte: 
qu’étoit Monfieur le Chevalier d’Entra- 

F3 FE ° A 
gues , qui néanmoins fe trouva prêt de 
mourir , à la fuite d’une maladie qui n'a 
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. voit qu’une bagatelle pour principe, après 
avoir été expofé pendant plus de trois 
mois à fouffrir tous les accidens les plus 
Ficheux , aufquels une des plus grandes 
plaïes de tête auroit pü donner occafon ;. 
ce : qui parut être la fuite de la douleur 
que foufhit le périofte à l’endroit où ce 
coup fit imprefion , & de linflamma: 
tion communiquée à la dure-mere , au 
moïen des fibres du périofte qui pat 
{ent au-travers des futures , dont le gen- 
re nerveux fe fentit irrité; ehforte que 
lés efprits ne fe diftribuant plus comme 
ils avoient dé coûtume , le corps du 
blefé s’afloiblit , & il ne { rétablit que 
lorfque ces mêmes efprits eurent repris 
leur route ordinaire , pour fe diftribuer- 
à toutes les parties du corps comme au- 
paravant ; &C par ce moïen les fonétions: 
de lame fe trouverent parfaitement H- 
bres. fr 

On pourra être furpris de ce que je’ 

frignai ce malade, dans la grande foi-- 
bleffe où il étoit réduit: la furprife feroit- 
jufte, fi cette foibleffe avoit été l'effce: 
d’une grande perte de fang , qui étoit au 
contraire celui d’une réplétion extraor- 
dinaire des vaifleaux ; parce que les ef 
‘prits ne coulant plus au cœur & dâins: 
ls groffes artères comme auparavant. 


. QE 
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pour entretenir leur mouvement, & pouf: 
fer le fang avec la violence requife dans 
Pétat de finté , il falloit néceflairement 
que la circulation reftät languiflante , 
puifqu'elle ne fe faifoit qu’imparfaite- 
ment ; & il y avoit à craindre que le 
-fing ainfi retenu ,ne-formât un dépôt fus 
quelque partie du corps , ou ne pervertié 
généralement toute la: mafle , dont il au 
roit pü être accablé , fi je n’eufle préve- 
nu cetaccident , comme je fis par plus ” 
fieurs faignées. 
+ Je joignis l'huile rofat à leau-de-vie*; 
pour faire un liniment fur la partie dou- 
loureufe , dans l'intention que l’eau-de-: 
vie, en ouvrant les pores des tégumens., 
fit pénétrer les parties onctueufes de 
huile plus avant, afin d’amollir & de 
relâcher les: fibres’ tenduës du périofte , 
qui fe communiquent à la dure-mere par 
les futures , en quoi confiftoit le fenti- 
ment douloureux de cette partie , & le: 
dérangement que fouffroient les efprits 3: 
& en même tems pour faire tranfpirer 
quelque portion d’une humeur acre , qui 
ouvoit être de La partie’, & contribuer 
à entretenir cette douleur. La fuite jufti- 
fa le bon eflet de ce remede ; après quoi: 
je me fervis d’une fomentation d’eau de 
k& Reine d’Hongrie, dans l'intention de 
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fortifier toutes ces parties , & le cerveau 
même. Je lui fis donner tous les jours 
des lavemens , pour fui tenir le ventre li- 
bre, qui eft parefleux pour l'ordinaire ; 
fur-tout à ceux qui ontla-tête affaiflée ; 8 
les vulneraires enfin, pour porter cette 
qualité douce & baamique dans le fang 
qui venant à fe communiquer à la partie 
bleflée , y peut. opérer des: merveilles :: 
ces herbes font vantées par de fi habiles. 
gens , qu’il faudroit être incrédule poux 
n’y pas ajoûter foi ; pour moi, qui ai plus, 
de foi que de raifon, jen donne à mes 
malades 8 à mes bleflez , plutôt pour 
n’avoir rien à me reprocher , que par au- 
eun eflet fenfible dont. je puifle juftifier 
leur mérite. 

Cette pratique & mes raifonnemens, 
contenterent Monfieur Tribouleau , com- 
me je l'ai dit ; au moïen de quoi je tirai 
cet. Officier de ce mauvais pas : ç’eût été 
une vraïe perte pour la France, puif- 
qu’en perdant lai vie les armes à la main , 
il contribua , autant qu'aucun autre 
par fa bonne contenance , au falut. 
de Crémone, qui fut celui de l'Armée 
Françoife, 
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Osservarion CLXVIL 


Au mois d'Octobre 1689. l’Ecuïer de 
Monfieur de la Hoguette , qui pour lors 
commandoit les Troupes de Bäffe-Nor- 
_mandie , en regardant une atteinte qu’un 
cheval s’étoit donnée du pied de der- 
riere au pied dé devant, afin de l’exa- 
miner dé plus près ,baïffa la tête en par- 
tie fous le ventre de ce cheval, duquel il 
reçüt un coup dé pied en vache , qui lui 
caufa un tel: étourdiflement , qu’il fut- 
obligé de fe jetter furun lit , où il fe fen- 
tit atteint d’une grande foiblefle , fans: 
néanmoins perdre connoïffance.. Je fus 
mandé pour le: voir ::jéxaminai fà tête: 
autant qu'il me fut pofible , où je ne 
trouvai aucun endroit douloureux ; auf 
mavoit-il: {enti aucune douleur quand if 
avoit reçû le coup.. Je lui fs une aflez 
grande faignée à l’inftant ; après quoi je 
lüi rafai la tête, & lui fis une fomenta- | 
tion d’eau de la Reine d'Héngrie. Il de- 
venoit tous les jours de plusen plus foi- 
ble , s’äidant des bras & des jambes ,. 
want au mouvement ; mais le fentiment: 
y toit fi foible , qu’à peine fentoit-il la: 
chaleur dés charbons ardens , en les tou- 
chant avec les mains où les pieds : cette” 
infenfbilité fe remarquoit particulières 
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ment aux extrèmitez des doigts & des. 
orteils. Je lui fis donner tous les jours des : 
livemens’, afin dé lui faciliter: la liberté” 
du ventre, qui devint fort pareffeux , &: 
lui fis prendre quelques cuillerées d’eau: 
de la Reine d’'Hongrie ; dans la fuite je: 
Jui ordonnai dés vulneraires en guife de: 
thé. Il fut fort long-tems incommode 
de la forte ; mais beaucoup moins deux 
mois & demi, ou environ , après fa.blef- 

 fure , qui fut le tems qu’il quitta ce païs: 

our retourner à Paris ; fans néanmoins 
qu’il fût parfaitement rétabli deux an- 
nées enfuite, qu’il revint:en ce païs , ne 
trouvant point au taét la vraïé qualité de” 
ce qu’il touchoit, mais s’imaginant toù- 
jours qu’il y avoit un corps interpofé en-- 
tre fes mains ou fes pieds &c ce qu’il tou 
choit , comme il arrive à ceux qui ont: 
eu le bras ou là jainbe engourdis. 


REFLEX IO N. 


JE ne fçaurois donner d’äutre nom à: 
cet'accident, qu’un ébranlement ou com- 
motion que le cerveau foufirit , à Poc: 
cafion du coup de pied de cheval, par” 
lequel les efprits. furent divertis de leur’ 
route ordinaire ; enforte que ne paf. 
fant plus dans la même quantité qu’ils: 

faifoient auparavant , pour porter le {en 


is ANAL 1 1.9 


à : A OS €: UE tan D TER ESC EE 
ls RL ET 


576 Des Playes de la Tire. 
timent & le mouvementaux parties el 
les s’en trouvoient trop peu pourvüës ;: 
ce qui étoit caufe que le fentiment & le- 
mouvement ne fe faifoient qu’imparfai- 
tement : car tant que les efprits coulent 
librement , & dans une fufhfante quan- 
tité, vers les parties , l’ame fait toüjours 
également bien {es fonctions. 

. Je me perfuadois. lorfque je coômmen- 
ai à pratiquer la Chirurgie , en entrant 
dans l’idée que les. Auteurs donnent de 
la commotion , que le cerveau étoit fujet 
à en fouffrir de plus ou de moins confi- 
derables , fuivant la chûte , le coup, ou 
la plaïe qu'un bleflé auroit reçu , & que 
ces commotions y caufoient un telébran- 
lement , que plufcurs de fes vaiffeaux fe 
rompoient , dont il s’enfuivoit un fi 
grand épanchement de fang , que fou- 
vent la. mort arrivoit avant le remede, 
Mais les grandes enfonçüres , & les con- 
fiderables fractures que jai vü arriver au 
crane , & que j'ai traitées , fans que cet 
accident foit furvenu , m'ont beaucou 
détrompé ; car s’il{ rompoit des ait 
feaux de la forte, ce {eroit dans toutes 
les parties du cerveau , ce qui rendroit la 
guérifon impoñlible : mais comme dans 
ces grands coups ou chütes l’on ne trou- 
ve , pour l'ordinaire , du fang.répandn 


"à 
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. que für le crâne ou fur la dure-mere ; je 


fuis perfuadé que ce ne font que les feuls 
vaifleaux de cette partie , qui s'ouvrent, 
par la proximité du lieu où le coup a été 
reçu ; & que fifa violence du coup fe 
porte plus avant, qu'il ne peut causer 

w’un dérangement au cours ordinaire 
des efprits ,de fa maniere qu’ileft arrivé 
au bleflé dont je parle, à l’accident du- 
quelon ne pouvoit donner que le nom: 
de commotion au cerveau. Ce fut dw 
moins celui dont fe fervirent Meflieurs 
Puzos & Barere , Chirurgiens du Roë 
dans fes deux Compagnies de Moufque- 
taires , dans la réponfe qu'ils firent à la 
confultation que je leur envoïai 3 par 
laquelle ils approuverent non feulement 
la conduite que j’avois tenuë , mais fans 
avoir rien voulu me prefcrire de ce que 
j'avois à faire , comme je les en priois , 
ils remirent le refte de la cure à la mé- 
thode que je trouverois à propos de te- 
nir , fuivant l’état où feroit le bleffé dans 
la fuite. 

Et comme lon voit fouvent des per: 
fonnes qui perdent connoiflance , ou qui 
tombent dans de longues & ficheufes 
fyncopes , qui arrivent après les violentes. 


 chütes ou les grandes bleflures ; ce feroit 


_ une nécellité que tous ceux qui fe trou 
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dens arriver, fans que le bleffé en efluïe 
aucune fuite fâcheufe , cela ne doit pas 
être nommé commotion ; où.fi c’eft une: 
commotion, cene peut tre qu'à lé- 
gard du dérangement des efprits, & non: 
. du fang qui fe feroit extravafé; car quoi- 
que lun ou l'autre puiflent également: 
produire cet efler , la difference eft , que 
‘Les efprits qui ont perdu leur cours , our 
qui ont fouffcré quelque dérangement:, 
peuvent reprendre leur premiere affiete: 
* dans la fuite ; au lieu que le fang ne ren- 
tre jamais dans fon vaifleau ; quand il en: 
eft {orti. 

Le fang qui ( par rapport à La foibleffe | 
où ce malade étoit réduit } n’auroit dû: 
couler que goutte à goutte , ou très-len- 
tement le long du bras, fortoit avec: ims- 

étuolité , & ce malade fe fentoit beau 
coup plus fort après la faignée qu'aupa- 
ravant ; ce qui prouve bien que la foi-- 
bleffe de ceux qui ont été bleflez à la tête, 
eft plutôt un eflet de la réplétion;que dé 
Fépuifément; & qu’autant que la fai- 
gnée cft contraire À la véritable foibleffe, 
autant eft-elle utile à celle qui vient. de 
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_géplétion. Au lieu donc de s’en tenir à la. 


 foibleffe du pouls, par rappoït à la fai- 
gnée , il faut au contraire dans ces oc- 
cafions confulter la néceflité & laraifon , 
quien indiquent le befoin , aufi-bien 
que celui de la réïterer ; étant de tous les 
remedes celui qui eft alors le plus né- 
ceffaire , aufli-bien que les lavemens,qui 
ne font pas moins utiles pour tenir le: 
ventre libre , qui, comme je l'ai déja dit, 
eft pour l’ordinaire parefleux dans les 
bleflures de tête. | | 
L'eau de la Reine d'Hongrie , dont je 
donnai quelques cuillerées , étoit pour 
ranimer les efprits , & les exciter à re- 
prendre leur cours ordinaire , afin de 
rendre au fang celui qu’il avoit, non pas 
perdu, mais qui étoit fort diminué. 
Les potions vulnéraires , qui par leur 
qualité doivent rendie au fang fa pre- 
miere fluidité , devinrent inutiles à ce 
-malade ;; puifque dans un fi long in- 
tervalle , les efprits ne pürent fe rétablir: 
fufifimment pour fe r’ouvrir leur route 
accoûtumée , que je ne croïois dans le 
commencement fermée que pour un 
tems ; néanmoins elle le Ée pour to 


-jours, puifque deux années enfuite le. 
| fentiment étoit encore fi diminué , qu'il: 


fe brüloit les doigts fans s’en apperce- 
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voir, & cela par une caufe des plus fe: 
geres , dont toutefois les fuites ne fu- 
rent pas fi mauvaifes que celles dont je 
vais parler dans l'Obfervation fuivante, 
quoique la caufe en füt encore moindre 
en apparence. | 


OBsERVATION CLXIX. 


Au mois d’Oétobre 1704. la femme 
d’un Sellier de cette Ville, en paitriffant 
fa pâté , le Couvercle du paitrin tomba, 
qui lui cffleura tant-foit-peu la tempe & 
l'œil du côté gauche, & y caufa uneéc- 

-chymolfe , fans avoir reflenti aucune dou- 
eur à l'inftant de fa bleflure, nt aucun 
autre accident. Etant ma proche veifine, 
_& l’aïant vüë en cet état , je luien de- 
mandai la caufe ; ce fut la réponfe qu’el- 
le me fit , qui étoit fans déguifement. 
Quoiaw’il y eût cinq jours que la chofe 
ft arrivée , je lui confeillai de fe faire 
faigner , & de mettre fur la meurtriflure 
un linge trempé dans l’eau-de-vie ; mais 
elle ne fit pas ES es d'attention à ce 
que je lui dis ,ne croïant pas, pour frpeu 
de chofe, avoir befoin d aucun remede. : 
. Dix-huit ou vingt jours s'étant pallez 
de la forte, & l'écchymofe étant entiere- 
ment effacée elle commença à fe fentir 
beaucoup plus foible qu'à fon ordinai- 
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: je lui confcillarencore de fe faire 
_ faigner ; mais ce fut inutilement. Deux 

jours après révenant de l’Eglife , elle 
oublia le chemin de fa maifon ; & dans 
la vifite que je lui fis , elle me tint un dif 
cours fans fuite, quoiqu’elle eùt beau- 
coup d’efprit, ne fe plaionantgu-furplus 

de foufirir aucune douleur à la tête ni 
ailleurs. Je la faignai pour la premiere fois 
dans ce trifte état, quoiqu'elle eut Îe 
pouls fort foible , & lui fis prendre des 
vuinéraires , aufquelles j'ajoütois quel- 
ques gouttes d’efprit volatil de fel armo- 
niac , ou quelques cuillerées d’eau de la 
Reine d’'Hongrie , dans lintention de 
rendre aux efprits leur cours ordinaire, 
en levant l'obftruétion , que je comptois 
s'être faite , à l’occafion de ce coup, dans 

l2 propre fubftance du cerveau , paree 

que fi ç'eût été fur les méninges, j'en 

aurois eu quelque marque , foit par la 
douleur , linflammation des yeux , le 
vomiflement , l'affoupiflement , ou enfin 
par la fiévre ; tous accidens dont cette 
malade étoit exempte : mais fa foiblefle ; 
qui augmentoit fans cefle ( quoiqu’elle 
* mangeît beaucoup , & qu’elle prît de 
bons boüillons } ainfi que la perte de 1: 
mémoire , des fens , & de la raifon, la 
eonduifirent jufqu'à la mort , environ 


ces accidens , confirmoit la penfée qu 
° . J x V4 LVPes 

j'avois de la partie malade, puifque , 
‘comme tout le monde le {çait, le cer- 
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deux mois après qu’elle eût reçû ce coup.» 


veau eft infenfible. 
Je priai fon mari de me permettre 


Touverture de la tête feulement, pour. 
voir fi j'avois deviné juite , quand J'aveis 
dit à Meflieurs de Frémont & des Ro- 
fiers , mes Confreres , qui l’avoient vüé 


plufieurs fois avec moi, que tous ces ac- 


cidens ne pouvoient procéder que d’un 


amas dans da propre fubftance du cer- 


veau : Le mari eut beaucoup de peine à 
s’y réfoudre , dans la mauvaife idée que 
ceftun grand mal que d'ouvrir ainfi une 


femme après fa mort; mais il me Pac- 
corda enfin. Je priai ces Meflieurs , avec 


“un Medecin , & quelques autres perfon- 


nes encore , de fe rendre chez cet hom- 
me. Après avoir repeté ce que j'ai dit , 
je levai le crâne , les méninges |, & la 
fubftance cendrée , jufqu’au-deffous des 
anfractuofitez , fans rien trouver; mais 


aïant approfondi un peu plus avant dans 


la fubftance corticale, jetrouvai un amas 
d’une ftrofité blanchâtre , comme du pe- 
tit-lait qui ne fereit pas bien clariñié , & 


# 


FE 


L’abfence de la douleur , jointe à tous, 


pe 


ke portion du cerveau qui formoit la cis- , 
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nference de cet amas étoit fi molle , & 
it fi peu de confiftence, qu'elle fe 
ettoit en boüillie.dès que l’on y vouloit 
L. j . : V, . 
__-Comme-c’étoit ce que je cherchois , 
 & que,je jugeai,avec ces Meflieurs , être 
ærès-certainement la caufe de tous les 
 ymptômes qui étoient arrivez à cette 
femme , ainfi que-de fa mort, je fis re- 
mettre les chofes en état par un de mes 
‘Garçons , d'autant que j'avois promis au 
mari de n’en pas faire davantage. 


REFTExION 


Ir y a des faits-dans la Chirurgie dont 
- J’évenement eft furprenant au poffible , 
quoiqu’ils femblent n'avoir que des cau- 
fes très-legeres , comme ces trois Obfer- 
vations en font foi ; car fi un heurt des 
. plus legers , un coup de pied de cheval 
des moins forts , ou le leger couvercle 
d’un paitrin , qui n’avoit fait qu’effleu- 
rér la peau, fans caufer aucune douleur 
ni d'autre accident, ont eu de fi funeftes 
fuites | pendant que les plus grandes chû- 
| ses ,les coups les plus violens , & les 
plaïes les plus affreufes ont des fuccès fi 
heureux A peus , en tefiéchiflant fur 
L des faits fi dificrens , efperer de faire un 
prognoftic jufte & afsüré ? Ne peut-on 
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pas dire avec raïon que c’eft agir fage- 
ment que de fufpendre fon jugement à 
cet égard , du moins pendant les pre 


miers jours , dans la crainte qu’en le 
donnant trop tôt , il nefoit tout difle-. 


rent dans la fuite de ce que l’on en avoit 
crü d’abord ? Qui auroit jamais penfe 
‘qu'un coup parcil à celui que cette fem- 
me reçüt, fans aucune impreflion à l'os, 
pas même accompagné de la moindre 
douleur , ni d’aucun aceident à Pendroit 
qu’elle fut frappée , auroit pû occafon- 
ner un tel amas dans le cerveau ? Com- 
ment cette femme at-elle pü vivre fi 


Jong-tems , avec un corps étranger au mi- 


lieu de ce vifcere, fans avoir fouffert 
d’autres accidens que ceux que je rap- 
porte dans PObfervation, & fans avoir 
été attaquée de la plus forte apoplexie; 
puifque c’en eft ( felon les Auteurs qui 
ont écrit de cette maladie ) la caufe la 
plus certaine? Cela me porte à croire 
que quand on a prétendu en donner 
une jufte idée , en l’attribuant à l’épanche- 
ment du fang , ou de quelques Éoftd 
au-dedans du cerveau , ou fous le crane, 
on a bien pü fe tromper; puifque cette 
femme,qui avoit un amas Fe férofitez fi 


confiderable au milieu de la propre fub- 
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ftance du cerveau ,& les enfans,qui font 
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le füujet de quelques autres Obfervations, 
quien avoient le cerveau tout rempli, 
ont confervé en partie le mouvement & 
de fentiment , avec la refpiration libre ; 
fans ralement , prenant ce qu’on leur 
vouloit donner, & cela pendantun aflez 
long-tems : quoique ftlon le fyftème de 
ces Auteurs , tout le contraire auroit dü 
arriver; puifqu’il y avoit plus de ferofi- 
té contenuë dans le cerveau de ces trois 
malades , qu'il n’en faut pour former 
une apopléxie , plus forte que celle de 
ceux qui en ont été le plus rudement at- 
taquez ; & qu’une bien moindre quanti- 
té de fang répandu fur la dure-mere , a 
donné occafion à cet accident à l'égard 
de plufieurs bleffez que j'ai trépanés ; ce 
qui ne réüflit pas moins bien dans Pépi- 
lcpfe , quand elle procede d’une pareil- 
le caufe , comme je le ferai voir dans 
| PObfervation fuivante, 
La faignée faite dans Le tems auroit pà 
étourncer l'humeur , & empêcher que ce 
dépôt ne f fit; mais il auroit fallu la 
| faire au moment que le coup avoit été 
| reçû : car dès que le moindre amas a 
commencé à fe faire , il eft bien diffci- 
{ le, pour ne pas dire impofhible , qu'une 
| humeur extravafée rentre dans fes vaif- 
À aux , quoique ce foit le fentiment de 
Tome IL, ue 


J 


} 


L'Re Los ER AR n NE DNS LR 9 pes D Re 
= FE D'AMELS :E 


386 Des PlyesdlaTte, 
quelques Auteurs ; & il eft bien proba= 


“ble que la malade fut faignée trop tard , 


puifqu’elle n’en reçût aucun foulage- 
ment. | 

Le dérangement qui fe remarquoit 
dans les efprits, explique aflez l’inten- 
tion que j'avois , en faifant ufer à cette 
femme de volatiles & de liqueurs fpiri- 
tueufes , avec les potions , dont la quali- 
té fpécifique , fi fort vantée pour la pu- 
rifcation du fang & des humeurs, rem- 
plit fi peu l'intention pour laquelle on 
les donne. J’ai cent fois foubaité voir 
quelque eflet de, ces vulneraires , afin 
d’être perfuadé que ces plantes ont la 
vertu fpécifique qu'on leur attribué ; 
mais j'ai toüjours été trompé dans mon 
attente, & je n’ai jamais tiré de grands 
fecours de ces compolitions cordiales 
d'un grand appareil , telles que font les 
confections d’hyacinthe & d’aikermès , 
la thériaque, le mithridat , & tant d’au- 
tres. préparations précieufes | qui ont 
plus d’oftentation que d'efficacité dans 
la pratique : je n’ai point vü de meilleurs: 
effets des potions vulneraires ; ( préfe- 
rées avec emphañfe à tous les autres re- 
medes ) que de la fimple tifane; fi ce 
n'a été en amufant le malade, & les af- 
fiftans , afin de gagner du tems; ce qui 
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“ft fouvent le plus sûr moïen d’augmen- 
ter la réputation du Médecin & du Chi- 
turgien qui les ordonnent, & le profit 
du Droguifte qui les fournit : car quand 
je les ai ordonnées à ces bleflez ,c’a plu- 
tôt été pour faire voir que je n’étois pas 
entiché d’un entètement ridicule , que 
dans Pefperance d’en tirer de grands 
avantages. 


OBSERVATION CES 


Au mois de juin 1710. une fille de 
la Paroïfle de faint Floxel , étant près 
d’un homme qui coupoit un morceau 
de bois avec une coignée , la coignée fe 
démancha, & fut donner contre la tête 
de cette fille , en la partie moïenne, an- 
terieure & un peu laterale de los co- 
ronal du côté gauche , qui lui découvrit 
cet os de la grandeur d’un liard, & y fit 
une enfonçuüre , fans être accompagnée 
ni fuivie d'aucun accident. Elle alla fe 
faire panier chez le fieur de Saint-Mar- 
tin, Maïître-Chirurgien de Montebourg, 
qui me l’envoya quelques jours enfuite. 
J'examinai cette enfonçuüre , qui, quoi- 
que petite en apparence, me parut con- 
fiderable par l'inégalité que je remarquai 
» à los; ce qui me fit demander l'avis de 
Meflieurs de Frémont & des Rofiers , 
KR 00 
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pour fçavoir fi l’incifion en T , que j'a- 
vois deffein de faire , feroit de leur goût. 
Ils la trouverent fi néceflaire , que je la 
fis dans le moment & en leur préfence, 
en fuivant la rectitude des fibres dans la 
partie fupérieure de la plaïe, & la queuë 
du côté des cheveux , dont j'avois fait 
rafer la plus grande partie ; après quoi je 
difpofai une place propre pour appliquer 
le trépan à côté de l’enfonçüre, en cas 
que les accidens vinflent à paroître com- 
me il arriva; mais feulement quatorze 


e 


jours après, & dix-huit à vingt depuis 
que la plaïe avoit été faite, pendant le- 
quel intervalle cette jeune fille avoit toû- 
jours joûi d’une fanté parfaite, jufqu’à ce 
jour-là , qu’elle manqua de venir fe faire 
anfer comme elle avoit fait jufqu’alors. 


Elle envoïa le lendemain m'avertir qu’el- 


le étoit plus mal : j’allai la voir; & je lui 
trouvaile pouls lent, petit & enfoncé, 
d’une maniere à ne laifler aucun doute 

u’il n’y eût quelque chofe de fâcheux 
‘ss le crâne , qui y donnoit occafion; ce 
qui me fit aufli-tôt réfoudre à appliquer 
le trépan : mais comme un fi long in- 
tervalle, depuis le jour que cette fille 
avoit été bleflée jufqu’alors , fans change- 
ment de bien en mal, r’avoit fait né- 
gliger de tenir la place de l'os aflez dé 


# 
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: couverte , dans lefperance d’une heu- 
_ reufe iffuë , je fus obligé de détruire les 
Chairs qui s’étoient formées fur los ; ce 
qui donna lieu à un trop grand épanche- 
ment de fang pour entreprendre Popéra- 
tion jufqu'à ce qu’il füt arrêté, dans la 
crainte qu’il ne Feüt interrompuë où em- 
pêchée ; ainfi je remis Popération au foir. 
Je priai Meffieurs de Frémont, des Ro- 
fiers & Hanoüel de sy trouver. Nous 
fûmes tous étonnez de voir cette jeune 
fille attaquée des plus violens accès dé- 
. pilepfie, fans fentiment, ni connoiffance, 
avec des convulfions terribles , tant du 
corps, que des bras & des jambes , & elle 
avoit gros comme le poing d’écume à la 
bouche ; cela fe terminoïit par un crache- 
ment , & un fucement continuel des Le- 
vres; & ces accès fe fuivoient fr proche les 
uns des autres , que le fentiment ni la 
connoiffance ne fe confervoient pas aflez 
long-tems , pour pouvoir faire l'opera- 
tion ; ce qui m'obligea de faire afleoir 
un de mes Garçons fur le lit, avecun 
carreau fur fes genoux , & la tête de 
cette fille fur ce carreau , qu’il tenoie 
bien ferme avec fes mains ; & nos autres 
€Confreres faifoient de leur mieux pour: 
fixer fon corps , fes bras & fes jambes. 
Avec ces précautions , après que j'eus 

Ep 
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pouffai jufqu’au-delà du diploé 
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fait la place de la pyramide avec le per: 
foratif , & que la couronne eut fait fon: 
impreflion , jesetirai la pyramide , &c 
, avant 
ee 

que defetirer la couronne , pour la net- 
toïer avec la brofle ;, & faire la voïe du 
tirefond. Je ne fis enfuite que cinq oufix 
tours de la couronne pour finir ; & aufhi- 
tôt que la portion de los fut enlevée , if 


_ fortit environ deux cuillerées de pus un 


peu plus grisâtre que blanc: Dés que 
cette maticre eut fon ifluë , & qu’elle fut 
évacuée , cette fille , qui étoit dans le plus. 
fort de fon accès , demeura tranquille , 
&c ouvrit les yeux , avec une fi parfaite 
connoiffance , qu’aïant apperçü celui 
qui avoit eu le malheur de lui donner ce 
coup ,. qui étoit fon amant , & très-dé- 
{olé, elle lui prit la main , qu’elle mit 
{ous fa tête, jufqu’à ce qu’elle fut pan- 
{ée. 

. J’introduifis un élevatoire par l’ouver- 
ture du trépan , avec lequel je relevai 
los enfoncé au niveau de l'autre; après. 
quoi je mis le findon trempé dans le 
miel rofat & l’eau-de-vie , & par-deffus 
un petit plumaceau , de la grandeur de 
l'ouverture du trépan , un autre fur l'os: 
découvert , trempé dans leau-de-vie , &c 
les bourdonnets qui touchotent les chairs., 
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ouverts de digeitif, & des fecs pour 


remplir l'ouverture , avec un plumaceau 


de charpie par-deflus ;  lembrocation 


- d'huile rofat autour , un emplâtre de 


diapalme , une comprefle , &un couvre- 
chef triangulaire pour tenir le tout en 
état. 
.. Je ne me fervis de digeftif que les qua- 
tre ou cinq premiers jours , après lef- 
quels je mufai que d’eau-de-vie | pour 
tout remede , dans laquelle je trempois 
les bourdonnets &c les plumaceaux., à 
l'exception du findon , que j'imbibois 
toüjours de miel rofat , avec l’eau-de-vie, 
ou lhuile rofit , felon létat de la plaïe. 
La parole ne revint pas fi-tôt à cette fil. 
le que la connoiflance , & elle refta for 
ble de tout un côté. HO 
Comme ces accidens., au lieu de dimi- 
nuer de jour en jour, alloient de mal en 
pis , quoique l'os enfoncé füt parfaite- 
ment bien relevé , que je ne fentifle rien 
avec les inftrumens qui düt faire impref- 
fion fur la dure-mere , & qu’il ne fortoit 
rien de deflous le crâne , lorfqu’en fer- 
rant, le nez , & faifant fermer la bouche 
à la malade , elle faifoit quelques eflorts 
pour fe moucher ou pour touffer ; je 
ne doutai pas qu’une caufe extraordi- 
naire ne due oCcafion à ces acc:- 
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dens , & que cette caufe ne füt à l'en: 
droit de l’enfoncûre ; & comme une des 
couronnes, de mon trépan étoit aflez 
grande pour embrafler cette enfonçüre, 
Ou à-peu-près, je formai le deflein de 
: Fenlever , avec d'autant plus de facilité, 
que j’étois sûr que cette enfonçüre rele- 
vée comme elle étoit , foûtiendroit lef- 
fet du perforatif, de la pyramide , & de 
J1 couronne , commeilarriva auf. Ce 
fecond trépan fut fi heureux , que-les ac- 
cidens difparurent , de la même manie- 
re qu’ils avoient augmenté auparavant , 
& que cette fille fe porta affez bien trois 
femaines enfuite , pour être tranfportée 
chez elle , où elle acheva de fe ouérir, 
fans avoir fouflert aucun retour ficheux 
de l'épilepfe, dont elle avoit eu de f 


violens accès. 
REFLEXION: 


CE n’eft pas aflez d’avoir fait remar- 
quer , à l’occafon des Plaïes de la Tête, 
84 les Obfervations précédentes , que 
les bleffures du mufcle crotaphite ne 
font pas fi dangereufes que les anciens 
Auteurs l’ont prétendu , puifque contre 
leur fentiment, l’on peut y faire des in- 
cifions quand elles font d’une abfoluë 
néceñité ; & que l’on ne doit point trépa- 


_ ner fur les parties inférieures du crâne, 
. non-plus que fur les futures, tanta cau- 
fe de la communication qui fe fait, par 


ee 
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leur moyen, entre la dure-mere & le pé- 


æxiofte, que des inégalitez qui f ren- 


eontrent aux parties inférieures du crä- 
ne , qui {ont la bafe du:cerveau. 

IL faut auffi faire obferver, que Pon: 
doit encore moins appliquer le trépan 
fur l'endroit où l’os eft fracturé , dans 
la crainte de l’enfoncer , en tout , ou en: 
partie, fur les méninges; mais qu’il'faut: 
choifir', pour afleoir Kinftrument | un: 
lieu ferme & ftable , qui foit affez pro- 
che de l'os fratturé, ou enfoncé , afin 
qu’au moïen de lélévatoire , introduit: 
dans Pouverture du trépan , l'on puifle: 
relever ou tirer la portion enfoncée , qui 
bleffe les méninges; c’eft aufli de cette: 
maniere que je le fis en cette occalion :: 
mais comme les fuites ne répondirent pas: 
à mon intention , & que je jugeai, par” 
la continuation des accidens, qu’il y: 
avoit quelque chofe à cet os qui bu 
doit un autre fecours , qui étoit de l’err-- 
lever abfolument ; ce fut le parti que je: 
pris , avec d’autant plus de facilité, que: 


la portion de l'os qui avoit été enfoncée. 


aïant été relevée , de maniere qu’elle étoier 
au.niveau du crâne , & qu’elle n’étoitr 
KR. v 
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que d’une grandeur convenable à celle: 
d’une des couronnes du trépan , Je crûs. 
cette portion d’os aflez ferme pour foû- 
tenir le perforatif & la pyramide , & fa- 
ciliter l’imprefion des dents de La fcie 
comme il arriva ; mais dans cette opéra- 
tion j'eus plus befoin d’adrefle, de pa- 
tience & de réflexions que dans un tré- 
pan ordinaire , à caufe des féparations: 
qui fe rencontroient à cet os fracturé , & 
qui firent que je ne le tirai qu’en plu- 
fieurs pieces, mais fi proprement & ft 
bien, que Je n’eus bcfoin d’aucun autre: 
inftrument que de la couronne; ce que: 
je n’aurois pu faire avant que de l'avoir. 
relevé, parce qu’outre que j’aurois rifqué- 
de l'enfoncer avec le perfor-rif , c'eft 
que j'aurois été en danger de blefler la 
dure-mere avec la pyramide , que j’au-- 
rois été forcé de laïfler-affez long-tems ; 
our donner le moïen à la couronne de- 
faire fon impreflion fur los. En prenant- 
ainfi mes mefures, Popération fut bien: 
faite, & je ne m'apperçüs pas qu'il y eût: 
aucune efquille , ni inégalité à cette por. 
tion d'os , qui püt irriter la dure-mere 
& donner occafon aux accidens de per- 
féverer; mais il pouvoit bien fuinter {ur 
cette membrane , par les interftices de- 
Vos fra@turé , quelque portion d’une hu- 
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fmeur âcre & corrofive, qui piquoit & ir- 
ritoit la dure-mere, SE GI Pos en- 
levé les accidens difparurent. 


Un cas pareil pourroit beaucoup fur: 
& des 


prendre un jeune Chirurgien , 
anciens même ; à moins qu'ilsne fuflent 


beaucoup au fait des plaïes de tête, & des 


accidens aufquels elles font fujettes. Car 


de voir cette jeune fille, âgée de dix-huit 
ans , venir fe faire panfer chez moi, pen- 


dant vingt jours, d’une plaïe de tête, 
fans avoir fouffert aucun accident quoi- 
que l'os fe trouvat découvert & enfon- 
cé ; qu'il s’y fut formé une aflez srande 
quantité de pus , fans qu’elle eût eu le 
moindre fentiment de fiévre ; & qu’elle 
fût tombée deux jours après dans des ac 
cès d’épilepfie très-violens, qui dans la 
fuite fe fuccédoient immédiatement , & 


devenoient de plusen plus fâcheux ; tout 


cela demandoit une expérience confom: 
mée, & beaucoup de jugement, pour: 
apporter promptement le remede con- 
venable. | 

"T1 falloit donc “ia le cours des ef 


prits fût confidrablement interrompu , 


our caufer un tel dérangement aux 


fonctions animales , puifque la perfon- 


ne eut aufli un écoulement involontaire: 
de urine & des matieres fécales. L'’écui: 
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me , qui paroifloit à la bouche ; étoit- 
le véritable caractere de lépilepfie. 

Quoique l'épilepfie &: l’apopléxie 
{oient deux des plus fâcheufes maladies. 
dont le corps. humain puiffe être atteint, 
1] ne faut pas regarder Pépilepfe en cet- 
te occafion comme vraie épilepfie ; mais 
au contraire, faire la jufte difference qu’il 
doit y avoir entre l’épilepfie comme ac- 
cident , & celle qui vient de maladie ; 
de même que j'ai fait au fuj2t de l’apo- 
pléxie : car l’épilepfie comme accident , 
ou de caufe externe, telle qu’elle étoiten 
cette occafion, peut fe guérir, de même 
que celle-ci l'a été ; mais comme mala- 
die , c’eft un cas bien different : fans que: 
je prétende pourtant qu’elle foit abio- 
lument incurable ; mais {es caufes font 
fi obfcures & fi difficiles à approfondir, 
qu'on peut dire que les Auteurs les plus 
fcavans & les plus. éclairez qui en ont 
traité, ont. eu aflez peu de faccès. 

Je rapporterois inutilement ici , pour 
juftifier ce que j'avance , ce qu'on dix 
de l’épilepfie les Auteurs qui en ont trai- 
té; puifque tout ce qu'ils ont avancé: 
roule fur le raifonnement , fans que 
l'experience y ait aucune part ; témoin 
celui de Monfieur Briffean:, Docteur- 
en Medecine , & Medecin du Roi. & 
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des Armées de $a Majefté , que l’on 
. peut dire être un de ceux qui donne les: 
Caufes de ce mal les plus plaufibles: mais 
après avoir examiné {on fyftême avec 
attention, & avoir fait réfléxion fur tout. 
ce qu’il dit du gonflement qui arrive à 
de certaines parties , & du prefflement 
des autres , qui obligent les efprits à 
couler ou à s'arrêter, en faifant réfider 
la caufe de tout cela dans les premieres 
voies , fans que le cerveau, felon lui, y 
ait aucune part ; j'ofe dire qu'il fe trom- 
pe , puifque cette Obfervation juftifie le 
contraire. Mais comme ce n’eft pas par 
cette feule Obfervation , que Je prétens 
le convaincre de s’abufer , en voici une: 
feconde qui n’en laifle aucun doute. 


OBSErRvVvATION CLXX LI. 


Au mois de Mai 1685. je fus mandé 
pour aller voir un jeune enfant, agé de 
neuf ans, qui. étoit attaqué des convul- 
fions les plus violentes & les plus fortes. 
defquelles il ne fut tiré que dix-huit à 
vingt: heures après, au moïen de la fai- 
gnée que je lui fis., & de l’émétique que: 
je lui donnai ,.par l’ordre de Mefieurs 
Doucet &Doncanville : mais il lui refta; 
une perte prefqueentiere de la mémoire 
dont cet accident avoit effacé les traces; | 
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de maniere qu'il n'en avoit pas affez: 
pour demander fes b2foins ; à moins: 
qu’une longue réfléxion ne lui en ouvrit 


1 moïen ; ce dont nous fümes étrange- 


ment furpris, mais bien plus encore de 


voir ce jeune enfant plongé dans de vé- 


ritables accès &’épileple , dont heureu- 
fement Le retour étoit fort éloigné lorf- 
qu’ils commencerent à paroître : cesac- 
gès devinrent de plus en plus frequens ,. 
à mefure qu’ilavançoiten âge; ils arri- 
voient toûjours là nuit, & Jamais pen- 
dant la journée; & ils étoient accompa- 
gnez de tous les accidens qui caracteri- 
fent cette affreufe maladie ; à la difle- 
rence qu'au lieu d’un écoulement invo- 
lontaire d'urine, qui arrivoit à cet en- 
fant dans l’accès , il en fouffroit une fup- 
preflion pendant le jour , quilui étoit 
fort incommode. Il mourut après plu- 
sieurs années , d’une autre maladie qui fe 
joignit à celle-ci, qu’il foufroit depuis. 
près de vingt ans.. Je trouvai , dans lou- 
verture de a tête, qu’à l’angle interne 
de la dure-mere, à l’endroit où elle fe 
plie pour former la faulx , & fe 
parer lé cerveau en deux parties, je 
trouvai, dis-je , dans cet angle plufieurs 
petits os , qui y étoient comme plantez 


. @u entacinez , defquels il fortoit une 


_ bof 

. pour empêcher que la pie-mere n’ap- 
prochât de cette faulx , avec une quan- 
tité de petites lamines offeufes, épar- 
fes fur la pie-mere , qui étoient auffi dé- 
licates que les moindres écailles des plus: 
petits poiflons ; ce que je jugeai être la: 
caufe de l’épilepfie , dont ce maladeavoit- 
été tourmenté depuis fi long-tems. 

KEFLEXION: 

S'A N s m’arrêter à rapporter ce que je: 
trouvai d'extraordinaire dans les ventres 
inférieur & moïen , pour m'attacher 
uniquement au fupérieur , je fciai le 

_ crâne avec toute l’attention qu’il me fut 
__ poflible , de crainte d’endommager les. 
méninges , ou: le cerveau. Je ne trouvai. 
rien d’extraordinaïre à la furface de La: 
dure-mere , non plus que dans le fus 
long'tudinal. Après que je l’eus ouvert, 
je coupai cette membrane dans fa cir: 
conférence , & elle me parut dans fon 
état naturel : mais quand je la levai en-. 
tre mes doigts , pour faire voir à ceux 
qui Ctoient, préfens fa duplicature , qui 
fpare le cerveau en partie droite & en: 
partie gauche , & qui reflemble à une: 
faulx , je fus furpris de trouver la partie: 
de cette membrane où commence. la. f- 


Fo ; 
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gure de la faulx , qui donne dire“tement . 
fur l'angle ou partie fupérieure du cer: 
veau , au côté gauche ; je fus, dis-je fur- 

ris de trouver cette membrane armée 
d’une quantité de petits os , & d’autres 
d’une mofenne grandeur, dont les poin- 
tes , qui étoient aiguës , & de differentes 
figures ; comme tridens , pattes de fou: 
tis , & dents de poiflon , fortoient & pa: 
roifloient à la face interne de cette mem- 
Brane , comme fi elles euffent été rangées: 
exprès pour’ piquoter fans cefie la pie- 
mere. Il n’étoit pas difficile de diftin: 
_guer quelle partie de ces petits os étoit 
embarraflée dans la dure-mere , parce 
qu'elle refta rouge; à la difference de 
l'autre qui étoit très-blanche. 

Il ne faut pas croire que ces lamines 
ofleufes , qui paroifloient éparfes çà & 
Jà fur la pie-mere’, fuflent venuës de La 
fcie, puifque la dure-mere qui étoit dans 
fon entier la recouvroit. 

Si j'avois trouvé ces os entre le cra- 
ne & la dure-mere , je n’aurois pas eu 
de peine à conjecturer que la nourriture 
de l'os du crâne étant trop abondante, 
auroit pü produire ces’ petites portions 
offeufes , contre le cours ordinaire de la 
nature ; mais entre les méninges & à 
Fesdroit où ces os Ctoienx fituez, loi 
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de déterminer la caufe de cette produc- 
tion , j'avouë que je ne là puis com- 
prendre.  . 

La pie-mere, privée de ces limines ; 
ou plutôt de ces petites écailles offcufes, 
qui rampoient fur fa furface, fans ad- 
 hérence , étoit au refte très-bien condi- 
tionnée ; mais la fubftance grisitre du 
cerveau étoit très-molle. Si c’eft le fiège 

de la mémoire , comme difent plufieurs 
Modernes , celle de ce jeune homme ne 
devoit pas être fort fidele , par rapport 
à la compofition de cette fubftance , 
beaucoup éloignée de la confftence 
qu’elle devoit avoir. | 

Les ventricules fupérieurs regorgcoient 
tellement de férofitez , aufli-bien que le 
troifiéme & le quatriéme , que les trois 
piliers de la voûte , & le feptum lucidum 
étoient prefque tous liquéfiez. La fub{- 
tance corticale paroifloit mieux condi- 
tionnée , le plexus choroïde étoit plus 
pâle que rouge, & la glande pinéale étoit 
fans graviér. Les corps cannelez , & le 
cervelet paroifloient mieux difpofez , à 
la férofité près, qui y étoit plus abon- 
dante qu’à l'ordinaire , & qui étoit caufe 
de la molefle , dont une partie du cer 
veau fe trouvoit affectée. 

Comme cette nouveauté avoit fon mé: 
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êe, 
rite , j'envoïai les offelets & quelques- 

unes des petites écailles à PAcadémie 
Royale des Sciences | & on les montra. 
à l'Affemblée. Monfieur de Fontenelle, 
Sécretaire de l’Académie , fe donna la 
peine de lire le Mémoire de ce Fait par- 
ticulier , les Queftions que l’on m'avoit 
faites , & les Réponfes que je rendis , 
comme on le voit dans le trentiéme 
Journal des Sçavans de l’année que je 
les envoïai. 

Ces Queftions confiftoient à fcavoir : 

_. 1° Si ces os étoient dès la premiere 
conformation ? | 

2°, Pourquoi les accidens dont ce jeu- 
ne homme étoit tourmenté , fe faifoient 
plutôt fentir la nuit que le jour ? 

3°. Si ces os auroient grofli aufi 
long-tems que ce jeune homme auroit 
vécu ? 

4%. Enfin, pourquoi il avoit de la pei- 
ne à uriner pendant le jour , puifqu’il ne: 
fe trouva rien dans les reins ni dans la 
veflis qui put mettre obftacle à la fortie 
de l'urine , & que pendant les accès qui 
arrivoient la nuit , il rendoit fon urine 

involontairement ? | 
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Réponfes à ces Quefhionse 


Je répondis à ces Demandes : 

1°. Que Je ne doutois point que ces. 
os n’euflent été formez dès la premiere 
conformation , de même que les dents 
qui font toutes formées dans leurs alvéo- 
les , quoiqu’elles ne paroiffent qu'après. 
un certain tems , néceflaire pour leur ac- 
croiflement & leur dureté ; & cela parce 
que ce jeune homme n’avoit reflenti au- 
cun accident qu’à l’âge de neuf ans; 
tems apparemment aflez long pour avoir 
offifié les germes de cesos, alors fimple- 
ment membraneux , qui dans la fuite 
donnerent occafion à ce premier accès 
d’épilepfie, dont les grandes convulfons 
ne durerent que dix-huit à vingt heures , 
mais dont ilne revint parfaitement qu’a- 


près quatre jours &c quatre nuits ; aiant 


eu fans cefle jufqu’à ce tems-là des ref 
fentimens de mouvemens convulfifs avec: 
une perte prefque entiere de la mémoire, 
dont toutes les traces fe trouverent telle- 
ment effacées , qu’il ne reconnoifloit pas 
une feule lettre , quoiqu’auparavant il 
eut eu la mémoire aufi heureufe & auf. 
fidele qu’un enfant de fon âge pouvoit 
Pavoir. Je ne le quittai point pendant: 


tout ce tems. La faignée , & l’émétique- 
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que je lui donnai, lui furent d’un fecours 
tout vifible pout rétablir fa fanté ;a lex 
ception de fa mémoire , qui ne revint un 
peu , qu’en lui donnant les mêmes leçons 
que l’on donne aux énfans de trois où 
quatre ans. 


A la feconde Queffion. 


2°. Que les efprits qui fe diffipoient 
pendant la journée , par les actions con- 
tinuelles que ce jeune homme faifoit, 
en défermpliflant les vaifleaux du cér- 
veau, le volume s’en trouvoit diminué; 
au contraire, pendant lanuit , les efprits 
ne {€ diffipant par aucun objet , & les 
vaifleaux venant à fe remplir davantage, 
& la mafle du cerveau à fe sroflir , c’é- 
toit une néceilité abfoluë que la pie-me- 
re s’approchât de La dure-mere , qui étant 
armée des pointes de ces petits os, l'ir- 
ritoit fi violemment alors , que tout 
le cerveau en général venant à s’en ref- 
fentir , il & faifoit pour lors un tel de- 
rangement dans les efprits , qu'ils quit- 
toient leur route ordinaire ; & a:-lieu : 
d’y couler direétement comme aupara- 
vant , ils ne failoient plus que tournoïer, | 
& jettoient par conféquent le malade 
dans les violentes convulfions , dont il 
fut fi long-tems agité dans ce premier 
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 accis , & qui nc {fe terminerent , flor | 

toute apparence, qu’à mefure que la mañle 
du-cerveau fe défemplifloit , tant par la 
difipation qui fe faifoit , dans fes gran- 
des & continuelles agitations , que par 
la faignée , l'émétique , & autres reme- 
des que j: lui fis A ces raifons je joins 
le défaut de réparation , ce jeune homme 
ne prenant que peu ou point de nourri- 
ture; d’où s’enfuivit un afaiflement du 
cerveau , qui faifoit que la pie-mere ve- 
nant à s'éloigner des corps qui don- 
noient. occafion à ce féntiment doulou- 
reux , le calme fe rétablifloit dans le cer- 
veau , & les efprits reprenoient leur rou: 
te ordinaire , & rendoient aux parties le 
mouvement qui leur étoit naturel. Je ne 
regarde , au vefke , les accis qui ont fui- 
vi ce premier, que comme l’effct de cet- 
te même caufe ; & ils devenoient plus 
fréquens , à proportion que ces petits os 
grofifloient , & irritoient de plus en plus 
la pie-mere, | / 


je A la troifième Queffion. 


3°. Que je ne doutois point que ces os 
euflent grofli fans cefle , & qu'il n’étoit 
pas poflible qu'ils fuflent dans cet état 
 lorfque ce jeune homme étoit venu au 
- monde ; puifque , comune je viens de le 
"né ? AT 2 J 
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dire , il ne foufirit aucune atteinte de ce 


mal jufqu'à l’âge de neuf ans, après 


‘quoi il fut long-tems fans y retomber; 
que cet accident augmentoit à mefure 
qu'il avançoit en âge; & que les accès 
devenoient longs de plus en plus, & fi 
- fréquens , que, s’ileft permis de le dire , 
«comme la mort étoit l'unique remede de 
cette maladie , & que la plus promteeüt 
été la meilleure , on étoit en droit de la 
fouhaiter ; parce qu’on devoit craindre 
ue ce mal, que l’on avoit caché avec 
bin , ne devint public ; & que d’ail- 
leurs la mort en pourroit faire connoître 
la veritable caufe : ce qui arriva effe@i- 
vement , par ouverture du cadavre de 
ce malade; & cela pourroit fe trouver 
en quantité d’autres , fi l’on prenoit les 
mêmes mefures pour s’en inftruire. 


- } . 
À la quatrième Queffion. 


4°. Qu'il n'étoit pas néceflaire de 
chercher dans la veflie ni dans les reins , 
la caufe de la dificulté d’uriner , que le 
malade fouffroit pendant la journée , 
après les accès qui l'avoient tourmenté 
pendant la nuit, non-plus que de la per- 
& involontaire de l'urine, qui les ac- 
compagnoit pour lordinaire ; puifque 
Yon & l’autre étoient l’eflet du trouble 
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| des els, qui abandonnant le JP binclr 


 & la veflie , caufoient le ete de 


cette partie , & laifloienit par conféquent 


| échapper tout ce qu'elle contenoit ; au 


contraire , lorfque les efprits étoient por- 
tez au même /phintler en quantité excef- 
five ils ‘y fi ifoient un étranglement , 
qui fermoit le paflage à Fe &c di 
cmpêchoit la fortie , fans que l'empire 
que la volonté doit nos fur ces parties, 
(en réglant leurs mouvemens félon le 
befoin ) eût aucun effet. 

Le reflort de cet organe Clerc uñ 
dérangement trop didrabl , pour fe 
pouvoir parfaitement rétablir ; puifque 
{on rétabliflement confiftoit dans le cours 
bien réglé des ciprits , & que ce cours 
réglé ne pouvoit avoir lieu , tant que la 
caufe du mal fubffteroit ; ne qui rédui- 


-foit ce malade dans un état d’autant 


plus trifte, qu'il ne pouvoit y trouver 
aucun ice ; quoiqu 1] eût été long- 
tems à Paris, à cette intention , où il 
éprouva fort ane le feavoir-faire 
des Medecins Orthodoxes , & des Em- 
piriques de toute cfpéce, c he à-dire, des 
honnètes Medecins, & des fripons; pui 


que ce fatras de remedes le rendirent 
| beaucoup plus mal qu’il n’étoit qu nd il 


partit. 
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Après avoir vü ces deux Obferva: 
tions , Monfieur Brifleau ne fçauroit di- 
re avec raifon , ce me femble, que le fié- 
ge de lépileple , n’eft pas dans le cer- 
veau , parce que, dit-il, fi elle étoit 
dans le cerveau, elle n’arriveroit pas par 
paroxifmes , & qu’elle {croit toüjours 
la même. Cette derniere néanmoins 
étoit conftamment dans le cerveau , ve- 
noit par paroxifmes , & n’étoit pas con- 
tinuelle. 

Pour moi , fans avoir la fcience de 
Monfieur Brifleau , & quoique je fois 
perfuadé que le fiége de lépilepfe ac- 

tuclle eft dans le cerveau, & que j'aïe 
confeillé à une perfonne afiligée de cette 
maladie , de fe faire trépaner , pour s’en 
délivrer , je ne prétens pourtant pas que 
la mauvaife difpofition des autres orga- 
nes n’y puifle donner occafion ; en fup- 
pofant qu’un amas fe peut faire en quel- 
que endroit particulier , qui venant à s’y 
corrompie , cette humeur corrompuë 
étant devenuë extrêmement âcre & cor- 
rofive ,& venantenfuite à être porte au 
cerveau , au moïen de la circulation , 
peut fort bien troubler Fœconomie des 
efprits ; de maniere que ne pouvant plus 
couler comme ils avoient de coutume , 
ils donnent lieu aux mouvemens con- 


vulfifs 


L 
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vulfifs & aux autres accidens , qui ca= 
_yatérisent cette maladie, dont l'accès 
dure aufli long-tems que la nature eft 
à s’en débarrasser ; après quoi la tran- 
quillité revient : J’explique ce phéno- 
mene , de la même maniere que Mon 
_ ficur Chaillou a fait celui des fiévres in- 
termittentes , y trouvant beaucoup de 
probabilité , par rapport au retour re- 
glé du paroxifme , qui arrive à la plu- 
part de ceux qui font attaquez de cette 
maladie. | a É É 
Après que j'eus formé le deflein de 
trépaner cet Epileptique , & que Le ma- 
laide eut prisfon parti, j'en conferai 
avec Meflieurs Doucet & Berot , hom- 
mes de bons fens & fort éclairez dans 
la Medecine , qui approuverent cette 
tentative , & cela avec d’autant plus de 
facilité , qu'ils fçavoient par expérience 
que le trépan fait en ce païs , n’entrat- 
ne après foi aucun danger ; ce malade 
d’ailleurs fe plaignant d’une douleur 
continuelle à la tête , & étant entiere- 
ment réfolu à fouffrir l’opération. 


OBsSsERvATION CLXXIL 


Au mois d'Oétobre 1705. un parti- 
culier, qui fe trouvoit affligé d’accès 
 très-violens d'épileplie , lefquels , outre 


Tome IL. 
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leur longueur , récidivoient très. fou= 
vent , me confulta fur ce qu'il auroit 
à faire pour s’en pouvoir garantir, étant 
bien rélolu de tout tenter pouravoir du 
foülagement , après n'avoir rien négli- 
gé Jufques alors , de tous lés remedes . 
que quantité de Medecins & d’Empiri- 

ques lui avoient prefcrits & adminis- 
trez , fans aucun fuccès. Je m’informai 
fi ces accés n’étoient point précédez de 
quelque douleur particuliere en quel- 
que partie du corps, & s'il ne pré- 
voïoit point l’accès par quelque mar- 
que ou accident. Il me dit qu’il n’y 
avoit que fa tête qu'il trouvoit occu- 
pée , avec une efpece de tournoïement 
fi promt, qu’il tomboit à l’inftantavec 
perte de connoiffance. Le tout bien 
examiné , Je ne trouvai autre chofe à 
Jui propoler , finon lapplication du 
trépan , à laquelle il n’eut aucune pei- 
ne à {e réfoudre. Je [y difpofai par des 
livemens , la faignée, & la purgation: 
& le jour pris, je fis Pincifion cruciale 
au milieu du pariétal gauche. Meflieurs 
Doucet & Berot, Docteurs en Médeci- 
ne, & Mefieurs des Rofiers & Gallet, 
Maîtres Chirurgiens , y étoient appel= 
lez. Je fus furpris d’être obligé defaire 
agir mon trépan plus profondément 
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qu'à ordinaire , fans voir paroïtre la. 
fubftance du diploë ; ce qui me fit reti- 
fer la couronne plufieurs fois, tant 
pour ôter la raclure de los ; que pour 
la nertoïer avec la petite brofle , & la 
fafraîchir dans Peau , & pour examiner 
avec la feüille de myrthe, fi j'appro- 
_choïs de la fin , & faire la place au tire- 
fond ; ce dont je mapperçüs , mais 
plus dur côté que de l’autre ; c’eft 
pourquoi je donnai encore quelques 
tours , en appuïant du côté le plus 
fort : après cela j'enlevai la portion de 
Vos , coupée fort également , qui étoit 
d'une épaiffeur furprenante , fans 4;- 
ploé , ni prefque de difference en tout 
Vos, lequel , outre fon épaifleur , étoit 
beaucoup plus dur qu’il ne Peft ordi- 
nairement. Ce cas donna lieu à ces Mef. 
fieuts de croire que la tranfpitation fe 
faifant beaucoup moins & plus difici- 
lement en ce malade , qu’en d’autres 
fujets, cela pouvoit , felon toute appa- 
rence , caufer cette maladie, Il fembla, 
dans le commencement , que ces Mef- 
fieurs avoient parlé jufte , puifque ce 
malade , qui n’étoit pas huit jours 
avant ce tems-là fans fouffrir quelque 
accès épileptique , n’en reffentit aucun 
pendant tout le: tems que le crâne fuc 
Si] 
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ouvert ; mais quand l’exfoliation de la 
portion de los , que le trépan & l'air 
avoient touché , fut faite, le malade 
retomba de nouveau , comme il a con- 
tinué de faire ; fi ce n’eft qu’au lieu de 
‘tomber fubitement , comme il faifoit 
auparavant , il a maintenant le tems 
de fe retirer en quelque endroit fecret 
& commode , pour laiffer pañler l'accès 
fans rifque , s’appercevant , par de cer- 
taines marques , de ce qui va lui arri- 
vert ; fans compter que les accès ne ré- 
cidivent pas, à beaucoup près , fi fré- 
quemment , qu'ils faifoient avant l’o- 
pération. Cela fait bien voir que la 
principale caufe de cette maladie qui 
afligcoit ce particulier , réfidoit dans 
Je cerveau ; & que fi le trépan n’a pas 
eu un fuccès parfaitement heureux , au 
moins il n’a pas été inutile , par les 
deux avantages que le malade ena re- 
rez, | | 
REFLEXION. 


IL eft affez dificile d'expliquer com- 
ment ce trépan a eu l’effet qui s’eft en- 
fuivi, puifqu’il n’eft rien forti par l’ou- 

verture du crâne; car fuppofé qu'il fe 
fût élevé quelque Vapeur du bas-ven- 
tre , dela poitrine , ou de quelques- 
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unes des extrémitez , ç’auroit-êté au 


moïen de Îa circulation, & la caufe du 
mal eût été dans le cerveau & les mé- 
ninges ; & en ce cas le trépan n’auroit 
dû être d’aucun fecours : le malade en 
a pourtant reflenti un foulagement 
confiderable ; puifqu’au lieu de tomber 
fans en être averti par quelque figne , 
comme il faifoit auparavant , il a le 
tems de fe dérober à la vüë du monde, 
& de prévenir un des plus affreux fpec- 
tacles que l’on puifle envifager. 

Il y a beaucoup d'apparence que fi 
Pépaiffeur de l'os n’en étoit pas la cau- 


fe , du moins qu’elle y contribuoit 


beaucoup ; puifque cet Epileprique 
n'eut aucun accès de fon mal ,tantqu’il 


y eut une communication libre du de- 


hors & du dedans ; & que le calus, ou 
la cicatrice dont l'os s’eft trouvé remn- 
pli, n’aïant ni la dureté , ni la confif- 


tence de l'os, laiffe la liberté à la tranf- 


piration de fe faire mieux; ce qui em- 
pêche le malade d’être aufli fouvent at- 
taqué qu'il létoit auparavant, & de 
fouffrir des accès auff longs & aufli 
ficheux. 

L'on fe feroit une grande peine , fi ; 
faute de s'être précautionné, par unef- 
fai fait de tems en tems , du progrès de 
S ii 
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l’inftrument , l'on coupoit l'os entiere 


ment , enforte que la couronne tom- 


bant fur la dure-:mere , y donnât une 
fâcheufe: atteinte. Cela auroit pù fort 
bien arriver dans Je cas dont il s’agit , 
où le défaut du d'ploé me faifoit igno- 
rer où j'en étois 3 parce que cette fubf. 
tance moëlleufe , rougeatre, & liqui- 
dé en partie , avertit le Chirurgien 
de ce qu'il doit faire , & des melures 
qu'il doit garder pour éviter d’enfon- 
cer la couronne , avec la portion de 
Pos coupé , fur fa dure-mere & le cer. 
veau. Cette inquiétude ou difficulté fe- 
ra bientôt levée, dès que l’on exami- 
nera que la couronne d’un trépan va en 
s’clargiffant de-bas en-haut; ce qui la 
met hors d'état d'approfondir que très- 
peu , dès le moment qu’on ne fait plus 
agir l'arbre; & la diftance, qui fe trou- 
ve entre le crâne & la dure-mere ,.cft 
plus que fuffifante pour empêcher la 
couronne d’y faire impreflion , quand 
même l’on feroit encore faire quelques 
tours au trépan. Cette crainte eft donc 
mal fondée, parce que l’on trouve non- 


feulement que la portion de l'os eften- 


tiérement coupée; mais même, quand 

elle left en partie, ce qu’il y auroît de 
e e. LA 

plus à craindre, feroit que, par mégat- 
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de, & faute d’y penfer, on eût life 
‘la piramide , qui feroit, fans difficulté, 
une ficheufe impreflion fur la dure- 

- mere , que je ne croirois pourtant pas 
d’une fi dangereufe conféquence , vü 
les incifions que j'ai faites à cette mem- 
brane , fans qu’elles aïent eu aucune 
fuite ficheufe. | 

Quoique l’on puiffe dire que la caufe 
de lépilepfie eft dans le cerveau , puif- 
que tous les accidens qui la cara@éri- 
fent , & qui la font differer de toute 
autre maladie , ne font que l'effet du 
dérangement des efprits , dont s'enfuit 
la totale abolition des fonctions de 
lame , & que tant que Fame fait bien 
fes fonétions , & que les efprits coulent 
dans les routes qu’ils doiventtenir pour 
exécuter les actions aufquelles ils 
font deftinez , il n’y a jamais d’épilep- 
fie : il ya néanmoins des caufes éloi.. 
gnées qui peuvent y donner occafion.; 
& ces caules éloignées peuvent fe trou- 
ver dans toutes les parties du corps, {oit 
que celui qui fouffre cette maladie s’en 
apperçoive par des effets apparens , où 

wils foient infenfbles , comme je le 
juftifie par les Obfervations fuivantes. 
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OBsERvATION CLXXIII. 


Au mois d'Oétobre 1703. une jeune 
fille , après avoir joüi d’une fanté par- 
faite jufqu'à l’âge de douze ans, fut fa. 
bitement attaquée d’un accident des 
plus ficheux , qui fut d'être tourmen- 
tée , pendant un quart- d'heure, de 
convulfions très-violentes de tout le 
corps , avec l'écume à la bouche , & 
laiffant aller fon urine involontaire 
ment : Je fus appellé avec emprefle- 
ment pour la voir. Il ne me fallut que 
le premier coup d'œil peur décider du 
caractere de cette maladie , vü que les 
accidens dont elle étoit accompagnée , 
la mettoient dans tout fon jour : Mais 
comme il y a une infinité de caufes qui 
peuvent produire le même effet, qui 
fouvent eft fans retour ; & que ce n'eft 
que par la récidive que l’on en peut ju- 
ger au jufte , j'obfervai le filence fur ce 
que j'en penfois, & je me contentai de 
lui faune prendre de la thériaque durant 
plufieurs jours , & de la purger fou- 
vent, tantôt avec l’émétique , & quel- 
quefois autrement; mais ces remedes 
eurent fi peu d’effet, que les accès , de 
courts & éloignez qu'ils étoient dans 
le commencement, devinrent de jour en 
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jour plus longs a plus fâcheux , & enfin 
fi fréquens , que cette jeune fille mou- 
rut deux années enfuite, 

Je fus prié de faire louverture du ca- 
davre. Je commençai par la tête, dans 
l’efperance que l’éxamen de cette partie 
me donneroit quelque éclairciflement 
{ur la caufe du mal. J'y fus trompé ; tou- 
tes les parties du cerveau étoient égale- 
ment bien difpofées ; les méninges , & 
les ventricules ne contenoient de {éro- 
fité , que ce qu’il doit; y en avoir dans 
Pordre naturel; ce qui me fit chercher 
la caufe de la maladie ailleurs , quoique 
fouvent elle échappe à notre connoif- 
fance : toutefois je fis l'ouverture du 
bas-ventre , à cetteintention, & cette 
ouverture ne fut pas inutile ; car je 
trouvai une pierre de figure trianoulai- 
re ( affez femblableäun trochifque d’a- 
garic ) dans le baflinet du rein droit , 
groffe comme une féve, & de la pefan-* 
teur d'environ cinq gros ; Ce qui ne me 
laiffa aucun doute que cette pierre ve- 
nant à s'engager dans l’extrémité de 
Purétère , qui eft une partie membrae 
peufe, & par conféquent très-fenfible,. 

_ elle n’y causât des douleurs vives & pie 
_ quantes,qui fecommuniquant au genre 
nerveux , en alteroient l’æconomie, & 
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troubloient les fonétions de l'ame:enfor: 
te que cette pierre donnoïit occafon 
aux fâcheufes convulfons, dent cette 
jeune fille étoit affligée , & qui devin- 
rent fi longues & fi fréquentes , à me- 
fure que cette pierre groffiffoit , que la 
nature fuccomba fousle poids accablane 
de cette fatale maladie, 


LA 


REFLEXION 


J’A1x fouvent trouvé des pierres dans 
les reins , de differente groffeur & con- 
fifience ; mais de beaucoup au-deflous 

.de celle ci , &toûjours dans la propre 
fubftance de ce vifcère, jamais dans 
le baflinet : aufli fus-je très-furpsis d’en 

trouver une de ce volume, vague & 

_errante , dans cette cavité, fans y être 
adhérente. Comme j’étois certain qu’el- 
le avoit été très-petite dans fon com- 
mencement , je fus furpris comment 

# étant de cette qualité , elle avoit pà 
refler en un lieu | où par fon propre 
poids, elle devoir fans ecfle être chariée 
& pouflée par Purétère dans [a veflie, 
Je fus encore plus furpris , en faifant 
attention à la figure & à la dureté-de_ 
cette pierre , qui féjournoit dans un 
lieu , dont les parois membraneufes 
étant d’un fentiment très-délicat , de- 
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voient être continuellement irritées 
par la préfence de ce corps étranger 3 
fans néanmoins que cette jeune fille fe 
plaignit , ou du moins que très-peu , 
d'aucune douleur , qui püt lui annon- 
cer l’arrivée de l'accès, puifqu’elle tom- 
boit tout-à-coup , comme ceux quiont 
la caufe de ce mal: renfermée dans le 
cerveau. Il eft aifé de comprendre, par 
ce que j'ai dit fur ce fujet , que ceux qui 
croïent avoir le mieux parlé de ceite 
maladie , n’en ont rien dit qui foitbien 
fondé fur l’expérience , comme je Pai 
remarqué dans ces Oblervations , de 
même que dans celle qui fuit, qui le 
fait encore mieux connoître, 


OBSERVATION CEXXIV- 


_ Au mois de Novembre de l’année 
1684. une jeune Demoilelle, âgée de 


dixà onze ans, étoit affligée de vapeurs. 


ris 


épileptiques , accompagnées de tousles 


accidens qui confirmentcette maladie, 


ui même étoit parvenuë à un degré 
confidérable. Monfieur Doucet , avec: 
qui je la voïois, lafit purger plufeurs 
fois, & deux fois entr'autres avec lé 
métique, & luifit prendre quantité de 
lavemens diverfement compolez. Etint 
un jour {ur la chaife percée , pour em 
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rendfe un , elle fut faifie, en notre pré- 
fence , d’un fi violent accès, que nous 
étions tous enfemble très-embarraflez à 
la contenir, tant lesconvulfions étoient 
fortes , fe renverfant tout le corps en- : 
atriete , de forte qu’elle en formoit 
une efpéce de cercle, faifant toucher 
fa tête à fes talons : & comme, à la for- 
tie de ces convulfions , elle fe remit 
fur la chaife, nous fümes furpris d’en- 
tendre tomber dans le baflin quelque 
chofe qui faifoit du bruit; ce qui nous 
donna occafion d’éxaminer ce que ce 
pouvoit être. Nous trouvames cinq 
pierres, dont la plus petite étoit de la 
groffeur d’un pois , & la plus groffe 
bien deux fois davantage. Elles étoient 
dures, & elles avoient été formées par 
lits, comme celles qui fe tirent par la 
taille. Depuis que la nature fe für dé- 
chargée de ces corps étrangers , cette 
jeune Demoifelle a joüi d’une fanté par- 
faite , fans avoir eu aucun fymptôme 
qui approchât de Pépilepfie. 
REFLEXION. 

IL y a beaucoup d'apparence que ces 

pierres s’étoient formées dans les reins, 


& qu’elles étoient defcenduës par les 
urérères dans la veflie , où elles caufe- 


nu > 
Ps 


| Des Playes de la Tlte. 421 
rent une telle irritation , qu’elle fe com- 
prima jufqu’au point de poufler ces pier- 
res au dehors: ce qu’elle n’auroit fçù faire 
fi elles y avoient fait quelque féjour ; car 
outre qu’elles y auroient fans cefle grofli, 
c’eft que cette partie , toute fenfible 
qu'elle eft , & feroit accoûtumée & affu- 
jettie à foufirir ces corps étrangers , qui 
ne féroient devenus ficheux que par de 
certains tems , comme il arrive à ceux 
qui font afiligez de la pierre , & dont 
cette Demoifelle n’auroit pu fe défaire 
qu’au moïen de la taille. | 

Ce qui fait voir que les convulfions 
que cette jeune Demoifelle foufroit , 
étoient caufées par ces pierres , qui ve- 
nant à s'engager dans l’urétère , y cau- 
foient des douleurs pareilles à celles que 
fouffroit cette autre jeune fille qui fait 
le fujet de l’'Obfervation précédente , la- 
- quelle , felon toute apparence , n’en fe- 

roit non plus morte que celle-ci, fi la 
pierre qui caufoit fa maladie, avoit pü 
defcendre dans la veflie, tant les acci- 
dens que ces deux jeunes perfonnes fouf- 
froient avoient de rapport les uns aux 
autres. 


OBsERvATION CLXXV. .. 
Au mois de Mars 1685, Monfieut 
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Doucet me fit voir un jeune enfant, âgé 
de 4. à ç. ans, quiétoit tourmente de 
convulfions épileptiques très-ficheufes , 
dont fa parenté étoit affligée au poflible. 
Cet enfant avoitété purgé plufieurs fois, 
mais fans avoir été faigné , ni pris d'émé- 
tique. Je propofai à Monfieur Doucet La 
néceflité qu'il y avoit de mettre l’un & 
Pautre en pratique , qui confentit à l'in- 
fant que j'eufle à le faire ; ce que j'exe- 
cutai , & continuai pendant plufieurs 
années avant que d’en voir aucun cf- 
fet : mais les accès aïant commencé à 
diminuer , de maniere que Fon s’en ap- 
percevoit fenfiblement , cela engagea 
Monfieur Doucet à faire réïtérer l’un & 
Fautre plus fréquemment , dont le fuccès 
fut fi heureux , que cet enfant fut entic- 
rement délivré de cette ficheufe maladie 
à l’âge de 10. ans , fans en avoir eu de- 
puis aucun reffentiment. 


OBSERVATION. CLXXVI. 


Daxs l’année 1520. une Dame de qua- 
lité fut tourmentée , dés le commence- 
ment de fa groflefR , dé beaucoup de va- 
peurs , accompagnées de mouvemens 
convulffs., qui augmenterent fans celle, 
& devinrent fi ficheux , qu’ils ne difié- 
roicnt en rien de l’épilepfie, puifque ces 
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 convulfions étoient accompagnées de 
_perte de connoiffance, d’écume à la bou- 

che, & que la malade laiffoit aller quel- 

_ quefois fon urine involontairement , & 
même les matieres fecales, pendant lac- 
cès ; ce qui étoit caufe qu’il falloit tenir 
toûjours quelqu'un auprès delle pen- 

dant la nuit, aufli-bien que pendant le 
jour ; & l’on étoit même obligé de lui 
mettre fouvent quelque chofe entre les 
dents , non-feulement pour l’empêcher 

de fe mordre & de fe couper la langue, 

mais encore pour lui faciliter là refpira- 

tion , tant elle étoit alors difpofée à ferrer 

les dents , & à fermer la bouche : cela 

continuoit jufqu’à ce qu’elle fût accou- 

chée , après quoi elleenétoitabfolument :  ; 

exempte ; & cet accident ne fe faifoit 

fentir de la forte , que lorfque cette Dame 
étoit-grofle d’un garçon, fans qu’elle füt 
expofée à li même difprace quand elles = 
l’étoit d’une fille. " 


RÉFLEXION 


QuanD Monfieur Briffeau dit , que la 
caufe de l’épilepfe ne fe peut trouver 
ailleurs que dans quelques irritations des 
extrémitez de certains nerfs, & princi- 

 palement de ceux des premieres voies , 
cela pourroit être des perfonnes qui font 
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le fujet de ces deux Obfervations, fi ce 
{entiment avoit lieu ; & cela avec d’au- 
tant plus de vrai-femblance , que les en- 
fins & les femmes grofles mangent pour 
l'ordinaire quantité de chofes fi mau- 
vaifes , qu’il n'en peut réfulter qu’un fuc 
vicié, & capable de fournir la matiere à 
à ces accès d’épilepfie : mais je fuis per- 
fuadé qu'une portion de cette - humeur 
vicice et portée au cerveau , au moïen” 
de la circulation, & que venant à fe mé- 
ler avec les efprits , elle y caufe un trou- 
ble & une irritation qui eft poufée juf- 
qu'aux extrémitez des nerfs , & par con- 
féquent jufqu'à celles des parties qu'ils 
font mouvoir , aufquelles ils caufent des 
convulfions , qui paroiflent ne devoir 
procéder que de cette caufe. Je raifonne 
toüjours en cela fur le principe que j'ai 
établi, fans m'en écarter, tant il me pa- 


xoît avoir de probabilité. 


Si la chofe fe faifoit autrement , ce fe- 
roit une néceflité que les efprits étant fe- 
parez par les glandes du cerveau , & 
paflant enfuite dans la fubftance corti- 
cale pour être portez vers les parties par 
les ner:s. fuflent reportez au cerveau par 
ces mêmrs nerf; ; de même que le fang 
cft porté par le; arteres, & reporté par 
les veines , pour faire ce preflement & 
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 gonflement que veut Monfieur Briffeau : 
ce qui n’eft point ; car quoique a raifon 
perfuade que les nerfs foient creux d’une 
maniere à laifler couler les efprits , il ne 
faut pas croire qu’ils Le foient fenfible- 
ment, puifqu’il eft impoflible d'y faire 
couler aucune liqueur, foit avec la fe. 
ringue ou autrement , non plus que dans 
une canne, {e long de laquelle on ne peut 
faire rien pañler, faute d’y avoir un canal 
fenfible : mais étant remplie d’une ef 
pece de moëlle qui eft porcufe , de ma- 
niere qu’au moïen de la bouche aidée de 
Vair , l’on fait palfer l'eau , la falive , ou 
huile d’un bout à l’autre de cette fub- 
ftance moëlleufe qui remplit la canne, 
quelque longue qu’elle foit ; c’eft , felon 
toute apparence , la maniere dont les ef- 
prits coulent dans les nerfs,aidez du mou- 
vement du cerveau, qui leur fert en cette 
occafion comme fait air comprimé par 
les lévres autour d’un des bouts de Ia 
canne, pour, en le pouflant, faire pañler 
la liqueur jufqu’à l’autre bout , mais fans 
aucune apparence de retour ; ce qui me 
perfuade que les convulfions , de même 

ue les autres accidens qui accompagnent 
lépilepfie, fe font plutôt au moïen de la 
circulation, que du preflement qui arrive 
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aux extrémitez de certains nerfs , ainfï 


que le dit Monfieur Briffeau. Comme les 
faignées , les purgations,& même l’e- 
métique, ae je fs prendre à cette Dame 
par deux fois, ne lui furent d'aucun fe- 
cours , je les pañfe fous filence avec d’au- 
tant plus de raifon, que je ne lui fis au 
cun remede la feconde fois, & qu'elle 
fut moins incommodée. Cet accident lui 
arriva par trois fois qu’elle accoucha de 
trois garçons, & elle en fut exemte pen 
dant fa oroflefle de cinq filles. 

IL n’eft pas difficile de comprendre ; 
quand un jeune enfant , ou une femme 
grofle eft tourmentée de quelque accès 
d'épilepfie , que la caufe prochaine en 
doit être dans les premieres voïes ; mai 
il Le froit beaucoup, d’expliquer la rai- 
fon pourquoi cette Dame en étoit afili- 
gée lorfqu’elle ctoit orofle d’un garçon, 
& qu'elle fe portoit parfaitemeut bien 
quand c’étoit une fille, fans en avoir le 
moindre reflentiment pendant tout le 
tems de ces groffefles. Je laifle cette que- 
ftion à décider à ces heureux génies , qui 
ont l'art de ne demeurer court fur au- 
une difficulté, & je-m’abftiendrai d’en- 
tamer une queftion qui eft au-deflus de 
ina portée. . 


ee? 
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OBsErvArTION CL XXE 


Au mois de Juin 1698. je fus prié avec 


“inftance d'aller voir un jeune homme qui 


étoit tombé dans un véritable accès d’e- 
pileple , qui finit peu de tems après 
qu'il eut repris fes fens. Je l’éxaminäi fur 
la connoifflance qu’il pouvoit avoir de fa 
maladie , & du tems qu'il y avoit qu'il 
en étoit affligé. Il me dit qu'il y avoit 
environ deux ans qu'il commença à s'en 

appercevoir ; mais que ce mal étoit alors 
F4 léger, qu'il lavoit caché , & ne s'en 
étoit expliqué que depuis quelques mois; 
qu'il fentoit une douleur au pate doigt 
de la main gauche , dont AL écoie Gite 
très-vivement ; qu’à peine avoit-il le tems 
de s’appercevoir de laccès ; qu'il tom- 
boit en pers de connoiffance , avec de 


fortes convulfions , lécume à m bouche, 


grincement de dents, fucement de lévres. 
&cc. ( ce qui fut l’état dans lequel je le 
trouvai quand j c Je vis à premiere fois ;) 
que ces accès fui prenoient de tems en 
tems , mais qu'ils toient fort éloignez 
les uns des autres, & commencoient 
toujours par cette vive_& picquante 
douleur au petit doist, quoiqu'il y por- 


fat un anneau , qui j Cho autant qu’ il 


lle pouvoit AA es nablement fouffrir ; fans 
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_ qu'il pût prévoir l'accès , ni qu’il füt pré- 
cédé par aucune marque qui püt lui don- 
ner Î: tems de faire une ligature ; qui. 
ctant allez ferrée auroit pu intercepter 
le paffage de l'humeur qui fembloit de- 
voir s’amafler à l’extrémité de ce doigt, 
où , felon les apparences , devoit être le 
fiége de cette maladie , & où Je ne dou- 
tai pas que venant à fermenter , fon vo- 
fume augmentoit de maniere, qu’une pot- 
tion fe mélant dans le fang , étoit portée 
au cerveau par la voïe de la circulation, 
&c caufoit un dérangement aux efprits, 
de la maniere que je l'ai dit ci-deflus : 
c’eft du moins la raïfon la plus plaufible 
:que je puifle apporter pour expliquer la 
caufe de la maladie. Je luifis les remedes 
que j'y crus les plus convenables : mais 
ils eurent fi peu de fuccès , que je lui 
confeillai lamputation de ce doigt, dans 
lPefpérance de détruire la caufe du mal, 
que je comptois être renfermée en cct 
endroit ; à quoi il ne voulut confentir, 
aïant mieux aimé prendre le parti d'aller 
à Paris chercher un fecours plus certain 
que celui qu’il pouvoit efpéreren ce païs; 
ce quia fait que je n'ai fçù , depuis ce 
tems que je l'ai perdu de vüë , ce qui lut 
Étoit arrive. 
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! Au mo's de Mars 1685. une jeune De- 
moifelle , fille d’un Marchand de cette 
Ville , dont le pere étoit foupçonné de 
vendre du Tabac en fraude , étant feule 
dans fa maifon , vit arriver plufieurs 
Commis , qui fureterent tant & fi bien ; 
qu'ils trouverent ce qu’ils cherchoient, 
Cette fille fut faifie d’une peur fi terri- 
ble , qu’elle tomba en foiblefle, avec 
parte de connoiflance pendant un quart 
d'heure; & comme par malheurelle avoit 
fes menftruës du jour précédent, qui fe 
fupprimerent dans le moment, cette foi- 
biefle fut fuivie de vapeurs pendant fepe 
à huit jours , qui allerent même jufqu’à 
la fuflocation ; après quoi elle fe porta 
bien le refte du mois, & jufqu’à ce que 
fes menftruës recommencerent à paroi- 
tre, qu'elle fe trouva fort foible , & que 
cette foiblefle [a conduifit cette fois, 
comme la précédente, jufqu’à la perte de 
connoiffance , mais qui ne très - peu, 
Aïant été confulté fur cet accident, je 
confeillai quelques remedes , dans l’in- 
tention de prévenir un maldont les fuites 
étoient à craindre , parce que l’on s’ap- 
percevoit déja de quelque augmentation; 
“ce qui lui ft prendre le parti d'aller à 


; fs 
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Paris , dans l’efpérance qu’elle avoit de 
fe défaire aifément de cette bagatelle , 
dans un lieu rempli d’habiles Médecins. 
Elle ne laiffà pourtant pas de fe tromper 
dans fa croïance , puifqu’au lieu d’être 
guérie, comme elle lefpéroit , au moïen 
- des bons remedes ordonnez par des fça- 
vans Médecins , cet accident augmentoit 
tous les mois;enforte qu'après trois années 
d'un féjour aétuel dans cette Capitale, 
ceux qui la traitoient lui- confeillerent 
d'aller reprendre fon air natal : ce qu’elle 
fit ,en voïant le mauvais fuccès d’un fi 
long traitement , & fon mal parvenu à 
un dégré fuprème , puifqu’elle tomboit 
une infinité de fois pendant la durée de 
fes menftruës , & perdoit l’ufage de fa 
raifon , jufqu’au point de dire toutes les 
ordures que {on imagination bleffée Jui 
pouvoit fugoérer , & devenoit fi fâcheufe 
& fi mauvaife pendant ce tems-là , qui 
duroit fept à huit jours , que fouvent 
deux perfonnes étoient fort embarraf- 
fes à la tenir , quoique dans un autre 
tems elle eût toute la douceur , tout lef- 
prit, & toute la pudeur que l’on pou 
voit fouhaiter dans une perfonne de fon 
fexe. 


Dolls dlTke. Lan à 
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Où pouvoit-on chercher la caufe de 
la maladie dont cette jeune fille étoit fi 
cruellement perfécutée , finon dans la 
matrice , à fa circonférence , ou en quel- 
qu'une des parties qui en dépendent ? 

- dans laquelle on pouvoit croire qu’il s’a- 
mafloit un certain levain , dont la mau- 
vaife qualité venant à être portée au cer- : 
veau , caufoit tous les fymptômes qui at- 
taquoient périodiquement cette pauvre 
Demoifelle, qui l'ont enfin conduite juf- 
qu’au tombeau , après la plus dure péni- 
tence que l’on puifle s’imaginer , dont la 
premiere caufe fut la fuppreflion de fes 
menftruës , qui fe ft à loccalion de la 

eur qu'elle eut en voïant ces Commis 
foüiller dans fa maifon , de la maniere. 
& pour la raifon que j'ai dite. 
OBsSsERVATION CLXXIX. 
Au mois de Juin 1692. je fus prié ; 
avec deux Médecins , de voir un ancien 
Chirurgien de la campagne , qui s'étoit 
fait recevoir Maître dans le tèms que j'é- 
tois en apprentillage. Il joüifloit alors 
d’une fanté très-parfaite , & n’avoit fait 
de fa vie aucune débauche, ni foufre 
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aucune maladie , jufqu’en l’année 1688. 


qu'il fut attaqué de quelques légeres va- 
peurs , dont il ft peu de cas dans le com- 


mencement : mais comme elles ne furent 


pas long-tems fans s’augmenter , jufqu’au 
oint de dégénérer en de véritables accès 
d’épilepfe , accompagnez de tous les ac- 
cidens qui caraétérifent ce ficheux mal, 
11 chercha pour lors tous les fecours , &c 
fit tous les remedes que les plus habiles 
Médecins lui purent confeiller, fans qu'il 
en reffentit aucun foulagement ; ei 
loin de fixer le mal , ils ne purent feu- 
lement pas en empêcher Le progrès, qui 
fe fit en peu de tems fi rapidement, qu’il 
tomboit fouvent plufeurs fois la jour- 
née ; & cela arrivoit fi fubitement , que 
quand il revenoit à lui , il continuoit Le 
fil de fon difcours fans qu’il s’apperçüt 
de l’abfence qu’il avoit fouferte , finon 
ar l’étonnement où il trouvoit ceux auf 
quels il parloit avant que de tomber ; 
enforte -que l’on eut une très - grande 
peine à lui faire concevoir ce qui fe paf- 
{oit chez lui , dont il fut obligé de con. 
venir dans la fuite : néanmoins ces accès 
fi fréquens ne font point devenus plus 
longs , afant toüjours été fort courts, &c 
les mouvemens convulfifs peu violens. 


REFLEXION 


En 7 L 
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= NÉELEXION. 


ON peut dire, avec grande apparence . 
de raifon , que le fiége de cette maladie 
étoit au-dedans du cerveau , & que l’hu- 
meur qui l’entretenoit réfidoit dans quel- 
ques-unes de fes parties ; mais fans pou- 
voir affürer fi c’étoit deflus , ou entre les 
méninges, dans la fubftance cendrée, la 
corticale , les corps canelez , ou le cerve- 
let , ou enfin dans les ventricules, vers 
le plexus choroïde : la chüte fubite & 
imprévüë de ce malade , le peu de du- 
tée de l’accès , plus fouvent réïteré dans 
un tems que dans un autre , & la mort 
qui fuivit affez-tôt après , en étoient au- 
tant de marques. Cela me fait dire que 
la caufe de l'épilepfe peut réfider dans 
toutes les parties du corps , & que lon 
peut être furpris de l'accès , quoique 
l'on en connoiffe [a caufe , fans la pou- 
voir mieux prévoir ni éviter que lorf- 
qu’on l'ignore abiolument; fans qu’aucu- 


ne perfonne fe puiffe dire exempte de fe 


voir un jour expoñée à ces diforaces ; & 
cela fans diftinétion de fexe, d’âge , d’é- 
tat ou de condition , comme ces Cbfer- 
vations le confirment. Les Religieux les 
plus aufteres peuvent de même en être 
attaquez : j'en ai vü un qui cn foufiroit 
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une efpece fort particulicre, Il perdoit 
lPufage de tousles fens, & avoit de lé- 


gers mouvemens convulfifs aux extrémi- | 


tez, mais de très-violens aux yeux & à 
la bouche , dont il faifoit des figures 
épouventables ; il fe plioit le corps, & 
fe balançoït fur un pied , & puis fur 
Pautre ; directement de côté ,en portant 
{es mains jufqu’à terre , fans ee & 
lorfque lPaccès commençoit, il faifoit un 
cri femblable à celui d’un gros chien 
quand il abboïe , & le même cri quand 
il étoit fur {à fin; après quoi il reftoit 
tout étourdi , mais fans s’appercevoir de 
ee qui venoit de lui arriver , continuant 
à parler enfuite comme auparavant, & 
à manger : l'accès le prenoit à table, 
comme en toute autre occafion , aufli- 
bien dans fon lit, que dans la ruë ; ce 
qui fit qu’on lui interdit la fortie du Con- 
vent. Tous les remedes prétendus fpéci- 


fiques qu’on emploïa pour cette mala- 


die, ne lui furent d'aucun fecours; quoi 


que rien ne lui füt épargné de teut ce 
que lon auroit pü faire à un homme du 
monde , qui auroit été le plus en état de 
fe faire traiter de cette ficheufe maladie 
par les plus habiles Médecins , fuppofé 
qu'il y eût eu de remede pour celle dont 
il étoit affligé, | | 
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ue, 


4 ‘Quoiqu'il paroifle que Je me fois beau- 


coup étendu fur cet accident , qui eftun 
de ceux qui arrivent le moins aux plaïes 
de tête ; je fuis néanmoins perfuadé que 
Jon ne fe plaindra pas de ma prolixité , 
tant elle femble être utile , par le peu 
d'attention que les Auteurs ont eu à 
traiter des differences de cette maladie ; 
aufli-bien que de fes caufes , afin de don- 
ner quelque ouverture pour reconnoître 
( autant qu'il eft poflible ) les épilepfes 
aufquelles on peut efperer d'apporter 
quelque foulagement , au moïen des re- 
amedes , d'avec celles dont on ne doit 
rien attendre. Il faut plûtôt cflaïer des 
remedes incertains , que d’abandonner 
les malades fans en faire ; fuppolé qu'ils 
doient indiquez par la raifon , & approu- 
vez par des perfonnes éclairées , comme 
eclles qui convinrent de l'opération que 
ie propofai pour cet épileptique , quoi- 
a Le fücceg nait pas aude à bé. 
rance que nous en avions COnÇUE : & ce- 
la de même que je l’ai dit dans l’apoplé- 
xie , qui n'eft pas un accident moins dan- 
gercux, quoique beaucoup moins à crain- 
dre ; parce que de celle-ci l’on meurt af: 
{ez promptement , ou l’on en réchappe 
quelquefois fans aucun mauvais refte, & 
que l’autre nous fait traîner une vie infi- 
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niment plus onéreufe qu'une promte 
mott. Toute la différence entre l’épilep-. 
fie qui fuccede à une plaïe de tête , qui. 
eft regardée commeun accident , & cel- 
le qui procede d’une caufe occulte , ne 
confifte qu’en ce que la premiere fe peut 
guérir , & que autre eft incurable. 
Quoiqu'il n'y ait de vuide entre le cra- 
ne & la dure-mere , que ce qu’il en faut 
pour laifler la liberté au cerveau de fe 
mouvoir , & qu’à l’inftant qu’il fe trou- 
ve quelque corps qui en occupe le moin-. 
dre efpace , foit folide , ou liquide , c’eft 
une néceflité que la perfonne à laquelle 
cet accident arrive tombe en perte de 
connoiffance &c de fentiment , & qu’elle 
périfle en cetrifte état , fi elle n’eft prom- 
tement fecouruë , par la perforation du 
érane , au moïen du trépan; cependant 
fi ce Chapitre des Plaïes de la Tête ne 
fournifloit pas affez d'exemples de ce que 
je dis ici, pour confirmer cette verité 
d'une maniere à n’en pouvoir douter, 
jen touverois dans tous les Auteurs 
qui ont écrit des Plaïes de Tête avant 
moi : £e qui me fait avancer qu'il n’y a : 
point d’exemple dans la Chirurgie, qu’u- 
ne perfonne ait confervé fa vie avec un 
corps étranger d’un certain volume , de 
quelque nature qu’il puiffe être , fitué 
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eñtre le crâne & la dure-mere ; par la rai- 
fon qu’il n’y a de vuide en éet endroit , 
que ce qu'il en faut pour haifler au cer- 
veau la facilité de fe mouvoir ; & que 
dès le moment que ce vuide eft oceupé 
par quelque corps étranger , aufli-tôt 

ar une fuite néceflaire , le mouvement 
du cerveau doit diminuer à proportion : 
& comme c’eft par ce mouvement égal 
& entier que fe fait la féparation des ef- 
prits animaux , & que ce ne font que ces 
efprits qui nous font fentir & mouvoir ; 

il faut convenir que de leur dérange- 
ment fuit celui de notre vie, comme fà 
perte dépend de leur défaut entier. 

Cependant cette verité ( route évi- 
dente qu’elle eft , & fondée fur la raifon 
& fur l'expérience } fe trouve détruite 
par un exemple autheñtique , & f1 ex- 
traordinaire , qu’il paroît être plütôt une 

_ fiction qu’une verité : voici le fait. 


OBSERVATION CLXXX, 
EC 


Au mois de Mars 1724. une Dame de 
cette Ville fut attaquée d’une douleur de 
Fête , légére dans fon commencement , 
mais qui augmenta jufqu’au dernier dé- 
gré , 1e révoltant contre tous les reme- : 
_ des que la Medecine & la Chirurgie pü- 
rent mettre en ufage; comme des fai- 
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gnées au bras, au pied , à la gorge , & 
au front , des véficatoires, des Chats , 
des Pigeons , & des Poulets ouverts vi- 
vans , & appliquez fur la partie malade ; 
des te , des altératifs , des narco- 

tiques de toutes efpéces, & des topi- 
ques de toute nature :enfn rien ne fut 

oublié , fans que cette Dime reffentit 
aucun foulagement par les remedes qu’on: 

fui fit, ni qu'elle püt trouver un quart- 

d'heure de repos , quelque attention que 

Pon. eût à {a fecourir. Elle mourut 

enfin, après avoir paflé neuf mois en ce 

trifte état. Les feuls momens de calme , 

dont elle püt joüir dans les fix derniers: 

mois , dépendoient de la compreflion 

d’une main fur le pariétal gauche , qu’u- 

ne perfonne très-forte ferroit autant 

qu’elle pouvoit dans toute fon.étenduë : 

mais ce calme ne duroit qu’un moment ; 

car aufli-tôt que cette main y avoit été 

un peu de tems appuïée , autant la dou- 

leur avoit paru diminuer , autant fem- 

bloit-elle augmenter, & même avec plus 

de violence qu'auparavant. 

. Après la mort de cette Dame, fon. 

corps fut ouvert par M. des Rofiers lat-. 
né, fon Chirurgien, lequel, à la levée du 

crâne , trouva dans la tête, directement. 
au-deflous du pariétal gauche, un corps 
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_ étranger, d'une chair molle , qui étoit 

_ attaché fur la furface de la dure-mere , 

par un principe ou pédicule de la grof- 

feur du petit doigt , & de la longueur 

d’un demi-poûce , qui s’élargifloit enfui- 

te, & paroifloit de {a groffeur d’un œuf 
de Coq-d’Inde , ou de celle d’un œuf 
d'Oye , & de la figure d’une Morille; 

ce corps , à la fortie ou à l’extrémité de 

ce pédicule , venoit par une bafe large , 

fe terminer en fa fuperficie , par la figure 

d’un œuf tel qu'un de ceux que je viens 

de nommer , &c il étoit recouvert d’une 

pellicule très: délicate. On ouvrit ce 

eorps étranger { qui étoit fi intimement 

uni à [a dure-mere, qu'on ne püt l’en 

détacher fans endommager cette mem- 

brane ) dans lequel on ne trouva rien de 

particulier que cette chair fongucufe , 

molafle , & de peu de confiftence , à 

Pexception de la tige dont elle prenoit 

naiffance , qui étoit d’une confiftence 

aflez dure. Il ne fut rien trouvé d’extraor- 

dina re dans le refte du corps, toutes les. 
parties principales étant dans leur état 

naturel. 


REFLEXION 


- APRE’s l'ouverture du cadavre de 
estte Dame , on ne douta plus de la 
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caufe des violentes douleurs de tête 
qu’elle avoit fouffertes , non-plus que des 
fymptômes opiniâtres de cette maladie ; 
fans pouvoir cependant comprendre 
comment la malade avoit fi long-tems 
vêcu , & réfifté à une caufe qui auroit 
dù la faire mourir beaucoup plutôt: puif- 
que lon fçait, par plufieurs expérien- 
ces , que la moindre quantité d'humeur 
| répanduë entre le crane & la dure-mere, 
fait périr la plus forte perfonne ; au-lieu 

ue cette Dame , quoique d’une com- 
pléxion foible & très-délicate , a réfifte fi 
long-tems aux douleurs les plus vives & 
les plus cruelles, caufées par un corps 
étranger , de la groffeur & de Là confif- 
tence de celuien queftion, qui prefloit 
la mafle entiére du cerveau , à mefure 
que fon volume augmentoit ; enforte 
qu’il avoit fait fa place à l’endroit que 
jai À ut & dérangeoit tout l’ordre 
de ce vifcère ,en le pouflant d’une étran- 
ge maniére , du côté droit, pour fe faire 
place à l'endroit où il prenoïit naïflance , 
& qu'il occupoit. Car comment com- 

rendre que le mouvement du cerveau , 
fi néceflaire pour la féparation des ef- 
prits , fe püt accomplir, & la circula- 
tion du fans fe conferver , dans un lieu 
occupé par un hôte fi fâcheux ? Je pré- 
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fume bien qu’on peut dire , que ce corps 
étranger ne s’eft pas formé tout-à-coup , 
mais peu-à-peu , & qu'ainfi la nature 
s’y eft faite, de même qu’il arrive à la 
groffefle d’une femme ,à la formation 
d’un skirrhe , d’un abfcès, ou d’une au- 
tre tumeur de cette efpéce. Cette expli- 
cation , je Pavouë , feroit recevable pour 
. tout autre lieu que le dedans du crane ; 

mais en cet endroit il n’y a aucun exem 
ple , ni de raifonnement qui fatisfafle. Je 
fçai feulement qu’il s’eft trouvé des vers 
au-dedans du cerveau ( comme il eft 
rapporte dans le Traité de Monfieur 4y- 
dry , fur la génération des Vers dans le 
corps de l’homme ) & que ces vers en 
peu de tems ont eaufé la mort à eeux 
qui en ont été attaquez : mais ce qui me 
furprendextrémement , c’eft qu’il foit 
formé entre le crâne & la dure-mere un 
corps étranger de la nature de celui done 
il s’agit ici ( qui étoit fi confidérable , 
_ qu'il faut avoir vü pour le croire ).& 
que cette Dame ait conférvé fa raifon 
& la force de fon efprit , malgré les 
cruëlles douleurs dont elle a été fi long- 
tems affligée. Ce que nous remarquâmes 
encore de particulier , eft que cette per 
fonne prenoit fi peu de nourriture dans 
fa patfaite fanté , qu’on en étoit furpris; 
Tv 
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mais que dans le plus fort de fon mal: 
elle mangeoit beaucoup davantage ; à. 
quoi clle fe détermina quand elle vit: 
que le régime, joint à l’ufige de tous: 
les remedes que les Medecins & les Chi- 

rurgiens avoient ordonnés , lui étoit: 
plus nuifible que profitable. Quoique 

perfonne n’eüt pü pénétrer la caufe de 

cette cruëlle maladie , néanmoins , dans: 
Pexamen que j'en fis, je ne regardai pas 

avec indifflerence une chüte que cette 

Dame avoit faite de cette maniére. 

En defcendant d’un cheval doux &: 
tranquille , & allant bien , fur lequel el- 
le étoit venuë en trouffe derricre un de- 
fs parens, pour voir une de fes amies, 
à deux lieuës de cette Ville, enarrivant 
dans la cour elle fe laiffà tomber de fa: 
hauteur fur le derriére , foit par peur , 
ou à caufe de quelque légére douleur: 
qu'elle fentit. Elle devint foible à Pinf- 
tant , & tomba en perte de connoiffan-. 
ce : cela fe pañla tout d’abord, fans: 
qu'elle en reffentit aucune incommodité,, 
que plufieurs mois enfuite , qu’elle com- 
mençæ à {€ plaindre d’une douleur de: 
tête ; fans néanmgins y faire grande at- 
tention., parce qu’elle étoit fujette à en: 
foufrir quelque lé‘gére : mais celle-ci ne: 
ef d'augmenter , & d'aller de mal.en: 
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pis, & enfin la conduifit jufqu’au tom- 
beau. | 2 

Ceci confideré, ne peut-on pas dire 
avec quelque forte de vrai-femblance , 
que , quelque léger pe parût l'accident: 
que cette Dame fouffrit , à l’oceafion de 
cette chüte , il y a apparence qu’une 
commotion qui arriva pour ‘lors au cer- 
veau , Chranla & dérangea quelqu'un des: 
vaifleaux qui font contenus dans la du: 
plicature de la dure-mere , qui rampent 
fur fa furface , & dont le crâne reçoit: 
Fimpreflion en fa face interne ; qu’alors 
. l'extrémité de ce vaifleau peut avoir été 
poullée un peu au-delà d’abord , & ainfs 
avoir commencé peu-à-peu la conftruc- 
tion de ce corps étranger , lequel, par un 
continuel abord d’un nouveau fang , au 
moïen de ce vaifleau qui lui a fervi de 
_bafe , peut s'être accrü Jufqu’aw point de 
groffeur où nous le trouvämes. L’expli- 
cation de là maniére dont s’eft formé ce: 
corps, eft aflez femblable à celle dont on: 
{e fert pour rendre raifon de laccroiffe- 
ment des loupes , & des autres excroits. 
‘ fances de cette nature. | 


OBSERVATION CLXXXHI 
| Au mois d'Août 1683. là fille d'art 
 Menuifier de cette Ville , recütuncoup 
| T vj | 
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en la partie moïenne & antérieute du 
front , au côté gauche , qui lui ft une 
plaïe de la longueur de deux travers de 
doigt , 8& de la largeur d’un demi-doiot ; 
où l'os fe trouva découvert de la gran- 
deur d’un denier. Mon premier foin fut 
de bien tamponner la plaïe , afin de te- 
nir l'os découvert , enforte que je püfe: 
appliquer un plumaceau plat, trempé 
. dans lefprit de vin ou dans Peau-de-vie 
pour procurer lexfoliation le plütôt qu’il 
me feroit poflible ; ce qui n’arriva néan- 
moins que vingt-cinq Jours après , d’où. 
s’enfuivit qu’il lui refta une grande ci- 
catrice , qui n’étoit pas un bel ornement: 
au front de cette jeune perfonne. 


OBsSsERVvATION CLXXXII 


Au mois de Juin 1684. la fille d'un 
Gantier de cette Ville, fit une fi violen- 
te chûte dans un efcalier , que les téou- 
mens s’enleverent depuis l'endroit. où 
commencent les cheveux , jufqu’au-def- 
fus du nez & proche de Porcille ; ce 

ui formoit en fa totalité la figure d’un: 
ra à cheval, & l'os fe trouvoit décou- 
vert de la grandeur d’un lard. Je pris 
mon parti à Pinftant , & je fis dans le 
progrès de cette grande ouverture , huit 
points de future entre-coupez ; j'appli- 
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_ quai deflus une comprefle en quatre 
_ doubles ; trempée dans leau-de-vie, que 
j'aflermis bien avec un bandeau ; & je re- 
nouvellai la comprefle , trempée com- 

me je l'ai dit, de deux en deux jours. 
Cette jeune fille fut parfaitement guérie 

en dix jours, qui fut le tems que je re- 
tirai les fils qui avoient fervi à faire cet: 

te réünion , fans qu’il y ait non-plus pa- 

ru que fi elle n’avoit jamais été bleffée ; 

au contraire , il eft certain qu'il feroit 
refté une horrible cicatrice, qui auroit 
défiguré cette jeune fille , fi J'avois fuivi 

la méthode dont je m'étois fervi à la pré- 
cédente. | 

REFLEXION. 


MALHEUR à ceux qui fervent les pre: 
miers d’épreuve à un jeune Chirurgien , 
telle que fut cette premiere bleffée à 
mon égard ; car fortant de l’Hôtel-Dieu 
de Paris , où je croïois avoir tout appris, 
Je commençai à élargir cette plaïe avec 
plufieurs bourdonnets fort durs, dans 
Fintention de tenir cet os découvertjuf- 
qu'à ce qu'il für exfolié , croïant bien 
faire, & prévenir le malque je craignois, 
fi je laïflois recouvrir cetos ; mais com- 
bien n’en caufai-je pointà ce te pauvre 
enfant , qui me le foie aflez entendre 
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par feslarmes , que je regardois impi: 
toïablement , dans l’efpérance d’un plus: 
grand bien : mais je fçüs m'en corriger, 
comme je le fais voir par la maniere 
dont je traitai la condo ; à laquelle if 
n’eft refté qu’une fi foible marque, qu'à 
peine s’en peut-on appercevoir; au Jiew 
d’une cicatrice diflorme reftée à l’autre , 
qui n’auroit paru en aucune maniere, fr 
Javois fuivi la même méthode. 

Mais , me dira-t-on, les points d’ai- 
guilles ne doivent pas caufer moins de- 
douleur , 8 même encore davantage 
que celle que peut faire le Chirurgien, 
en rempliflant une plaïe de bourdon- 
nets. Je répons à cela que cette douleur 
eft beaucoup moins grande qu’on fe li- 
magine , par le fentiment émouffé de la 
partie qui a foufert la plaïe, foit à l’oc- 
cafion d'un coup, ou d'une chûte; & 
cette douleur eft paflagére , à la difé- 
rence de celle que caufe le tamponne- 
ment d’une plaïe , qui fe renouvelle à 
tous les panfemens : enfin , la fuite per 
fuadera l'avantage qu'a la duture fur: 
fautre maniére de panfer ces fortes de: 


plaies. 


Fe A AS R VERSET SE 


Des Pluyesdela Te. 447 
OBSERVATION CLXXXIIL : 


A u mois d'O&tobre 1708. je fus man- 
dé pour aller panfer nne Demoifelle |. 
ui avoit été bleffée en là partie moïen- 
ne & latérale du front , au côté droit ;, 
cette plaïe avoit fon progrès de haut em 
bas , de la fongueur de deux à trois tra- 
vers de doigt, & de la largeur d’un de- 
mi-doigt , ou environ , pénétrant juf- 
u’au périofte. Je pris partie égale de 
poix navale & de diapalme , que j'in-. 
corporai enfemble , & que j'étendis fur 
un linge. J'en coupai autant qu'il fut 
néceflaire , que j'appliquai d’un côté de 
la plaïe, depuis une extrémité jufqu’à 
l'autre ; en joignant éxactement la lévre ; 
après quoi j'appliquai une autre partie 
de ce même emplâtre au côté oppole ,. 
avec laquelle je rapprochai éxaétement 
les deux lévres de cette plaïe , en faifant 
affer le dernier empiätre par- deflus 
bre ; pour embrafler Le tout ; afin 
que , par fon adhérence , il confervät 
mieux les deux lévres de la plaïe enfem- 
ble , & que la réünion s’en fit de la 
même maniere qu’elle fe fait à une fu- 
ture avec le fil & l’aiguille , comme il. 
arriva ; à la différence qu'il. ne refta au- 
. un veftige de cette plaïe, qui fe trou- 
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va parfaitement réünie le feptiéme ou 
huitiéme jour. | : 
OBSERVATION CLXXXIV. 
Au mois de Mars 1700. je fus prié 


de voir une Demoifelle , qui avoït une 
plaïe tranfverfle en fa partie moïenne 
& inférieure du front , de la longueur 
de deux à trois travers de doigt, & de 
la largeur d’un demi-doist. Je voulus 
dans ce premier appareil tenter la reü- 
nion , au moïen de la future féche, de 
même qu'à la précédente , la préférant 
à celle qui fe fait avec l'aiguille & le 
fil, & beaucoup plus encore avec la 
charpie , l’onguent & l’emplatre. Maïs 
comme je m'apperçüs que cette future 
étoit incapable de remplir mon inten- 
tion , à caufe du mouvement des muf- 
cles du front, & de lation des fibres, 
qui ne cherchant qu’à s’éloigner les unes 
des autres , demandeient par conféquent 
un remede plus capable de les contenir 
que cet emplatre, ow cette future féche ; 
je fus forcé d’y faire trois points de futu- 
re entre-coupez , avec un emplatre pa 
deflus , qui par fon adhérence contribua 
beaucoup à cette réünion , puifque cette 
Demoifelle fut parfaitement gucrie en 
huit où dix jours, qui fut le tems après 
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F fequel je coupai les points, pour en rett- 
ter le fil, & laiflai feulement un petit 
emplâtre deflus, moins pour cacher une 
_petite diflormité qui reltoit, qu'à caufe 
d'un peu de matiére , qui fuinta encore 
quelques jours à l'endroit des points 


d'aiguille dont j'ôtai le fil. 


CA 


REFLEXION. 


— 


Les Auteurs parlent bien jufte ; 
quand ils difent qu'aux plaïes du vifage 
lon doit préférer la future féche à tou- 

te autre : mais il y a fi peu d’endroits,en 
cette partie, où elle peut avoir lieu , 
qu'il eft rare qu’on s’en puiflé fervir , 
témoins ces deux plaïes , qui étant dans 
un endroit où cette future paroît avoir 
le plus de difpofition à réüflir, par la 
conformité que ces deux plaïes paroif- 
foient avoir l'une avec l’autre , à caufe 
de la partie où elles étoient fituées ; le 
fuccès néanmoins en fut tout différent , 
Le que Pune étoit furun lieu plus fta- 
le que l’autre , & que c’eft une nécefli- 
té que la future féche foit faite en une 
partie , où la peau n'ait que très-peu ou 
point de mouvement ; pour avoir {on 
plein & entier effet ; fans quoi il refte- 
roit une cicatrice plus difforme qu’en fe | 
fervant de la-charpie & de l'emplâtre; 
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à quoi l’on doit encore préférer la futus 
re entrecoupée F quoiqu’elle laifle deg 
veftiges d'figréables ; mais ils s’efla 
cent en peu de tems, comme il arrivæ 
à cette bleffée, dont la plaïe avoit la 
figure d’une écrevifle , à caufe des points 
d’aiguille que je fus obligé de faire pour 
la réünir , & qui étoient reftez après, 
qu'elle fut guérie , Mais qui s’effacerent, 
de manicre qu’il n’en parut rien deux où 
trois mois après. ; 

C'eft le plus promt & le plus affluré 
remede que j'aïe trouvé depuis que je 
pratique la Chirurgie , & dont je n'ai 
Jamais négligé l’ufage autant de fois que 
Jen ai trouvé l’occafon, quoique fou- 
vent contre ke précepte que les Auteurs 
nous en ont donné ; comme ces Obfer- 
vations en font foi, & quantité de 
bleflez que j'ai panfés de cette maniere, 
en portent fur eux un témoignage , que 
les Maîtres-Chirurgiens qui me les ont 
vû faire, pourront encore appuïer. 


OBSERVATION : CEXXXV. 


Au mois de Novembre 1686. je fus 
pric d'aller en toute diligence voir une 
Demoifelle, qui venoit de tomber fur 
le manche d’un couteau , qui lui avoit 
fait une plaïe , laquelle commençoit: 
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à la racine du nez, continuoit fon pro- 
grès vers le grand angle de l'œil , du 
côté gauche , & coupant aflez profonde- 
ment le milieu de la paüpiére fupérieu- 
re ,alloit fe terminer à un demi-doigt 
du petit angle. Tout ce qui pouvoit te- 
nir une plaïé dilatée, comme charpie 
onguents, ou emplâtres , n’y convenoit 
oint ; la future féche étoit impoñible, 
à caufe des férofitez qui exudent fans 
ceffe de Pœil , lefquelles, en humectant 
les drogues adhérentes & emplaftiques, 
dont elle eft compofée , auroient rendu 
fon eflet inutile ; ce qui me détermina à 
y faire trois points d’aiguille, qui eurent 
un effet fi heureux, que la réünion des 
parties dilatées fe trouva faite, fans que 
F on fe foit apperçü qu'il y ait jamais ew 
de plaïe en cette partie. 


OBSERVATION CLEXXXVI. 


Au mois de Decembre 1702. on me 
pria d'aller en diligence voir la fille 
d'un Armurier de cette Ville, âgée de 
quatorze ans ou environ , que je trouvai 
tombée en foibleffe , à caufe d’un coup 
de pied d'un cheval fougueux , qu’elle 
venoit de recevoir , & quilui avoit été 

. donné d’une telle violence, qu'il lui 
lavoit enfoncé Fos du nez, en ps partie: 
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fupérieure ; enforte que le crâne , ou la 
poition du céfonal qui le joïnt en cet 
endroit, régnoit fur cet os erifoncé , de 
Pépaifleur de deux écus ou environ , & 
que la plaïe , qui commencoit en cet en- 
\ 


droit, continuoit fon progrès jufqu’au 


petit angle de l’œil, du côté gauche, dont 
le releveur de I paupiere paroïfloit être 
prefque entierement coupé , avec une 
contufion des plus confidérables , & une 
hémorrhagie des plus fortes. Tout ce 
que je püs faire dans letrifte état où je 
trouva cette jeune fille, fut de tâcher 
d'arrêter le fing , au moïen d’une quan- 
tit de charpie féche bien comprimée , 
avec un emplâtre par-deflus , & un ban: 
dage fortement attaché pour tenir le 
tout en état : ce qui aüroit réüfli com- 
me je me l’étois propofé, fi cette blefféz 
füt demeure tranquille ; mais cet appa- 
reil fut défait tant de fois, quoique de 
furcroït je le fifle tenir avec les mains , 
par un hommefort & entendu , à caufe 
des violentes & continuelles convulfions 
qu’elle foufroit , & qui perféveroient d:- 
puis le foir jufqu'au matin , que je fus 
obligé de la laiffer fans panfement , ni 
appareil : fes convulfions étoient fi for- 
tes , qu'à peine deux ou trois hommes 
étoient capables de [a tenir ; après quoi 
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elle fe trouva fi afloiblie , par la longue 
fatigue qu’elle avoit foufferte, & la quan- 
tité de fang qu’elle avoit perdu, qu’elle 
demeura comme morte. Je priai le ma- 
tin Monfieur des Rofiers de la venir voir 
avec moi : js qu’il Peut examinée, je 
propoñi la future entre-coupée , dans le 
deflein de rapprocher ces parties dilacé- 
rées , & empccher , s’il étoit poflible , 
par ce feul moïen , que {a paupiére en 
tombant {ur l'œil , comme elle faifoit , 
ne le recouvrit dans la fuite, enforte 
qu'elle en rendroit Pufage inutile. Il ap- 
prouva mon deflein, mais il douta du 
fuccès , à caufe de la grandeur de la con- 
tufion. Je Îx tentai néanmoins,en fa pré- 
fence | convenant qu’il n’y avoit rien à 
rifquer ; & pour cela je fis trois points 
de future, dans lefquels je compris aflez 
. de chairs , afin que les points püflent fe 
foûtenir ;je ne les ferrai point trop, & 
jeus foin dans la fuite de les ferrer à 
mefure que la contufion fe diflipoit; ce 
qui paroifloit fe faire affez prompte- 
ment , au moïen de l’eau-de-vie, dont 
jimbibois les plumaceaux , & dans la- 
quelle je trempois les comprefles , à 
| tous les panfemens : je continuai de Ia 
forte jufqu’à parfaite guérifon ; ce qui 
réüflit fi-bien , qu’à peine à-ton pü s’ap- 


f 
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ercevoir dans la fuite qu elle eût été 
be. les os s'étant recouverts fans a au 
_cune extoliation apparente , & la plaïe 
s'étant guérie fans prefque aucune fups 
puration , quelque violente que füt la 
D à que ces parties avoient fouf- 
ferte. 

REFLEXION. 


Ces parties étant celles de tout le corps 
où une cicatrice eft la plus à craindre, 
par rapport à l’ufage auquel la paupiére 
fupérieure eft du qui eft de couvrir 
l'œil quand on dort: comme de le dé- 
couvrir quand on veille, lun n'étant d’u- 
ne guére moins grande utilité que lau- 
tre ; ce fut la raifon qui me détermina à 
faire quelques points d’aiguille » préfé- 
rablement à tout autre RATE , quoique 
contre le fentiment de ceux qui ontécrit : 
des futures, lefquels en défendent l’ufa- 
ge lorfque L plaïe à fouflert une contu- 
fion confidérable, ou que l'os eft décou-: 
vert. Ces Charter confirment que : 
ce ne font pas des préceptes que l’on: 
doive tojours fuivre à la rigueur , fur 
tout quand le danger ne confifte quai 
lâcher ou défaire les points, fuppofe que: 
la future causât de l’inflammation , ou 
qu’elle empêchèt l’ifluë de quelque hu: 
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neur étrangcre : & pour répondre à lob- 
eétion que l’on me peut Hu , qu'une 
Hirondelle ne fait pas le Printems, je 
_juftifierai par les Obfervations fuivantes, 
que celle-ci n’eft pas la feule. 


OBSERVATION CLXXKXVII 


Au mois d'Août 1698. un particulier 
m'envoïa prier de venir le panfer d’une 
plaïe qu’il avoit reçûë à la tête , à l’oc- 

<afon d’une chüte qu’il venoit de faire 
fur {on cfcalier. Je trouvai que le cuir 
chevelu étoit coupé de la même maniere 
que lorfque lon veut découvrir le crâne 
d'un cadavre , pour l'enlever au moïen 
de la fcie ; à la différence qu’il n’y en 
avoit qu'un des quatre quartiers que l’on 
a coûtume de détacher , qui étoit cou- 
 pé aufñli régulierement que fi on lavoit 
fait exprès , depuis Pendroit où les che- 
veux commencent au haut du front, 
jufqu’à la partie fupérieure des parié- 
taux , & qui revenoit jufqu’a Poreille ; 
& cette portion détachée lui pendoit fur 
Je côté du vifage, laiffant voir los de- 
couvert de la grandeur d’un écu. Je fs 
chauffer du vin dans un plat, dont je lui 
_ hivai fa plaïe , qui éroit remplie de terre 
& d’ordure. Je fis tenir par un de mes 
*. x l'angle de ce lambeau dans # 
DE 


et 
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fituation naturelle, pendant que j'en ra- 
fai les cheveux , avec une partie de La 
tête ; après quoi je fis une future conti= 
nuë , en forme de points lacez. J’appli- 
quai une comprefle, trempée dans l’eau- 
de-vie, par-deflus , que je renouvellai de 
deux jours Fun pendant dix jours ; après 
lefquels je défis la future en tirant entie- 
rement le fil : la réünion s’étoit faite fi 
jufte, que ce bleffé n’en reflentit aucu- 
ne douleur depuis le premier jour , & 
qu'il ny ft prefque refté aucune ciça- 
triCC, 


OBSERVATION CLXXXVIII. 


Au mois de Mai 1702. un Manœuvre 
de cette Ville, tomba de plus de vingt 
pieds de haut , la tête fur des pierres, 
dont s’enfuivit une plaïe de la figure 
d’un croiflant, qui commençoit à la par- 
tie moïenne du coronal , & fe terminoit 
vers l'oreille , occupant la plus grande 
partie de l'os pariétal , du côté gauche, 
de la longueur de cinq à fix grands tra- 
vers de doigt , avec une portion du mé- 
me os découvert; il me fut apporté en 
cet état. Le panfement de cette plaïe fut 
fait de la même maniere qu'au précédent 
bleffé , qui fut de rafer les cheveux qui 


couvroient la portion détachée du cuir 
| chevelu, 


» 


” 
| 
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‘ ASD 


_thevelu & les environs. Je lavai eniuite 


cette plaïe avec du vin tiéde , je réappli °° 


quai le lambeau à fa place , & Îe réunis 
à fon tout, au moïen de la future à 
points lacez. J’appliquai par-deffus une 
“comprefle , trempée dansl’eau-de-vie ; 
pendant huit à dix jours , fans autre re- 
mede , à l'exception de deux faignées 
que je lui fis , à caufe de la fiévre qui lui 
furvint , & qu'il avoit de grandes contu- 
fions en plufieurs parties de fon corps , 
_ fans autre plaïe ; de toutes lefquelles con- 
tufions , aufhi-bien que de fa plaïe de 
ætéte , il fut guéri en dix à douze jours , 
& en état de retourner à fon travail en 
moins d’un mois. 


R EELEXEO N. 


Ux Maître, Chirurgien de la Campa- 
gnc, & aflez proche de cette Ville, me 
‘pria de voir un bleffé qu’il panfoit de- 
puis plus de deux mois , d’une plaïe à 
la tête , procédant d’une chüte pareille 
à celle qu’avoit faite lun des deux blef- 
{ez précédens ; dont le cuir chevelu fe 
trouva enlevé , enforte que le pariétal 
du côté gauche fut découvert , de manié- 
re qu'il ne refta que le périofte ; mais ce 
Chirurgien qui avoit travaillé quelque 
peu de tems à l'Hôtel-Dieu de Paris, o 
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il avoit va Monfieur Per: couper les 
portions des tégumens , Qui fe trou- 
voient dilacerez eu feparez de la forte ; 
pour éviter un plus grand mal, comme 
je l'ai dit ailleurs, voulut imiter cet ex- 
cellent Maître , en coupant comme lui 
la portion du cuir chevelu , qui étoit dé- 
tachée, & il découvrit par ce moïfen tout 
le pariétal, & par de-là ; au lieu de re- 
mettre la portion détachée dans fa fitua- 
tion naturelle | & de l’y maintenir par 
une future , qui auroit fans doute eu un 
fuccès d'autant plus heureux, que le pé- 
riofte s’étoit confervé, & que l'os n’aïant 
point été découvert, cette plate auroit 
été gucrie en dix ou douze jours , com- 
me les bleflez dont j'ai parlé le furent , 
quoique los füt découvert , qui étoit 
ce qu’il y avoit de plus à craindre ; mais 
cela ne m’a jamais empêché de tenter ce 
remede , toutes les fois que j'ai trouvé 
lieu de le mettre en pratique ; ce qui eft 
Punique moïen de procurer une guérifon 
promte & facile : au lieu qu’en agiffant 
comme ce Chirurgien ; l’on fe fait une 
pratique de quatre ou cinq mois, qui fut 
le tems à-peu-près que ce bleffé fut à 
guérir , lequel l’auroit été en aufli peu 
de tems que ceux que Je cite , s’il avoit 
êté traité de la même maniere, L'Obfer- 
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 vation qui {uit en eft encore une preuve 


_Æins réplique. 
| OBSERVATION CLXXXIX. 


À w mois de Mars de l’année 1704. un 
Laboureur de la Paroifle de Huberville , 
%<oupant le coupeau d’un Orme, il lui 
tomba fur la jouë, de maniere qu’il lui 
enleva depuis le deflous de l'œil, juf- 
_ ques à l’angle du nez, & la partie infé- 
rieure de loreille , dont le lambeau pen- 
doit vers l’angle de la mâchoire mférieu- 
re. L'os de la pommette , ou los appellé 
Zygoma . {e trouvoit découvert dans cet- 
te grande dilacération , avec une hé- 
morrhagie des plus violentes , par la 
quantité de petits vaiffcaux , tant arté- 
, rioles que vénules , qui fe trouverent où. 
verts dans le progrès de cette plaïe. 
Comme c’étoit en cette Ville que Pacci- 
- dent lui arriva , il vint aufli-tôt chez 
moi ; & quelque embarras que j'eufle , 
dans le panfement de cette plaïe, fur 
l'indication & la contre-indication , par 
rapport au précepte des Auteurs , je pris 
le parti de tenter de procurer à ce bicflé 
une prompte guérifon , qui fut de bai 
ner fa plaïe avec de leau-de-vie , & d’y 
faire neuf à dix points d’aiguille , au 
-moïcn defquels je r’ajuftai cette jouë du 
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micux qu'il me fut poflible. J appliquai 
enfuite un grand plumaceau de charpie 
féche , très-épais, fur la phaïe , avec une 
_eomprefle en quatre doubles , & un 
bandage tel que la néceffité me le fit in- 
venter , pour tenir le tout bien ferré , 
afin que par la compreflion qu'il caufe- 
toit à l'ouverture de tous ces petits vaif- 
{eaux , il pût empêcher le fang d’en for- 
tr: ce qui réüflit fibien , que tout le 
fans prit fon cours par la bouche ; mais 
jeus foin de la lui faire gargarifer fou- 
vent avec de loxycrat, & de faire fans 
eeffe cracher le bleflé , afin d'empêcher 
qu'il ne pafsät du fang dans fon cfto- 
mac , ou qu'il ne s’en formât des cail- 
Lots dans fa bouche , qui lauroient in- 
commode. 
__ En obfervant ces circonftances , le 
fang s'arrêta peu-à-peu , & le bleffé fut 
guéri en moins de quinze Jours ; &c cela 
fi heureufement , qu’il ne refta qu’une 
légére cicatrice à la circonférence de la 
plaïe, qui marque bien la grandeur qu’a- 
voit le mal, mais qui ne caufe aucune 
incommodité à cet homme. 


REFLEXION. 


TRE raifonnement eft très - néceflaire 
Œans La cure des grandes plaïes : c’eft par 
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Jui que le Chirurgien connoït combien 
il eft avantageux pour les guérir avec 
fuccès , de fuivre les préceptes qui nous 
ont été donnez depuis long-tems par les 
bons Auteurs ; mais il faut que ce rai- 
fonnement foit appuïé fur l’expérience ; 
fans quoi les Chirurgiens les mieux fon- 
dez en préceptes , feroient fans cefle en 
état de commettre de grandes fautes. 
C'eft ce qui fait fouvent abandonner le 
précepte , pour avoir recours à la nécef- 
fité , fans s'attacher fi abfolument aux 
enfcignemens que nos anciens Auteurs 
nous ont donnez , qüi n’ont pas prévu 
toutes les fuites qui en pourroient arri- 
ver ; puifque dans les cas que je viens 
d’expofer , les bleflez auroient efluïé de 
longs & ficheux traitemens , fi l’on eût 
füivi les préceptes , qui font aufi bons à 
fçavoir , pour s’en fervir à propos , que 
dangereux à fuivre avec une trop éxacte 
régularité; ce que l’on ne fçauroit diftin- 
guer qu'après une longue pratique , qui 
nous met en état de prendre le meil- 
leur parti dans no$ entreprifes Les plus 


difciles. S 
OBSERVATION CXC: 


Un. Maçon de la Paroiffe de Mond:- 
ville , diftante de deux lieuës de Valo- 
V iÿ 
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gnes , revenant de la revüë avec-un d+ 
{es voifins | & ayant eù quelques paroles 
enfemble , ce voifin tira fon épée & lui 
donna un coup du taillant au-travers du 
vifage ; cette épée., qui avoit le fil, Jui 
fit une plaïe, qui occupoit depuis la 
pomette de la joiie du côté droit , juf- 
qu’à celle de l’autre côté, dans le pro- 
grès de laquelle le nez fe trouvoit abba- 
tu, depuis l'union du cartilage auquel 
äl eft joint à l'os , & duquel il s’en enle- 
voit une légere portion qui tenoit à ce 
cartilage , & fe continuoit jufqu’aux ex- 
trémitez de ces deux aïlerons , & de la 
lévre fupérieure , dont cette portion cou- 
ée de la forte , & tombant fur la bou- 
che, qu’elle couvroiten fa plus grande par- 
tie , lailoit voir cet os découvert à plein, 
avec les deux trous qui ÿ font pour fer- 
vir à la refpiration ; ce qui formoit une 
tfpéce de bouche , qui paroifloit extré- 
mement ouverte, avec une impreflion 
dans les deux os de la pomette , aflez 
égale , & de la profondeur de deux li- 
gnes , ou environ. Ce fut en cet hideux 
état que ce jeune Maçon, grand , fort 
& vigoureux , me vint trouver le lende- 
main, fur les neuf heures du matin, 
pour fe faire panfer. 


Je fis prier M" desRofiers, fréres , & 
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Manoïüel , de venir voir ce bleffé. Je leur 
propofai la future, pour parvenir à la 
réünion de cette affreufe playe , avec un 
emplâtre fort & adhérent. foûtenu d'un 
bandage propre & convenable. Comme 
c’étoit l'unique moïen que l’on püt met- 
tre en pratique , ce fut ce que j'éxécutai 
à l’inftant avec un fil ciré de moïenne 
groffeur , & une aiguille courbe propor- 
tionnée ; mais ce ne fut qu'après avoir 
bien bafliné la playe avec de l’eau-de- 
vie , dans toute fon étenduë , coupé la 
petite portion de l'os qui tenoit au car- 
tilage , & recouvert ce même cartilage 
des tégumens , qui s’étoient retirez dans 
Pefpace de tems qu’il y eut entre celui 
qu'il y avoit qu’il avoit reçü le coup , 
& celui qu'il étoit venu fe faire panfer. 
Je fis deux points de future entre-cou- 
pée fur chaque jouë , un de chaque co6- 
té du nez, & un au milieu , avec unem- 
plâtre de diapalme , auquel j'avois joint 
une quatriéme partie de poix navale, 

ue J'appliquai de maniére à foûtenir ces 
nue , & enfin le bandage en forme de 
petite fronde , dont une portion étoit fur 
le nez , attachée par deux des chefs au- 
derriere de la tête, & les deux autres. 
chefs étant appliqués au-deflous du nez, 
& percez de deux trous pour la liberté 
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de la refpiration, alloient en formant 
un X fur le milieu du nez, s'attacher au- 
deffus de la tête; & ces quatre chefs 
étoient attachez d’une bandelette, pour 
Les affermir de maniere à ne pouvoir {e 
déranger ; enforte que le nez fe trouvoit 
fable , fans pouvoir être ébranlé, pas 
même par l'éternuëment. Je fortifiai en- 
uite cette petite fronde par une feconde 
pe grande , appliquée au menton, dont 
les chefs étoient d’une largeur à pouvoir 
foûtenir les emplâtres & les futures des 
joües , enforte que les bords inférieurs 
de la playe ne pouvant tirer en-bas , la 
rélinion s’en fit en moins de tems, com- 
‘me il arriva en moins de trois femaines ; 
&t elle fut fi bonne & fi ferme , que ce 
bleflé ne s’en eft reflenti en aucune fa- 
çon , non-plus à l'égard de la refpiratios 
qu'autrement.. 


RAPÉERTON:-* 


LA playe de ce bleflé étoit fiaffreufe , 
& le défipuroit de telle forte , qu'il fai- 
foit horreur à voir. Je doutois tellement 
du füccès du panfement , que je n’y vou- 
lus pas toucher , à moins que des gens 
du métier y fuflent préfens ; & cela tant 
pour éclairer mesaétions,que pour rendre 
juftice à La vérité, & afin d’être für qu’au 
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cas que je ne réüfifle pas , ils püflent dire 
que j'avois fait tout ce que peut l'art en 
cette occafion ; car quelque droite que 
foit l'intention , il eft toujours conftant 
que le potier porte envie au potier. La 
guérifon effective & aflürée de ce bleflé, 
me fut un für garant de ce que j’aurois 
pû craindre en cette occaïion , comme 
en quantité d’autres de cette nature. Ce 
bielk , après avoir été vü en cet état, le 
fut inceffamment après avec une cicatri- 
ce, dont la plus grande diformité con- 
fiftoit dans la rougeur , qui étoit très- 
peu de chofe, eù égard au large efpace 

ui fe remarquoit entre les deux lévres 

c la playe , de même qu'aux points d’ai- 
ouille , qui n’étoient pas moins apparens, 
& dans lefquels j'avois compris des té- 
gumens autant qu'il m’avoit été poñlible, 
afin de me mieux aflürer de la réüfite de- 
la future, perfuadé par mes expériences, de 
la néceflité qu’il y a d’en ufer de la forte ;. 
parce que Rs on en prend trop peur, 
le fl corrode , ufe & détruit les points, 
de maniére qu’ils ne fe trouvent que peu 
ou point utiles: ce qui me fait aflürer que. 
lon ne pêche jamais en trop dans cette 
occafion | mais fouvent en trop peu , à. 
moins que de fortes raifons ne portent le- 
Chirurgien à en ufer ainfi , comme aus. 
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roient fait les yeux de ce bleflé, pour 
peu que la playe eüt été plus haute, ainf 
qu'il peut arriver , à l’occafion d’autres 
empêchemens , felon les lieux & la fitua- 
tion des playes ; cequi fait voir combien 
1l faut LÉ précautions pour donner des 
préceptes capables de faire ce qu’il con- 
vient , & d’eviter ce qui eft à craindre. 
Je fis feulement infpirer de l’eau-de- 
vie à ce bleflè , au-dedans de fon nez , 
qu'il tenoit dans fa main plufieurs fois , 
tant pendant la journée que la nuit, pour 
fe conferver la liberté de la refpiration , 
&c empêcher qu'il ne s’y format quel- 
que obftacle; c’étoit la crainte dont j'£- 
tois Le plus fortement occupé pendant 
la durée des panfemens , que je ne fai- 
fois qu'avec des plumaceaux trempez 
dans l’eau-de-vie , en tenant toûjours le 
bandage & les emplâtres en état. De 
cette attention dépendoit la guérfon. 
Je doutai encore de la réüinion de ce 
cartilage avec los , ne trouvant rien dans 
mon raifonnement qui me püt fasisfaire ; 
mais la nature , en fecondant lPartà pro- 
os , leva ces d'icultez en peu de tems, 
fans que le bIeffé eût fouficit que très- 
eu. 
Je fus prêt de faire faire deux pe- 
tits tuyaux d’argent,en forme de plume , 


ar 
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& d’une grofleur: proportionnée aux 


trous de l'os du nez : Mais faifant reflé- 
xion que la moindre chofe que l’on in- 
troduit au-dedans de ces deux petits ca- 
naux , eft capable d’exciter & d’entrete- 
nir un éternuëment , je m'en difpenfai ; 
& m'en tint à ce que j'ai dit, la réü - 
nion s'étant faite fijufte , & fi à propos, 
que le bleffé ne s’eft apperçû d'aucune 
incommodité ; étant fouvent dans cette : 
Ville à travailler de fon métier de Ma- 


çon , dans lequel il excelle , j'ai eu tout 
de moyen dé m'en aflürer. 


Après avoir vanté , comme j'ai fait ;, 
Vheureufe réüiflite des futures , pour pro-- 


; A VAS 
curer une sûre & promte guérifon ,. 


comme ces faits le perfuadent., il né: 
faut pas toutefois fe perfuader que ce foie 

un moyen immanquable ; car les deux 
Obfervations qui fuivent prouveroient 
je contraire , fans néanmoins qu’elles en: 
faflent connoître le danger. 


OBSERVATION. XL. 


Au mois de Mars 1723. un Gentil. 
homme fe promenant dans un Jardin... 
le foir, & ne fongeant point qu'il y: 
avoit une efpéce de fe revêtu entré las 
maifon & ce Jardin , fans qu’il y cüt de: 
scbord ; ni de muraille d'appui , il toma- 
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ba dans cet endroit , la tête la premiere ; 
fur des pierres , & par fa chûte il eut un 


limbeau du cuir chevelu enlevé. La plhye 


_ commençoit environ la future corona- 
le, continuoit fon progrès le long de la 
fagittale , & fe terminoit par uhe bafe 
large de quatre travers de doigt, ou envi- 
ron , aflez près de la future lambdoïde : 
J'y fus appellé dans le moment. Le crâ- 
ne étant refté couvert de fon périofte, je 
n’emploïai pour panfement qu'une fatu: 
ge a-points lacés depuis lun:des côtez 
de la bafe de la-playe:, en conduifant 
jufqu’à l'extrémité aiguë, & je continuai 
en. rabattant jufqu'à l'autre côté de La 
bafe, vis-à-vis du lieu où j’avois com- 
mencé; après quoi j'appliquai deffus une 
comprefle en. quatre doubles , imbibée 
d’eau-de-vie. Cette playe allaaffez bien 
pendant quatre à cinq jours; mais dans 
le tems que je croïois ce bleflé tour 
proche d: fa guérifon,, le contraire fe fit 
appercevoir , pat l’endroit de la bleffure, 
de même que fa circonférence , qui de- 
vinrent très-cnflez , avec de violeñtes 
douleurs.Je faigrai le bleflé, & j'appliquai 
des plumaceaux couverts de fuppuratif 
fur les futures, avec un emplatre de dia- 
chylon par-deflus. La fuppuration parut 
deux jours enfuite , qui me détermina à 
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défaire quelques points de future à l’ex- 
trémité de ce lambeau , fans en enlever 
davantage : par ce moïen le pus eut une 
libre iffuë , & fon écoulement dura huit 
ou dix jours , après lefquels la playe fe 
deffécha ; enforte que la portion dont 
j'avois enlevé quelques points ; fe réünit 
au moïen d’une trés-petite cicatrice , & 
ce bleffé fut guéri en quinze où dix-huit 
jours ; mais il ne l’auroit pas été en deux 
mois , fi je m'étois empreflé jufqu’au 
point d'enlever ce lambeau : tant la cica- 
trice eft longue & difhcile à fe faire à la 
tête, & d'autant plus long-tems , qu'il 
y a plus de déperdition de fubftance. 


OBSERVATION CXCIL 


Uxs jeune fille de cette Ville, étant 
tombée de chevalen revenant d’un vofa- 
ge, dans le mois de Mars 1725. ce Che- 
val lui appuïa fon pied fur le front, dont 
il enleva les tégumens , &enfuite le cuir 
chevelu , jufques aflez près de la future 
coronale , de la largeur d'environ trois. 
doigts. Je pris le même parti que j’avois 
pris au fujet du précédent bleffé , & j'en 
eus une ifluë à-peu-près pareille. La fup- 
puration fe fit fentir fous le lambeau ; ce 
qui m'obligea de couper quelques points 
de La future : Cette fuppuration dura err- 
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viron autant de jours qu’au précédent 3: 
après quoi le tout fe réünit en quinze 
jours, fans qu’il y parût autre chofe qu’u- 
ne très-petite cicatrice , laquelle eût été 
beaucoup plus confidérable , fi j'avois eù 
la témérité d’enlever cette portion du 
cuir chevelu , & des tégumens du front , 
comme fit le Chirurgien dont j'ai parlé 
ci-deflus. | 


REFLEXIO N. 


Iz n’eft pas néceflaire de chercher bien 
loin la caufe de li fuppuration qui s'eft 
faite à ces deux playes ; la violente con: 
tufion que l'une & l’iutre ont fouferte , 
tant à l’occafion de lachûte, que du 
pied du cheval, étoit bien capable de 
faire encore plus : heureufes par conft- 
quent ont.été ces deux perfonnes , d'en: 
être quittes à une telle condition; cela ne: 
doit porter aucun préjudice à l'efficacité : 
du remede , lequel, malgré cet. incon- 
vénient,a procuré la guérifon infiniment: 
plutôt, qu’on ne leéût pü obtenir en en- 
levant le lambeau, & au moïen d'un: 
panfement. continué tel. qu'il eût pi: 
être. 

Je crois en avoir aflez dit , pour per= 
füader combien la future faite a propos. 
eft utile aux playes de.la tête &c du vis 
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face , & pour développer les dificultez 
qui paroiflent devoir empêcher qu’on 
ne la mette en pratique. Dieu veuille 
que les défirs illicites d'acquérir du bien, 
ne puiflent avoir aucune part à la faire 
négliger à plufeurs Chirurgiens , dans 
_ a crainte criminelle de guérir trop tôt 
un bleffé, & qu'il n’y ait que le défaut 
d'expérience qui en foit la caufe ! quoi- 
qu’à parler férieufement , ce foient deux 
compagnes qui ne vont guéres l’une fans 
Pautre ; ce qui n’eft que trop juftiñé par 
ces Coureurs de toutes efpéces, & ces 
indignes Charlatans , qui n’ont pour 
mobile que lavidité d'un gain for- 
dide. 

* Je n'entre point dans le détail des cho- 
fes qui font néceflaires pour bien faire 
les futures , ni dans l'explication de 
leurs différences ; étant perfuadé qu'il n°y 
a point de Chirurgien qui ne fçache ce 
que c’eft qu'une aiguille, & que dans 
les occafons preffantes on peut, comme 
je l'ai fouvent fait, fe fervir de la premie- 
re qui fe trouve , avec un fil ciré en plu- 
fieurs doubles, faifant la future à points 
éloignez, que Pon nomme entre-coupée, 
dont l’on coupe les deux extrémitez du 
fil, d'une certaine longueur , que lon 
noué à deux tours, afin de ferrer chæ 
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que jour autant qu’on le juge nécefaire-; 
cette future étant faite de cette maniére , 
le fine £ peut pas lâcher. L’autre fe 
fait à points lacez ; elle eft continuée , 
comme celle dont les femmes fe fervent 
pour lacer leur corps: il la faut emploïer 
aux playes longues , tranfverfales , ou 
triangulaires , & fuperficielles ; car il eft 
aifé de concevoir que la future ne con- 
vient pas à celles qui font profondes , 
+ PA figure qu’elles aïent à leur fur- 
ace , à moins que ce ne foit aux playes 
du bas-ventre , comme je le ferai voir 
après avoirtraité de celles du vifage. 


OgBsEervaTIoN CXCIII 


Au mois de Juillet 1702. un Bour- 
geois de cette Ville vint chez moi , pour 
fe faire panfer d’une playe qui lui avoit 
été faite par le bout d’une baguette, qu’il 
avoit reçü { en faifant des armes ) au 
grand: angle de lœil , du côté droit ; 
cette playe lui fit répandre beaucoup de 
fang. Comme ce coup glifloit entre l’or- 
bite & le globe de l'œil , je n°y pûs met- 
tre autre chofe qu’un cataplafme anodin, 
que je fis avec un blanc d’œuf,battu avec 
un morceau d’alun de Roche, jufqu’à 
ce qu’il eut acquis une confiftence de ca- 
tplafme , une comprefle trempée dans 
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_ les eaux de rofes & de plantain, appli- 
 quée par-deflus, & un bandage pour te- 
nir le tout en état. 

Je le faignai plufieurs fois ; pour pré- 
venir la fluxion fur cette partie, qui 
étant d’un fentiment exquis, eft très- 
fufceptible d’inflammation ; & j'eus foin, 
pour remplir cette intention , de faire dé- 
goûter, trois & quatre fois chaque jour , 
dû fang de pigeon au-dedans de l'œil, 
du bleffé , ou d’y faire rejaillir du lait de 
femme, fuivant que l’un ou l’autre fe 
trouvoit le plus à portée. 

Ce mal d'œil fe guérit en cinq à fix 
femaines ; mais les humeurs foufrirent 
un tel dérangement , à caufe du coup , 
que dans la fuite il ne pouvoit voir les 
objets que de côté , & en-dehors , & ja- 
mais quand il regardoit direétement ; ce 
qui lui rendoit cet œil prefque inu- 
tile. | 

OBsERVvATION CXCIV. 


Ux paticulier du Village de Sauffe- 
mefnil , eut l'œil perdu d’un pareil coup 
de baguette , en faifant des armes , quel- 
que foin que je prille pour le lui fauver ; 
plus heureux que le fils d’un Perruquier 
de cette Ville, auquel il eft refté depuis 
plus de dix ans ( qu’il reçüt un coup de 
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la même maniére ) une fluxion conti- 
nuelle fur fon œil, dont il ne voit que 
très-peu. De-plus , cette fluxion , qui 
de tems en tems fe fait fentir plus vio- 
lemment , lui caufe une inflammation fi 
confidérable à cet œil | qu’elle f com- 
munique à l’autre ; de maniére qu'il eft 
quelquefois aveugle pendant plufieurs 
jours , malgré tous les remedes que For . 
a pu emploïer pour len garantir; ce 
qui lui fait fouvent fouhaiter la perte de 
cet œil, dans lefpérance que fon mal 
en feroit moindre : mais il eft plus heu- 
eux encore qu’un Huiflier Audiencier 
de cette Ville, qui en efcrimant contre 
un autre , avec les épées dans le four: 
reau , reçüt un coup aflez femblable , à 
la différence qu’il tomba fans connoif- 
fance ; néanmoins il revint en un 
moment , & refta pendant huit jours 
fans foufrir de douleur vive , après le: 
quel tems il fe fentit foible , & mourut 
en un inftant , fans que le Chirurgien , 
aux foins duquel il s'étoit remis, eut le 
tems de lui Éte aucun remcde. 


REFLEXION. 


. Ne fembleroit-il pas que les remedes 
acres & corrofifs ( defquels l’on fe fert: 
ordinairement pour j'inflammation des 
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yeux ) qui font faits avec la couperofe , 
Paloès , le verdet , & plufieurs autres 
drogues de même qualité , y devroient 
plutôt être contraires qu’utiles , tant par 
rapport à la délicatefle de cette partie , 
qu'à caufe de fa fenfibilité ? C’eft néan- 
moins de ces remedes que l’on reçoir 
les fecours les plus évidens ; & quand je 
me fuis fervi des anodins, dans le traite- 
ment de ces bleflez, ç’a été dans le def- 
fein de prévenir l’inflammation , très- 
difpofée à fucceder aux douleurs que 
caufent , pour l’ordinaire, ces bleffures à 
l'œil , dont le fentiment eft très-vif. J'ap- 
pliquois les compreffes imbibées de ces 
anodins, non-feulement fur l'œil malz- 
de , mais fur les deux yeux , dès que je 
voïois de l'apparence à linflammation , 
ou qu’elle commençoit à paroïtre , me 
fervant même pour lors d’emplitre, foit 
que cette inflammation füt cauf£e par la 
playe , ou qu’elle procedat d’une autre 
caufe ; n’aïant pas éprouvé un plus affüré 
remede pôur la combattre & pour la dé- 
truire , que d'empêcher l'air de frapper 
à nud le globe de l'œil. 

Je compofe cet emplâtre avec une 
once de térébenthine , trois onces de ci- 
re jaune , & deux gros de fel de fatur- 
nc en poudre, fondus, & incorporez en: 
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femble , que j’étends fur un linge , pour 
en couvrir les deux yeux , quoiqu'il-ny 
en ait qu'un de malade; parce que cet 
emplâtre appliqué de la forte , tient en 
quelque façon l'œil fans fe mouvoir, ou 
du moins que très-peu , étant ainfi fer- 
mé ; la lumiere excitant fans cefle fon 
mouvement lorfqu'il eft ouvert : & par- 
ec que les nerfs optiques font conftruits 
de maniére, qu'un œil ne peut fe mou- 
voir fans entraîner l’autre dans la même 
action, & que l'action eft toujours nui- 
fible aux parties malades , & difpofée à 
y attirer la fluxion , le repos que pro- 
duit cette clôture des yeux, au moïen de 
get emplatre , contribuë beauconp à fai- 
re fuppurer l’inflammation ; ce que l’on 
remarque aifément Le le pus qui fort 
plus où moins , lorfqu’on léve Fempla- 
tre , felon la qualité de la maladie. Il. 
faut l’effuïer plufieurs fois chaque jour : 
. &c comme rien ne termine plus heureu- 
fement une inflammation , que la fup- 
puration , & que l'air froid eit contraire 
à la fuppuration , c’eft pour cela que les 
bons Praticiens prennent toutes les pré- 
cautions poffbles pour préferver de Pair 
les playes , en les couvrant avec foin 
pendant les panfemens. Il faut donc fai- 
xe la même chofe dans la cure de l'in- 


Des Playes de la Tête. 277 
Alammation des yeux , au moïen d’un 
emplâtre , que lon RME de la manié- 
re que je le dis, quelque difficulté qu'ait 
le malade à le foufixir ; c’eft de tous les 
remedes celui qui m’a le mieux réüfi , 
- dans le traitement de ces fortes d’inflam- 
mations. Il faut de plus relever la pau- 
piére fupérieure de l'œil, fous laquelle 
11 peut s'être gliffé quelque corps étran- 
ger , qui entretient des maladies que 
cette précaution négligée empêche de 
guérir. Ces corps étrangers s’attachent 
aufli quelquefois au globe de l'œil, y 
reftent long-tems , manque d'attention , 
& y caufent fouvent de mauvais eficts , 
fans que le malade ni ceux qui le trai- 
tent penfent à les enleversc’eft ce que j'ai 
fouvent obfervé , & que je fais remar- 
quer dans Îa fuite. 


OBSERVATION CXCV. 


Au mois de Décembre 1689. um 
Bourgeois de Cherbourg me vint trou- 
ver, pour me confulter fur ce qu’il y au- 
roit à faire pour Le délivrer d’une fluxion 
des plus ficheufes qu’il fouffroit à l'œil 
gauche , depuis qu’un jour il y étoit fau- 
té une flamméche du fer d’un Serrurier P. 
iorfqu'il frappoit fur fon enclume : cet 
komme fouflroit de continuelles & vives 
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douleurs depuis plus 
minai fon œil avec attention , auquel il 
ne me parut d’abord qu’une grande in. 
flammation ; mais en aïant relevé & ren-. 
verfé la paupiére fupérieure , j’appperçus 
un corps etranger , qui ne paroïfloit que 
comme un petit point noir , & qui étoit 
adhérent à cette paupiére , d’où Je le dé- 
tachai ; après quoi ce particulier ne fouf- 
frit plus aucune douleur , & Pinflamma- 
tion , quoiqu’invetérée , ccfla en peu de 
jours , fans qu’il en ait rien reflenti de- 
puis. 


OBSERVATION CXCVI. 


Au mois de Février 1700. un Elu de 
cette Ville m’envoïa prier de voir fon 
fils, qui fouffroit à un de {es yeux une : 
douleur infupportable. J’eus beau lui 
faire tourner l'œil de tous côtez, je n’y 
pûs rien appercevoir ; mais la douleur 
augmentant toûjours , au lieu de dimi- 
nuer , je pris le parti de Jui relever & 
renverfer la paupière fupérieure , fous la- 
quelle je treuvai une portion de bois , 
d'une grofleur extraordinaire , par rap- 
port à la partie qu'elle occupoit, fans 
que je püfle comprendre comment elle 
avoit pü s’y introduire, & n’.tre pas ref 
fortie hors de l'œil , plutôt que de s’y en 
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_ gager de la forte, l’un étant infiniment 
plus facile que Pautre. TL fut guéri aufli- 

tôt que A à étranger fût ôté. L'Ob- 
_ fervation qui fuit eft encore plus fingu- 
liere. 


OBSsERvVATION CXCVII. 


Au mois d’Aoùût 1705. une Compa= 
gnie des Moufquetaires étant à Valo- 
. gnes,un de leurs Valets me vint trou- 
ver, pour me confulter à l’occafion d’u- 
ne fluxion des plus ficheufes , qu’il fouf- 
froit fur un œil, depuis le mois d’Avril : 
Il me ditqu’en venant fur la route ,com- 
me il vannoit l’avoine pour La donner à 
fes chevaux , il crut qu’il lui en étoit en- 
tré un grain dans cet œil; mais que 
l'aïant fait voir à Monfieur Turfan, Chi- 
surgien de la Compagnie , ainfi qu’à 
 plufieuxs autres Chirurgiens , ils l’avoient 
… tous afsuré que c’étoitune fluxion, quoi- 
. que de fa part il füt toûjours perfuadé 
qu’il étoit entré quelque chofe dans fon 
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k œil; il n’avoit eu depuis ce tems-là au- 
”_ cun moment de repos. Je le fis affcoir , 
… & lui renverfai la paupiére , comme à 


… ces autres. La premiere chofe qui ft pré- 
#_ fenta à mes yeux , fut ce grain d'avoine, 
que je tirai à l’inflant ; je n’y trouvai que 
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l'enveloppe du grain , mais au-furplus 
fort entiére. | | ns: - 
_ OBsERvATION CXCVIIT # 


Au mois de Mai 1697. un Serrurier 
de cette Ville vint me faire voir fon œil , 
dans lequel il étoit entré depuis fept ou 
huit jours une flamméche.de fon ferrou- 
ge , tandis qu’il forgeoit fur fon enclume. 
Quelques autres Maîtres - Chirurgiens 
Vaïant vû avant moi, & n’y aïant rien 
trouvé qu'une violente inflammation 
lui avoient confeillé l’ufage du lait de 
femme injecté dedans , & un morceau de 
maigre de veau par-deffus , ou le cata- 
plafme d’une pomme de reinette cuite | 
& incorporée avec leau-rofe : mais le 
mal augmentant toüjours , malgré le con- 
tinuel ufage de ces remedes , l’engagea à 
me confulter ; & fur ce qu’il me dit de 
cette flamméche , j'éxaminai cet œil. 
avec tant d’attention , que japperçus ce 
petit corps étranger, enfoncé dans la 
conjonctive, tout proche de la cornée ; 
je le tirai avec une aiguille, d’une main, 
pendant qu'avec le poûce & le doit in- 
dicateur de l’autre , je tenois l’œil affer- 
mi , en le preflant fortement avec mes 
deux doigts ; après quoi je dis à ce Ser- 
rurier de fe faire encore inje“er dans 


l'œil 


F Fœil du lait de femme deux ou trois fois, 
- & il fe trouva entiérement guéri. 


OBSERVATION CXCIX. 


Au mois de Décembre 168$. une femz 
me étrangere étant en cette Ville , affli- 
gée d’une continuelle inflammation à 
l'œil droit, fans qu'aucun remede , ni 
âcre , ni anodin , ni plufieurs faignées 
euffent pü en procurer , je ne dis pas la 
guérifon , mais feulement aucune dimi- 
nution , vint me confulter , en dernier 
teflort , fur cette ficheufe maladie. J’en 
découvris d’abord la caufe , quiétoitque 
plufieurs cils fe renverfoient au-dedans ; 
irritoient continuellement le globe de 
Poil, & par leur irritation continuelle 
entretenoient cette prétenduë fluxion 
qui fut guérie prefque aufli-tôt que je les 
eus arrachez. Cette femme s’eft plufieurs 
fois préfervée de la récidive de ce mal,en 
arrachant ceux de ces cils , qui ont paru 
depuis avoir du penchant à produire ce 
mauvais effet. 


REFLEXION. 


L’ENTRE’E de ces flamméches dans 
les yeux eft fort à craindre. Celle que je 
retirai avec une aiguille , qui s’étoit atta- 
chée fur la conjonctive , & qui caufeit 
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unc inflammation fi douloureuie , n’étoit” 
pas à beaucoup près de la conféquence 
de celle que cet autre fouffroit | par la 
longueur du tems que le globe étoit fans 
cefle irrité par la préfence de ce corps 
étranger , quelque petit qu'il fût , & où 
il feroit encore refté plus long-tems, fans 
la recherche que j'en fis heureufemene : 
en relevant la paupiere ; aucun Chirur- 
gien ne s'étant avifé d’en faire autant , 
aon-feulement à Cherbourg , mais par- 
tout ailleurs , où il püt en confulter , 
dans un voïage à Roïen , qu’il fut forcé : 
dé faire dans le tems qu’il en étoit affligé. 
Il fut guéri prefque aufli promptement 
que ce jeune garçon , dans l’œil duquel 
ce morceau de bois ne faifoit que de fe 
nicher fous fa paupiere. IL étoit difficile 
de comprendre comment une portion 
de bois fi confiderable s’étoit pü intro- 
duire fous la paupiere , ne paroiflant pas 
que le peu d’efpace qu'il y a entre le 
globe de Pœil & la paupiere, leüt pü 
permettre ; au-lieu que ce fragment 
avoit une entiere liberté de fortir dehors. 
Il eft probable que la douleur que caufa 
d’abord ce corps étranger dans l'œil, fie 
que ce jeune homme y porta Î main un 
peu fortemtnt , & força par cg moïen L4 


paupiere à lui donner page ,& à ar: 
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rêter fur le globe. La groffeur & lPâpreté 
de ce fragment font aflez concevoir qu’il 
dévoit caufer de violentes douleurs à ce 
jeune homme , pendant le peu de tems 
qu'il y refta. 7 | 

Je ne fus pas moins furpris de trouver 
cétte paille d'avoine , qui devoit être , fi 
ce Valét difoit vrai , depuis quatre mois 
dans fon œil;où elle auroit dû s’être pour- 
tie , & qui cependant étoit au‘li faine & 
entiere , que fi elle y toit entrée à l’heure 
même. Je n’y trouvai qué de la paille, 
fins grain dedans ;ily a apparence qu’elle 

y feroit reftée encore long-tems , fans le 
fecours que Je donnai à ce Vale , en ren- 
verfant la paupiere fupérieure fous {a- 
“Re cette paille s’étoit engagée. Ce 

ont ces petites Inventions qui montrent 
lattention qu’a un Chirurgien pour fou 
lager les malades. 

_* Il y 2 encore une caufe d’inflimmation 
à l'œil, qui incommode des malades 
pendant un très-long -tems , laquelle 
n’eft pas moins aifée à guérir , que facile 
à connoître , pour peu que l’on y faffe 
attention ; c’eft lorfque Les cils fe re- 
courbent au-dedans de l'œil : il n°y a qu’à - 
les arracher pour guérir le malade ; faute 
pourtant d'y faire attention, le mal con: 
tinué jufqu’à ce que par hazard ces cils 
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tombent | par l’ulcération de leurs f#. 
eines, 
Quand les yeux fouffrent une légere in: 
flammation , fans qu'aucune caufe exté- 
rieure y donne occafion , comme il ar- 
_ rive très-fouvent., alors des petits collyres 
tempérans & déterfifs font de très-bons 
remedes. On les fait avec la couperofe 
blanche & le fel de Saturne , de chacun 
un gros, dans huit onces d’eau de rofes, 
& de plantain , ou d’eau de neige en pa- 
reille quantité, ou même d’eau com-. 
mune , dans laquelle on aura fait boüillir 
une poignée de froment , avec une once 
d'antimoine crud , & une pincée d’anis.'. 
Mais quand cette inflammation , au lieu 
de diminuer & de fe difiper ,réffte à 
ess remedes , on eft obligé d’emploïer le 
fer & le feu , pour en venir à bout; c’eft- 
à-dire , qu'il LR faire fucceder à ces pe- 
tits remedes les faignées du bras, du pied 
& de la gorge; on eft même quelquefois 
forcé d'ouvrir l’artere de la tempe , ou la 
jugulaire , d'appliquer les veflicatoires 
& le cautère, {oit à la nuque , ou aux 
autres parties du coxps , ainfi que le 
Chirurgien le trouve necefaire. C’eft en 
ce cas que l'application des emplatres 
eft d'un merveilleux fecours ; & fans 
> A \ 5 F > 

g'arrèter à celui que je propole 1 on pcué 
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dans le befoin fe fervir de tout autre; ce 
qui eff fi vrai, que Monfieur Puzos, Chi- 
rurgien des Moufquetaires Noirs , fe fer- 
voit en pareille occafion de celui de dia- 
palme , avec partie égale de poix navale; 
toute l'intention n'étant que de préfer- 
ver l’œil de l'entrée de l'air, & de faci- 
liter par-là la fuppuration , qui eft le 

lus affuré moïen de terminer ces fi- 
cheufes inflammations ; aïant foin de 
faire injecter du lait de femme , ou du 
Ang de pigeon dans l'œil malade , plu- 
fieurs fois chaque jour : enfuite il faut 
remettre l’emplatre , après avoir cfuïé le 
pus qui s’y trouve ; fe gardant bien pen- 
dant que l’inflammation eft en cet état ; 
de fe fervir d'aucun collyre, ni deremedes 
âcres & corrolifs , qui en irritant la par- 
tie malade , atigmenteroient encore le 
mal , au lieu de Le diminuer. Cette ma- 
Hadie eft de toutes celles qui arrivent au 
vifage , celle qui donne le plus de peine, 
& qui fe rend plus rebelle aux remedes. 


OBsERvVATION CC. 


Au mois de Décembre 1683. un Maré- 
chal de cette Ville, vint chéz moi fefaire 
panfer d’une playe, qu’il avoit reçüë fur 
le nez, & qui étoit accompagnée d’une 
impreflion à l'os , qui alloit prefque d’un 

À il 


es 
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œil à l’autre. Je lui fis un point d’aiguille 
au milieu de cette playe , afin d’en rap-, 
rocher les lévres ; qui étoient fort éloi- 
gnées ; & Je trempai un petit plumaceau à 
plat dans l'effence de térébenthine., que 
jappliquai par-deflus ; avec un bandage 
propre à conferver les parties en l’état 
où Je venois de les mettre. Je n’y touchai 
que trois. jours après , que.j'ôtai ce petit 
plumaccau pour en remettre un pareil , 
que je trempai encore dans la même li. 
queur , & je remis le refte dans l’état où 
il étoit avant ce panfement ; quatre Jours 
enfuite , qui étoit le feptiéme de fa blef 
ure , je levai pour la feconde fois cet ap- 
pareil, & je trouvai la playe réünie., & 
le bleffé entierement, guéri;; néanmoins 
je lui mis un emplätre deflus , afin de 
fortifier la cicatrice , dans la crainte que 
quelque chofe venant à la toucher, la 
laye ne fe rouvrit; tant, cette cicatrice 
étoit tendre. | 
OÉSERVATION CLR EF ET 
‘Au mois de Juin 1692. un Laboureur 
de la Paroifle de Morville ,im’amena fon 

Valet, qui venoit de recevoir un, cou: 
de pied de cheval, quilui fendoit.le nez 
dans toute {à longueur, comme s'il eüt 
été fait exprès avec un inflrument tran- 


FiÈge VERRE 
Rad 
RS 


Des Playes de la Tête. 487 
“Chant; & dans le progrès de cette playe, 
Vos & le cartilage { trouvoient décou- 
verts, avec une contufion très-confidéra- 
ble. Je lavai & baflinai bien fa playe avec 
de l’eau-de-vie, & y fis deux points d'ai- . 
guille ; après quoi j’appliquai un emplâtre 
fort adhérent fur la lévre de la playe, 
d’un côté feulement , que je conduifis 
jufques fur une portion de la jouë; & 
j'en appliquai un autre fur la jouë du 
côté oppofe , que je fis pañler fur le nez, 
añn de foûtenir la future ,en le tirant de 
maniere à fortifier la réünion de la playe, 
& je le fis recouvrir , l’autre emplatre 
fe terminant fur la joué ; de maniere que 
ce fecond emplâtre embrafloit tout le 
nez & le premier emplâtre ,en commen- 
çant fur une jouë & finiflant fur l’autre, 
comme s'il eut été unique. Je renvofai 
ce bleffé avec fon Maître , & ne le fis re- 
venir que le feptiéme jour : je trouvai 
alors la tumeur diflipée ; & la réünion 
de la playe parfaitement faite ; je lui mis. 
un emplâtre de diapalme , & le renvoïai. 
II n’a prefque pas paru qu'il eût eu le 
nez calé de la forte. | 


OgservATION CCII. 


Au mois de Février 1712. un Boucher 
de cette Ville vint chez moi fe faire pan: 
X iüij 
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fer d’une playe au nez, qui lui coupoït 
depuis un peu au-deflous de los , jufqu’à 
Pextrémité des aïlerons , & tout près de 
la lévre : tette playe avoit été faite avec 
un fer rouge , que le Serrurier qui le 
bleflà tenoit à la main ; ce qui me faifoit 
craindre qu’elle ne püt pas fe réünir, par 
a néceflité qu’il y avoit que , lefcare des 
bords de la playe qui avoient été cauté- 
tifez par ce fer rouge, venant à tomber 
en fuppuration , il s’y fitunc déperdition 
de fubftance , capable d'empêcher la 
 téünion , fi ce n’étoit au moïen d’une 
cicatrice , qui rendroit cette partie dif- 
forme. Je lui fis néanmoins trois points 
d’aiguille , fçavoir un au milieu de la 
playe, & un autre à chacun des côtez; 
“& je mis par-deflus un emplâtre fore 
adhérent , taillé d’une maniere propre à 
s'attacher fur la lévre fupérieure , & dont 
les deux côtez qui embrafloient le nez, 
_venoient s'attacher jufqu’au bas du front, 
avec un bandage de là même figure , pour 
foûtenir l'effet de l'emplâtre , & remplir 
l'intention que j’avois , qui étoit de rele- 
ver cette partie inférieure du nez ; en- 
forte qu’au moïen de cette future & de 
cet emplâtre ,elle püt fe rétinir à fon 
tout. Il fe fit une légere fuppuration , 
qui entraîna avec elle [a portion que 


Des Playes de la Tête: 489 

fer rouge avoit touchée ; & la réünion 
s’en fit fi bien, que lon ne s’en pouvoit 
appercevoir , à moins que de lavoir {çü. 
J’eus foin de laiffer des ouvertures à lem- 
plâtre & au bandage, afin de faciliter la 
refpiration à ce bleffé , auquel je faifois 
infpirer un peu d’eau-de-vie dans le fond 
de fa main de tems en tems ; ce qui te- 
noit la playe nette & propre , & contri- 
buoit beaucoup à l'évacuation du peu de 
pus qui s'en échappoit. 


REFLEXION. 


Je me fuis fouvent fervi, & toujours 
avec fuccès, de l’efflence detérébenthine , 
dans les rs où les parties nerveufes , 
{oit tendons où membranes , ont été in- 
ecreflces : ce remede étant chargé de par- 
ties fubeiles, pénétrantes & balfamiques, 
eft plus propre à réünir les playes , que 
les médicamens qui font compofez de 
parties onctueufes , grafles ou huileufes , 
qui femblent plutôt s'y devoir oppoler 

_ qu'y contribuer ; mais comme c’eft un 
ufage établi depuis un trop long-tems 
our le vouloir détruire tout d’un coup, 
hacun peut là-deffis fuivre fon inclina- 

… æion,& ajoûter telle créance qu’il jugera 
… à propos à ces fortes de remedes. Ce fut 
… touéciois çe raifonnement qui me fit pré: 

LA 
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_ férer en cette occafon leflence de téré: 
benthine au baume de Madame Feüillet, 
& la future avec le fil & Paiouille à celle 
que l’on appelle féche , qui ne peut être 
utile, comme je Pai dit, qu'aux très-pe- 
tites playes & fuperficielies : néanmoins 
je les joignis enfemble en cette occafion, 
dans. l'intention de procurer la réünion 
des parties ; d'autant plus sûrement, qu'il 
étoit. à craindre que l’une ou l’autre {u- 
ture feule n’eût pas aflez d'effet, à caufe 
du mouvement auquel le nez eft fujet, 
tant par lui-même , que pr celui qu'il à 
commun avec la lévre fapérieure. 

Je ne fus point.en doute de guérir le 
nez de ces deux premiers bleffez, où le 
feul moïen d'empêcher la difformité de 
la partie, faifoit toute mon attention. 

L’inftrument avec lequel ce troifiéme 
blefié avoit eu le nez coupé , me faifoit 
appréhender de plus grandes dificultez 
à la réünion de la playe., & je fus étonné 
de à promte guérifon : ce qui me fit ré- 
fléchir fur le fecours que l’on peut at- 
tendre du baume naturel , dans un jeune 
fujet & d’un bon tempérament ; mais 

lus encore fur l'harmonie qui fe trouva 
rétablie à Pégard des vaifleaux , dans la 
néceflité où ils étoient de fe réaboucher 
les uns aux autres, pendant que le peu 
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qu’il en reftoir d’entiers entretenoit la vie, 
de la portion coupée , qui l'étoit de ma- 
niere qu’il s’en manquoit peu qu'elle ne 
füt féparée totalement : cependant ces 
vaifleaux , quoique petits & en petite 
quantité , fe trouverent fufifans , non- 
feulement pour entretenir la vie à cette 
portion du nez coupée, mais encore pour 
contribuer à la réünir ; ce qui fut fait en . 
très peu de tems, & fi bien , qu’à peine 
peut-on s’en appercevoir, 

Suppofé que la fin de cette playe eût 
été difierente , & qu’au lieu de la rétinion 
qui fe fit , la portion coupée füt tombée 
en mortification , c’auroit été une véri- 
table occafion d’éprouver à l'égard ds cet 
homme , qui étoit fort & robulte, le ré- 
tabliflement de cette portion du nez par 
une nouvelle génération , au moïen d’une 
incifion faite au deffus de fon bras, dans 
laquelle on auroit introduit ce qui lui 
reftoit de {on nez; & on Py auroit étroi- 
tement aflujetti pendant un affez long- 
tems, pour que, apfès qu'il s’y feroit cn 
gendre une nouvelle chair ferme & 16- 
lide , il n’y eût eu qu’à couper &c tailler 
ce nouveau nez, comme l’on auroit jugé 
à propos, pour le refaire tel qu’il éroit 
auparavant , & mieux même , au cas que 
dans la premiere conformation il n'eûe 
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pas eu fon dernier degré de perfection 
; En vérité ,1l ne paroît pas qu’on doive 
croire une telle chofe polfible ; car il n’y 
a qu'à réfléchir à la feule fituation qu'un 
tel homme feroit indifpenfablement obi- 
gé de garder , jufqu’à ce que cette nou- 
velle chair fefüt engendrée , & que pen- 
dant un fi long-tems il ne faudroit que 
1e moindre mouvement de la tête ou du 
bras , en veillant ou en dormant , pour 
détruire ce que la nature auroit produit 
en plufieurs jours ; & cela fans parler de 
l'incifion qu’il faudroit faire dans le corps 
d'un mufcle , puifque les feuls tégumens 
ne feroient pas propres à fournir la chair 
néceflaire au rétabliflement de cet or- 
gane ; outre que le bleffé feroit eftropié 
de fon bras ,en perdant l’action de ce 
mufcle ; que la pourriture furviendroit ; 
à l’occafon de ce nez poftiche qui feroit 
"un corps étranger ; & que l’on cauferoit 
beaucoup de douleur au bleffe , en tenant 
ces parties continuellement divifées ; ce 
ui donneroit lieu à une longue fuite de 
ficheux accidens. 

Mais , fans parler encore des accidens: 
effentiels qui feroient inféparables de cette 
prétenduë réhabilitation , je veux bien 
fappofer pour un moment que la chofe 


foit poñible ; je veux dire, qu'il fe püt 
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faire une nouvelle génération au bout du 
nez , pour réparer la déperdition de fub- 
ftance qu’il a foufferte ; il faut convenir 
aufh que cette régénération ne pourroit 
être qu’une chair calleufe , fans fibres, ni 
nerfs , ni veines , ni arteres, pas même 
de membrane : car il n’eft pas croïable 
que les Auteurs d’une fi belle invention, 
aïent ofé dire que cette chair fe forme 
avec des fibres & des vaifleaux propres à 
y laifler pañler le fang , & l'y faire circu- 
ler , de maniere à fe communiquer avec 
le tout ; & s'il eft évident qu'il ne fe 
fera point de circulation dans cette chair 
ajoütée , comment comprendre qu’elle 
pourra fubfifter , & avoir la vie com- 
mune avec fon tout , puifque pendant un 
ficheux hyver où l’on eft expofé à une 
gelée piquante , foutenuë d’un vent de 
bize , c’eft tout ce que lon peut faire 

ue de conferver le bout de fon nez 
contre le froid rigoureux , encore n’eft- 
ce qu’au moïen de la circulation ? Com- 
ment donc ce prétendu nez, de nouvelle 
. formation , fe pourra-t-il conferver fans 
le fecours du mouvement circulaire à 
Caï fuppoft la pofhbilité de cette régé- 
nération , elle ne pourroit être regardée 

ue comme un morceau de plâtre ap- 
pliqué fur une flatuë , pour réparer le 
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défaut où feroit rombé le Sculpteur; 
mais une pareille application fe détache 
& fe défunit au moindre choc qui lui 
arrive. | 
Je ne fuis pas furpris quand je lis 
dans des anciens Auteurs les fabuleufes 
opérations qu’ils citent avec tant d’exa- 
gération , & dans lefquelles ils fe fuivent 
les uns les autres ; comme, par exemple, 
celle qui fe pratiquoit pour guérir une 
douleur de tête invéterée , en faifant une 
incifion aux tégumens d’une des tempes 
à l’autre , dans laquelle ils introduifoient 
une fpatule , & en continuant fon pro- 
orès entre ces tégumens du front & le 
crane , la faifoient fortir par l’autre tem- 
pe ; de même que cette prétenduë inci- 
fion en forme de croiflant , qui fe de- 
voit faire fous la mammelle d’un kom- 
me quand il étoit trop chargé de graifle, 
afin d’en diminuer le volume. Ces opé- 


rations paffent pourtant encore aujour- 
d’hui pour fi vraies dans l’efprit de cer- 
tains Maîtres , quelque éloignées qu’elles 
foient de la vraifemblance , qu’un Afpi- : 
rant feroit refufé , fi dans fes examens il 
n'en avoit pas parlé, & s’il obmettoit à 
dire , ainfi que j'ai vü faire , ou que di- 
fent Meflieurs nos Maîtres. 

Mais quand il & feroit trouvé des 
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: homtnes aflez CXtTAVAZANS pour deman- 


être emportée au moindre choc ; outre 
qu'un tel. nez paroîtroit toujours d’une 
figure inégale, & d’une couleur difle- 
rente du naturel, & feroit plus horrible 
à voir que fa place vuide, étant fans peau 
ni épiderme , qui font des membranes ou 
des parties fpermatiques, qui ne fe ren- 
gendrent jamais. avt 

J'aurois d’autres difficultez à propofer 
fur le moyen d’établir une bonne cica- 
trice fur cette chair de nouvelle fabrique ; 
mais comme je regarde cette prétenduë 
invention comme imaginaire , de quel- 
que autorité que foient les Chirurgiens 
qui enont parlé, je n’en dirai rien da. 
vantage , comptant bien que ceux qui 
voudront y faire une férieufe attention , 
conviendront de fon impoitibilité, | 
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Au mois d'Oétobre 1702. le fils d'un 
Marchand de Bled de cette Ville, paf- 
fant dans la ruë , un autre jeune garçon 
de fon âge , qui portoit deux piftolets , 
ui préfenta le bout de l'un au vifage ,en 
lui difant : Jete vais tuer , ne croïant 
“pas que le piftolet füt chargé , parce qu’il 
n'yavoit point d’amorce ; il s’y en trouva 
pourtant aflez pour faire partir le coup 
dans le vifage de ce jeune garçon ; mais 
comme il étoit prefque à bout touchant , 
il n’eût pas tout l'effet qu'il eût eu de 
plus loin , & par furcroît de bonheur il 
n'étoit chargé que de menu plomb , & 
non de balles. Ce jeune homme en fut 
quitte pour avoir le vifage percé de 
quinze ou fcize grains , depuis les gen- 
cives jufqu’aux yeux ; dont plufieurs tra- 
verferent le palais & tomberent dans la 
bouche , & j'en retirai plufieurs autres 
des paupieres , des fourcils , du nez ; & 
des gencives, fans que le globe de l’un 
ni de l’autre œil fût ofénfé d’aucun de 
ces grains, quoiqu’ils en fuflent entourez. 
L'on donnoit l’Extrême-Onction à ce 
jeune homme quand j’arrivai; mais aufli- 
tot que le Prêtre eut fait fon devoir | 
j'examinai ce bleffé, & j'aflurai que l'iffuë 
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én feroit heureufe & qu'il n’y avoit rien 
À craindre. Je retirai autant que je püs de 
ces grains de plomb, & n'appliquai 
autre chofe fur tout le vifage qu’un linge 
en double , trempé dans l'eau-dei- vie ; 
trois & quatre fois par jour , & autant 
pendant La nuit, lui faifant ufer d’un 
gargarifme , compofé d'orge , d’aigre- 
moine , de plantain & de miel rofat ; 
| dont il fe lavoit fouvent la bouche. El 
fut parfaitement guéri en trois femaines , 
fans que je me fois apperçü d'aucune 
fuppuration apparente , dans la quantité 
de petites playes que ces petits grains de 
plomb avoient fait à fon vifage. 


OBsERvVATION CCIV. 


Au mois de Septembre 1692. le fils 
de Monfieur l Avocat du Roy de cette 
Ville , étant à l’Académie à Caën, reçût 
un coup d'épée à un travers de doigt du 
nez, & un peu au-deflus de la gencive 
de la mâchoire fupérieure. Comme une 
playe faite en cette partie ne paroît pas 
demander beaucoup d'attention , pat 
rapport à l’évenement , le Chirurgien fe 
contenta d’y préfenter fa fonde; & n'afant 
pas trouvé de Lieu à lintroduire , il panfa 
cette playe, des plus petites en appa- 
rence , avec un fimple petit plumaccaæ 


À 
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plat de charpie feche, & un emplâtre de 
diapalme par-deflus; & dans les panfe- 
mens des jours fuivans il couvrit ce petit 
plumaceau de digeftif , avec l'emplatre, 
comme il avoit fait d’abord : les chairs 
en peu de jours remplirent cette petite 
playe, fur laquelle ce Chirurgien ne mit 
plus qu’une efpece de mouche , & laifla 
la liberté à ce Gentilhomme d'aller où 
fes affaires l’appelleroient. | 

Il revinten cette Ville avec cette mou- 
che, qu’il portoit plutôt pour l'agrément 
qe par neceflité, fe promena, & agit à 

es affaires pendant plus d’un mois; après 
quoi il commença à fentir quelques lé- 
geres douleurs , mais qui devinrent bien= 
tôt très-violentes. À ces douleurs des 
friflons fe joignirent, qui fe terminoient 
par une grofle fiévre , qui diminuoit 
quelques heures après ; mais elle ne laif- 
Lk pas de fubfifter, avec une perte d’ap- 
petit fi entiere, qu’il ne pouvoit , qu’à 
pin peine , prendre quelques petits 

oüillons. 

Tant d’accidens venus de concert , &- 
en très- peu de tems , obligerent le ma- 
lade à nous appeller tous , Je veux dire, 
deux Medecins & quatre Chirurgiens 
que nous ctions , pour examiner une 
maladie dont la caufe étoit aufli cachéc 
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que les accidens nous paroifoient fi- 
cheux ; d'autant plus qu’il s’y joignit une 
petite toux, & que ce malade commença 
à cracher le pus tout clair, fans aucune 
dificulté ,.même étant couché fur l’un 
ou fur l’autre des côtez, ou fur le dos, & 
aïant la refpiration fort libre. Nous 
avions beau examiner l'endroit de la 
playe d’une extrémité à l’autre , tant en 
haut qu’en bas, par le dehors , & dans 
la bouche, nous netrouvions ni dureté, 
ni douleur , ni aucun changement en 
cet endroit, non-plus qu’en aucun autre 
de la gorge ; & nous Jugions néanmoins 
que c’étoit-là qu'étoit la fource du pus 

que ce malade crachoit, fans que nous 
pufñions trouver le moïen d’y apporter 
quelque remede. Il mourut enfin dans 
un amaigriflement qui étoit furprenant , 
par rapport au peu de tems que tous ces 
accidens avoient commencé à paroître. 

- Et comme cette mort donnoit lieu à - 
_dergrandes fuites, pour lcfquelles il con- 
venoit de prendre les mefures les plus 
convenables , afin de rendre juftice à la 
vérité, & voir fi c’étoit à l’occafñon de 
cette playe que ce jeune Gentilhomme 
étoit mort, ou s’il y avoit quelque autre 
auf, qui ne fe, pouvoit manifefter que 
pai l'ouverture du cadavre ; cette ouver- 
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ture fut pour cet efict réfoluë , & je fus 
prié de la faire ,en préfence de Meflieurs 
Doucet & Bérot, Doéteurs en Medé- 
cine , & de Mefieurs des Rofiers , Fré- 
mont & Marmion, Maïtres-Chirurgiens. 
Je commençai par ouvrir los de la 
jouë , du côté droit , at lieu où le bléflé 
avoit reçù le coup; je n’en eus pas dé- 
couvert la grandeur de deux travers de 
doigt , que je trouvai le bout de l'épée 
dont il avoit été bleffé ; qui s’étoit rorh- 
puë à niveau de los , où à peu près, & 
dont l'extrémité fe terminoit proche de 
oreille , d’où il exudoït une matiere 
noire , en très-petite quantité , mais qui 
donnoit occafion à celle qui fe formoit à 
Pendroit où la pointe de Fépée rompuë 
fe terminoit , que je trouvai , par la dif- 
fection , être la fource du pus que ce ma- 
laide crachoit , & la caufe de tous les ac- 
cidens que j'ai rapportez , dont la mort 
s’enfuivit; & pour en avoir une parfaite 
affurance , afin de ne rien fuppofer dans 
une chofe de cette conféquence , voici 
la maniere dont j'executai la chofe. 

Je commençai 4 lever les téeumens, 
depuis l'oreille jufqu’à la partie moïenre 
de la mâchoire intérieure , que je cun- 
duifis de la forte jufques fur l’art cula- 
tion du bras avec l'épaule, où je décous 


ris une partie du deltoïde , & à la par- 


tie moïenne & fupérieure du fferrum |: 


auquel lieu je laiffai cette portion des té- 
gumens attachée 3 après quoi il me fut 
très - aile de faire voir comment le pus 
couloit de cet endrôit , pafloit entre l’os 
de la mâchoire inférieure , & l’apophyfe 
_pierreufe de la bafe du crâne, par-defflus 


des mufcles qui compofent le bouquet 


anatomique , & fort près du lieu où ils 
s’inferent enfuite dans l'interftice des 
mufcles bronchiques , & des fternomaf- 
æoïdiens , le long des veines jugulaires 
internes & de l’artere cervicale, & tom- 
boit au-travers de la pleure ( fans y faire 
d'ouverture apparente ) dans le fond de 
la poitrine , d’où il étoit pompé par les 
polmons , & attiré au-travers de la mem- 
Gi qui les recouvre , puis pouflé au- 
dedans des bronches , & craché enfuite : 
ce fui dont ces Meflicurs convinrent , & 
fur quoi nous fimes notre rapport. 


REFLEXION. 


. Ne femblet-il pas que cette Obfervæ 
ion ft hors d'œuvre , puifque le bleffé 
eft mort ; toutes les Obfervarions qu’un 
. Chirurgien rapporte , nç devant avoir 
que la guérifon pour but, & indiquer les 
“goïens d'y parvenir. Mais cette raifom 
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eft mal fondée , parce qu'il eft fort avan? 
éageux de connoître le plus que l'on 
peut de ces faits extraordinaires , afin de 
prendre les mefures convenables pour. 
prévenir un pareil malheur, fuppofe qu'il 
arrivat dans la fuite: nous ne pouvions 
avoir une parfaite connoïffance de ce fait, 
qu'après la mort du bleff , la playe étant 
entierement guérie quand les accidens 
parurent , & la caufe ne pouvoit être 
connuë que par l'ouverture du corps. 
Cette portion d’épée qui étoit fort large , 
étoit à l'épaifleur d’un liard à niveau de 
los , & longue de quatre doigts, emba- 
raffée dans l’os , de maniere que je ne pus 
l'en tirer qu’en le caflant : cela auroit 
rendu la cure de cette playe d’une très: 
grande difficulté , fuppofé que nous euf- 
fions pü en découvrir la caufe ; parce que 
ce bout d’épée étant moins qu’à niveau, 
comme je l'ai dit, il ne reftoit aucune- 
ment de'prife pour fe fervir de tenailles à 
retirer ce corps étranger par où il étoit 
entré , & qu'en s’élargifiant à propor- 
tion qu'il s’allongeoit , on ne le pouvoit 
fire , afin de lui faire franchir le trajet | 
dans lequel il étoitenclavé , fans fracafler 
entierement los. De fe fervir d'un re-. 
poufloir , qu’on auroit fait agir du côte. 
dé la pointe, pour faire fortir cette poxs: 
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tion d'épée par où elle étoit entrée , cela 
n'étoit pas un moïen plus afsûré ; & 
quand un des moïens que je viens de 
propofer auroit réüth , que feroit deve: 
nuë la trace que l’épée auroit laïffée dans 
Jos ? & comment l’auroit-on réünie 
fans qu’elle fût reftée fiftuleufe ? ce qui 
eût été le moindre accident qui auroit 
pû arriver au bleflé dans ce fâcheux 
coup. 

Après avoir fait attention à [a lon: 
gueur & largeur de ce bout d'épée , & 
à la maniere qu’il étoit engagé dans cet 
os fpongieux , nous convinmes tous en- 
femble qu’il n’y auroit point eu d'autre 
moïen d’en faire l'extraction , qu’en caf. 
fant une partie de l'os , après l'avoir dé- 
couvert , pour parvenir à la guérifon de 
cette playe ; ce qui n’auroit pü fe faire 
qu'après l’exfoliation de l'os , qui auroit 
été longue & difficile, à caufe de fi fub- 
ftance fpongieufe , mais qui fe feroit 
faite avec le tems ; ce qui auroit grande- 
ment defiguré le vifage de ce Gentil- 

homme : cependant comme rien n’efk 

pire que la mort ; lon met touten ufage 
pour Péviter. 
Ce ne fut ni manque d’atten tion , ni 
4 par ignorance , que nous fümes trompez 
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à Foccafion de ce bleffé ; nous n’avons 
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pas même crû qu'il y eût beaucoup à fe 


æécrier fur la conduite de celui des Chi- 


sntgiens de Caën qui l’avoit panfé, fl 


ce n’eft que le Gentilhomme qui avoit 


bleflé , s'enfuit ; & parce que fes amis 


laccufoient de lâcheté , il leur fit voir 
{e contraire en leur montrant fon épée ; 


. dont la pointe étoit rompuë : 8& comme 


c’eft une néceflité au Chirurgien de 
chercher à s’inftruire de toutes les cir- 
conftances qui peuvent contribuer à la 
gutrifon du blefé qu’il panfe , pour en 
tirer des indications, l'infpection de l’e- 
pée auroit été une circonftance des plus 
utiles; puifque par ce moïen lon au- 
roit pû connoître , ( par le changement 
de couleur qui s’y étoit fait, à l’occafon 
des parties qu’elle avoit traverfée) , la 

eut dont elle étoit entrée. Sans 
doute que fi ce Chirurgien eût eu la 
prudence d'examiner l'épée , il n’auroit 
pas ignoré que fon extrémité étant rom- 
puë, auroit dû être reftée dans l'os de la 
mâchoire fupérièure de ce bleffé , d’où 
il auroit cherché les moïens de la tirer , 
& lui auroit par- fauvé la vie, & épar- 
gné une longue fuite de procédures , & 
beaucoup de dépenfe à celui qui l'avoit 


blefle. ; 
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OgsEervATION CCV. 


Au mois de Juillet 1715. un jeune 
homme reçüt un coup de coûteau , qui 
entroit un peu au-deffus de la tempe , 
découvroit une portion du mufcle cro- 
taphite.. pafloit le long & à côté de l’o- 
teille ,& continuoit fon progrès jufqu’au 
deflous de l’angle de la mâchoire infé- 
rieure : il me fut amené en cet état pou 
le panfer. Comme il y avoit déja quel- 
que tems que cette playe étoit faite , le 
fang étoit en patrie arrêté; ce qui me 
fit eflaïer la future feche. Après avoir 
baïiné la playe avec du vin tiêde, pour 
en Oter le fans caillé, & tout ce qui 
pouvoit empêcher la réünion, jappliquat 
mon emplatre adhérent directement à 
côté & tout le long de la lévre de la 
playe , l’étendant un poüce plus loin ; & 
une autre de la largeur de deux travers 
de doigt , de l’autre côté , que je pris 
foin de faire bien adhérer à la peau, & je 
raprochai les lèvres de la playe lune 
contre l’autre , pour enfuite lui faire em- 
. brafler & recouvrir ce premier emplä- 

tre , où il s’attacha fortement, afin de le 
. faire finir environ un doigt par- dejà 
. depuis une extrèmité juiqu’à l’autre + 
mais ces précautions ne me réüflirent 
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point ; ce qui m'obligea d’y joindre cinq 
points de future entre-coupée : Je dis. 
d'y joindre, parce que lune de ces fu: 
tures n'étant pas fufhfante feule , les 


- deux réüffirent fi bien jointes enfemble, 


qu’il n’eft prefque pas refté de veftige de 
cette grande playe; au-lieu que lune ou 
d'autre future feule euflent laifé de larges 
éfpaces entre Les lévres, qui auroient dé- 
figuré le vifage de ce jeune Garçon , fi 
cet emplatre adhérent n’eût contraint ces 
efpaces à fe rapprocher & à fe réünir ; 
ce qui fe fit en huit ou dix jours. 


OBSERVATION CCVI. 


LE Lieutenant-Colonel du Régiment 
de Ia Mare étranger , fut bleflé au vi- 
fige d’un coup d’épée , dont l'entrée étoit 
à e . . 

à un demi-doigt de la commiflure des 
deux lévres , du côté gauche , fe olif- 
foit entre le mufcle buccinateur & les 
tégumens , & fortoit à la partie moïenne 
de la nuque , un peu à côté des vertébres 
du cou. Je lui mis deux très-petites ten- 
tes de charpie féche, tant à l'entrée qu’à. 
la fortie de fa playe , avec deux petits 
plumaceaux , & un emplâtre par-deflus, 
que je couvris le lendemain de digeftif.” 
Cette playe, que j’aurois efperé guériren 

fept ou huit Jours , dura trois femaines 


rs 
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entiéres ; parce que je ne pus prévenir la 
fiévre , quoique j'euffe faigné le bleffé 


dès le premier jour , que je lui euffe tenu 


le ventre libre par des lavemens , & 
qu'il obfervät un régime de vivre très- 
éxact. 

REFLEXION. 


Cer Officier ne fut pas fans inquiétu- 
de pendant la cure de cette playe , par la 
crainte de quelque refte de péché de jeu- 
nefle , quoiqu'il eût paffé par le vrand 
remède ; erreur d'où je le tirai en voïant 
le bon état de fa playe, malsté la fiévre 
qui l’accompagnoit. Il fut heureux qu’il 
ne fe trouvat aucune partie confidérable 
intéreffce dans le progrès de cette playe, 


_{ par rapport à celles qui fe rencontrent 


en cetendroit, comme nerfs, veines , 
artères , & mufcles } & que les buccina- 
tours & les tégumens , qui font fi ad- 
bérens l’un à l’autre, & qui ont fi peu 
d'épaifleur , ne fuflent pas feulement 
percés. 

Je ne voïois rien au-furplus qui dût 
tenir cette playe fi long-tems ouverte, 
que la fiévre , quelque foin que j’eufle 
pris pour la prévenir , jufqu’à ce que je 
me fufle apperçü d’un caillot de fing , 
(qui malgré tous les foins que j'avois 

Y y 


a 


508 Des Playes de la Te. 
pris à exprimer le fang , étoit refté au- 
‘dedans de cette playe; car ce caillot étane 
orti avec un ‘peu de pus , la playe fut 
bien-tôt guérie : ce qui me perfuade que 
le fucement conviendroit fort bien à de 
telles playes , & que par ce moyen l’in- 
tention curative fe trouveroit parfaite- 
“ment remplie , en tant les corps étran- 
gers , qui en cette occafion s’oppofent à 
a réünion , & en rapprochant les parties 
éloignées. 


OBSERVATION CCVII 


Au mois de Juin 1693. un Capitaine 
de Dragons dans le Régiment de Zédes, 
reçût un coup d'épée qui lui cafla deux 
dents, & lui fit une playe à côté de la 
Jangue , qui pénétroit de la profondeur 
d’un travers L doigt. Je Le faignai & lui 
mis du miel rofat dans la playe , en at- 
tendant que je lui eufle fait un gargarif- 
me avec l'orge, l’aigremoine, la bugle, 
Ja fanicle & le plantain, dans huit onces 
duquel jajoütai deux onces de miel ro-. 
ft, dont il gargarifoit fa bouche plu- 
fieurs fois par jour ; fa langue fe tumé= 
fia & lui caufa beaucoup de douleurs , 
mais qui s’appaiferent par une troifiéme 
frignce , que je lui fis en trois jours con- 
cutifs, avec un lavement chaque jour , 
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de {a rs pour fa boifflon, & un ré- 
gime fort éxact ; la playe fe réünit, & ik 
fut guéri en huit ou dix jours. 
OBsERvATION CCVIII. 


_ Au mois de Juillet 168$. Monfieut 
Doucet , Doëtéur en Médecine , rh’atne: 
na une femme de la Paroifle du Teil , 
pour lui faire lamputation d’un corps 
étianger , qui lui étoit venu au bout de 
là langue, Quelqiie répugnance que j'euf- 
fe de toucher à cette malade , non pas 
pour le coup de rain , mais à caufe des 

fuites ficheufes qui font à craindre er 
ces parties-là , à loccafion de cés éx- 
eroiflances , qui ont fouvént potr caufe 

. une humeur très-malighe ; néanmoins 
 aïant été fortement follicité par cetté 
pauvre femme , & encouragé par Mon- 
fieur Doucet, je pris un fil ciré, dont je 
fiai ce corps étranger par fa bafé, qui 
approchoit de li groffeur du petit doigt , 
mais beaucoup moins groffe qu’à fon 
extrémité , qui étoit comme une grofle 
noix, Je fis deux tours au nœud de cette 
:  ligature , afin de la pouvoir férrer , fins 
_ qu’elle fe relachät , comme je le fis pen 
; “2 deux jours , deux fois chaque jour, 
 & le troifiéme elle tomba, fans qu'il. 
_ meflât prefqu'aucun veftige au lieu où: 
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cette excroiffance étoit : Je n’y mis qu'un: 
peu de miel rofat deffüus. Je ne la revis. 
que plus de deux mois après , & elle ne 
s'en eft jamais reflentie. 

Un Empirique en fit autant à une Da- 
me de diftinion , à la différence qu’il 
e fervit du cifeau , au lieu de la liga- 
ture ; foit que la bafe de l'excroiffance 
n'eût pas la même figure | ou que cet: 
Opérateur efpérât de mieux réüffir par ce 
maoïen. Elle perdit beaucoup de fang ; 
la. playe devint carcinomateufe. J'y fus. 
appellé ; mais les chofes étant en cet: 
état, & la langue.d’une groffeur à ne 
pouvoir plus tenir dans la bouche , j’af- 
furai que cette Dame n’avoit pas long 
tems à vivre. L’Opérateur. s’étoit efqui- 
vé , après avoir tiré ce qu'il avoit pü d’a- 
vance , comme ils font pour l'ordinaire, 
ce qui eff le plus fouvent la feule chofe. 
qu’ils peuvent friponner à ceux qui font 
aflez fots de s’y fier. Cette Dame mou. 
tut quelques jours après. 


OBsERvATIoN CCIX. 


À u mois de Mars 1684. un jeune hom= 
me de la Paroifle de Ste Croix me viné 
trouver un matin , aïant la bouche tout 
en fang , dont il crachoit fans cefle. IL 
NE he | 
étoit pâle & avoit Le pouls petit & foible, 
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comme s’il eût été prêt d'expirer. Il me 
dit que fouffrant un mal de dents très- 
violent , il avoit été obligé d'en faire 

tirer une le jour précédent ; mais qu’at 
lieu d’une , lOpérateur lui en avoit ar- 
raché trois | avec une partie de la ma- 
choire inférieure du côté gauche ; que 
depuis cette mâchoire s’étoit tellement 
. tuméfiée, qu’elle lui remplifoit toute la 
bouche , qu’il ouvrit à l’inftant pour me 
la faire voir. Je fus furpris à ce premier 
soup-d’œil, de lui voir la bouche pleine, 
pour ainfi dire, de cette mâchoire, qui 
paroifloit être gonflée à cet excès ; je 
coulai mon doigt avec un peu de vio- 
… fence le long de ce délabrement, d’où. 
je découvris le vaifleau qui fourniffoit 
le fang que ce jeune hoinme crachoit, 
& qui formoit le caillot qui avoit pris 
une confiftence femblable à un morceau 
de maigre de bœuf,que je tirai , & j'ap- 
pliquai fur l'ouverture du vaifleau un 
peu de couperofe enfermée dans un peu 
de coton , avec de petites comprefles gra: 
duées par-deffus , aflez épaiffes pour que 
le malade en appuïant deflus fes dents 
… d’enhaut, donnât occafion à ce petit bou 
. ton d'agir & de refermer ce vaifleau par 
. fa vertu cauftique, comme il arriva à 
Linftant , n'aïant pas donné une feule 
Y ii 
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goutte de fang depuis; je lui donnai dé. 
miel rofat pour mettre deflus, & de l’eau 
de-vie camphrée pour fe gargarifer La 
bouche plufieurs fois chaque jour , non- 
feulement à caufe de la dent arrachée , 
mais aufi pour réfoudre , deflécher & 
cicatrifer cette confidérable portion de. 
la mâchoire & de la gencive, qui s’étoit 
trouvée délabrée dans l’arrachement de. 
ces dents { contre l'intention de l’'Opé- 
rateur qui comptoit n’en afracher qu’une 
feule;)ce quieft tout ce qu’un Chirurgien. 
peut faire , rien n’étant plus à appréhen- 
der , fi ce n’eft que la fuppuration fuccé- 
de à ces fortes d’arrachemens , tant l'os 
de la mâchoire eft aifé à s’abreuver, & 
difficile à deffécher & à s’exfolier , à cau- 
{ de fà fubitance fpongicufe , dont heu- 
reufement cet homme fut ptéfervé par la. 
conduite que je tins dans fon traitement. 


OBsErRvATION CCX, 


Au mois de Mai 1693. l’on vint fus. 
les huit heures du foir me prier de voir. 
un Maïtre Gantier de cette Ville, qui. 
fouffroit une hémorrhagie des plus vio- 
lentes depuis le matin , caufée par une 
groffe dent qui lui avoit été arrachce 
avec beaucoup d’adrefle & très-peu de 
douleur ; il avoit rendu deux fois plein, 
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fon potde chambre de fang,ce qui faifoit 
au moins fept livres & demie, & la troi- 
fiéme fois il’ étoit environ à moitié. Com- 
me la chofe me parut très-preflante , 
j'appréhendai que le vitriol blanc ne fût 
trop foible , & je me fervis d’un peu de 
vitriol de cypre en-poudre,enfermé dans 
un peu de coton, dont je remplis Pal- 
véole , avec une petité comprefle par- 
deffus , & plufeurs autres énfuite, pour 
remplir le vaide qui fe trouvoit éntre les 
deux autres dents, & les fis un peu ré- 

ner au-deffus, lui ordonnant d’appuïer 
Ja dent de deffus furces comprefles, afin. 
de frrer ce petit bouton fur Partère ou- 
verte. Ce fang s'étant arrêté à l’inftant , 
j'ôtai le lendemain ce petit bouton , & 
je remplis l’alvéole de miel rofat. Je lui 
en laiflai pour en mettre de tems en ters, 
& lui fis les jours füivans gargarifer fa 
bouche avéc un peu de vin, afin de ra- 
fermir la gencive. Il fut ainfi tiré en. 
fort peu de tems du danger où il étoit, 
fans. avoir depuis fouffert la moindre- 
douleur. 
REFLEXION. 


IL n'ya guéres de parties au corps 
plus fenfbles que la langue; les moindres. 
excoriations qui s’y font, & dont elle 
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eft fort fufceptible , à caufe de la délicaz 
tefle de fon épiderme , caufent une très< 
grande incommodité , qui eft quelque- 
fois leffet de quelque chofe que lim- 
prudence à fait prendre un peu trop 
Chaud ; mais le plus fouvent à l’occafon. 
d’une humeur âcre qui en exude , foit 
par les canaux falivaires ou quelques-uns. 
de ceux qui fe rencontrent en grand, 
nombre au palais & ailleurs. Mais fi la 
langue bleffée eft füjette à caufer beau- 
coup d’incommodité , elle eft auff très- 
facile à guérir, comme l’on voit à celles. 
dont j'ai parlé, ne m'étant fervi pour 
tout reméde que du miel rofat, & d’un. 
gatgarifme , quoique la playe füt affez 
confidérable par rapport à la partie: 
bleffée. 

Je vis encore une guérifon de cette. 
partie aflez promte , qui fut en la per- 
fonne d’une efpêce de Prophétefle , qui: 
vouloit établir en ce païs les fondemens. 
d’une Secte , & qui s’étoit attiré par-là un 
grand nombre de partifans de tout age: 
& de tout féxe ; elle fe nommoit Marie. 
Bucaille , & avoit des extafes & des 
révélations merveilleufes , avec des 
tranfports de fon corps en plufieurs en- 
droits , dans le tems même que la Jufti-. 
ce informoit contre elle , & auw’elle étoit. 
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étroitement renfermée dans un Cachot, 
où Je l’allai voir plufieurs fois pour remé- 
dier à fes infirmitez. La Juftice Païant: 
trouvée criminelle , la condamna , pour 
l'expiation de fes crimes , à être flétrie 
avec les verges , par trois jours confécu- 
tifs, à faire amende honorable , & à avoir: 
la langue percée avec un fer rouge par la: 
main du Bourreau ; ce qui fut éxécuté + 
enfuite je ne donnai qu’un peu de miel 
rofat pour lui appliquer deflus la playe, 
dont elle.fut parfaitement guérie en très- 
peu de jours , {ans qu’il lui en reftat au- 
cune incommodité. 

La difficulté que je faifois d’entrepren- 
dre la guérifon de l’excroiffance de chair 
que l’autre femme avoit au bout dé la 
langue , n’étoit pas fans fondement; &c 
à parler naturellement , je n’aime point 
à traiter ces petites maladies en appa- 
rence, dans la crainte qu’elles ne devien- 
nent grandes en effet , & que la fuite n’en: 
foit auffi facheufe qu’à cette Dame , que 
je ne voulus pas entreprendre , non-plus 
que j'euffle fait celle-ci, fans l’inftance que 
m'en fit Monfieur Doucet , qui le voulut 
abfolument , dont néanmoins le faccès 
fut heureux. 

Rien n’eft plus commun que de voir. 
arracher des dents , toutes fortes de gens 
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en fontmétier ; mais il yen a peu qui fa 
chent remédier aux accidens qui quel 
quefois s’en enfuivent, dont le plus or- 
dinaire eft une perte de fang confidéra= 
ble , comme on le voit en ces deux Ob- 
fervations , aufquelles j'en joindrois plu- 
fieurs autres , fi tant d'exemples que l’on: 
en à journellement n’en confirmoient la 
vérité. C’eft néanmoins un accident ft 
facile à guérir , que les Auteuts n'ont 
pas crû en devoir rien dire , & cepen- 
dant il auroit pü faire moutir ces deux: 
hommes, pour peu que j'éufle tardé à: 
les fécourir ; ce qui ne fera pas difficile: 
à croire , quand oh réfléchira fur l’état. 
où j'ai reprefenté le premier , dont le 
caillot fe {croit fans doute grofli jufques: 
à l’étouffer , par labord continuel d'un: 
nouveau fang , s’il n’avoit été ôté ; outre 
que fon fang auroit pü continuer à fe. 
perdre jufqu’à fa mort, de la maniére 
dont il fbrtoit du vaifleau ; après avoix 
enlevé ce caillot , fi je ne Pavois prom- 
ternent arrêté. Le dernier n’auroit pas eu: 
un meilleur fort , aïant déja perdu plus. 
de neuf livres de fang , qui avoit rémpli 
eux fois fon pot de chambre , & qui le: 
remplifloit encore à moitié , fans le promt 
reméde que je Jui apportai ; ce qui fait. 
voir que l’on fe fert des cauftiques les: 
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plus forts , & des remedes tels que la né- 
“ceflité l'éxige aux maladies qui arrivent 
à La bouche , comme en toute autre par- 
tie ; le fecret confiftant à les fçavoir aps 
pliquer à propos & en dofe raifonnable, 


OBSsERVATION CCXI. 


_ Au mois de Mars 1687. un Valet du 
haut Galion vint chez moi fe faire pan- 
fer de deux coups de coûteau , qui lui 
faifoient deux playes, dont l’une , qui 
étoit un peu à côtè du menton, avoit 
{on progrès Le long de la mâchoire infé- 
rieure, qu’elle découvroit,& alloit fe ter. 
miner vers l’apoplufe pierreufe , au-def- 
fous de l’oreille , du côté droit; & l’au- 
tre , qui étoit affez près de la premiere, 
s'alloit perdre vers l'angle de la même 
mâchoire , entre les mufcles qui forment 
le bouquet anatomique. Je panfai ces 
deux playes avec deux fort petites ten- 
tes, & des plumaceaux de charpie féche , 
une comprefle trempee dans l'eau.de- 
vie par-deflus , & le bandage appellé La 
fronde , pour tenir le tout. | 

Je couvris le lendemain cette petite 
. tente & le plumaceau de digeftif , avee 
- Ja compreflé trempée dans l’eau-de-vie , 
… & le bandage comme le Jour précédent. 
… Je continuai de la forte pendant fix jours, 


JR + “ 
2 TIRE ner 
ir: F 
, PE CHAT NE 
# # 


S18 Des Playes de la TS . 


mais en diminuant la tente chaque jour 


1e 


-& enfuite je mis Le plumaceau fec & feul. 
jufqu’à parfaite guérifon , qui fut termi- 
“née l’onziéme jour. 7 


/ 


R'EFLÉSTON 


Quorqu’1L parüt n’y avoir rien à crain- 
dre de ces deux playes, je dirai néan- 
moins qu’une playe eft réputée grande, 
dès qu’elle eft avec dénudation d'os, par- 
ticuliérement quand c’eft celui de la mâ- 
choire inférieure , à caufe de fa fubftan- 
ee fpongieufe, dont l’exfoliation eft fort 
difficile , quelque précaution que le Chi- 
turgien prenne pour y parvenir ; ce qui 
fait que j’ai rapporté cette Obfervation , 
quelque fimple qu’elle paroiffe , pour fai- 
xe voir que toute mon attention étoit dé. 
réünir la playe le plütôt qu’il feroit pof- 
fible , en ne me fervant que d’une fort 
petite tente dans le premier panfement, 
que je diminuai jufqu'au fixième , & 
que j'aurois même fupprimée fi les playes 
avoient été-moins profondes ; après quai. 
je ne me fervis plus que d’un plumaceau. 
plat : mais j’eus toüjours beaucoup del 
foin à tenir une comprefle imbibée dans. 
Jeau-de-vie fur le progrès de la playe , 
avec un bandage en forme de fronde , 
qui embrafloit le menton par-devant &, 
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par-deflous , & s’alloit attacher par fes 
quatre chefs au-deffus & au derriere de 
da tête & que j'appliquai de maniére qu’il 
comprimoit les parties , fans incommo- 
der que très-peu le bleffé; ce qui réüflit 
fort bien , puifque le bleffé fut guéri 
très-promtement , & fans qu’il furvint 
aucun accident pendant la cure , ni à 
Poccafion de l’os découvert , ni de tous 
ces petits mufcles , & d’autres parties 
qui fe trouvoient à l'endroit où lautre 
playe étoit fituée, 


C'SSERVATION CCR EL 


Au mois de Mars 1690. Monfieut 


. Doucet fe donna la peine de me venir 


chercher lui-même, pour me mener voir 
un homme griévement bleflé , en la Pa- 
roifle de Montaigu , auquel je trouvai 
une playe à la corge , au-deffous du car- 
tilagc cricoïde, faite avec un inftrument 
tranchant , qui coupoit les tégumens 
tranfvcrfalement , de la grandeur d’un 
demi - pied , dans le trajet de laquelle 
playe fe trouvoient les veines jugulaires, 
fes mufcles fternomaftoïdiens , les bron- 
Chiques , la trachée-artere,& léfophage, 
dont il ne reftoit qu’une très-pctite por- 
tion en entier , en fà partie poftérieure , 
vers Les vertébres du cou. Ce bleflé artr: 
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TS 
culoit fort bicn les paroles ; mais le nerf 
récurrent , qui après s'être féparé de la. 
huitiéme paire, pafle par-deflous la crof: 
fe que forme l'aorte defcendante, & re- 
monte le long de la trachée-artère , entre 
elle 8 léfophage , pour aller fe perdre 
dans la racine de la langue , s'étant aufh 
trouvé coupé dans le progrès du coup , 
ce bleffé refta fi incommodé , qu’il falloit 
pour entendre ce qu'il difoit , appro- 
cher Poreille tout auprès de fa bouche. 
Ce fut de cette manicre que je l’enten- 
dis , quand il me dit qu'il ne fçavoit 
qui pouvoit avoir eu la malice de lffaf- 
ee , qu'il ne fe connoifloit point d’en- 
nemis , & que fans voir ni entendre per 
fonne , le foir à la fin du jour, lorfqw’e- 
tant for un échalier pour fortir d'un 
herbage & entrer dans le grand chemin, 
il s’étoit fenti affommé comme d'un gros 
bâton, qui lui avoit été déchargé fur la tè- 
te d’une fi grande force qu'il étoit tombé 
dans le chemin fans connoiflance , dont 
il n’étoit revenu que le matin à la poitt- 
te du jour ; qu'il s’étoit trouvé baignant 
dans fon fang , & bleflé de la forte, & 
qu'en cet état il étoit revenu à fa mat- 
{on , d’où il n’étoit pas éloigné. La mort 
n'auroit point changé fon vifage , tant 
ul étoit défait; & à en juger par la foi- 

| bleffe 
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Bieffe de fon pouls ,on n’auroit pas crû 
qu'il auroit pü vivre une heure. Nous 
examinâmes , Monfieur Doucet & moi ; 
ce qu’il y avoit faire pour tâcher de lui 
donner du fecours dans cette extrêmité ; 
mais la trachée-artere étant entiéremént 
coupée , l’éfophage prefque entierement 
coupé , joint à l’extrème foiblefe à la- 
an la grande hémorthagie l’avoit ré- 
uit, & l’effroïable playe de la gorge, 
qui , comme je l'ai dit , intérefloit plu- 
fieurs mufcles & les jugulaires , avec 
une confiderable enfonçüre qu'il avoit 
au crâne , à l'endroit où il avoit reçu lé 
premier coup, dont il étoit tombé fans 
connoiflance, qu’il refpiroit par à playe 
de la trachéc-artere,ce qui étoit un empè- 
chement réel de lui rien mettre deflus , 
parce qu’il auroit étouflé fur le champ , 
faute de refpiration , & ce qu’il prenoit 
par la bouche reflortant par la playe de: 
l’éfophage ; tous ces accidens loints en< 
fmble nous firent prendre le parti, ow: 
plutôt nous-réduifirent dans là fâcheufe 
. néceflité de le laifler mourir, fans aug= 
. menter fon mal en voulant le-foulager 
: & nous nous contentâmies de faire paf 
. fer quelques cuillerées deboüillon dans ; ’ 
 léfophage, au moïen d’un petit enton: 
noir, plus pour humeëter cette partie ,, 
Tome. IT... Z. | 
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que dans le deflein de prolonger fs 
jours ; aufli mourut-il , après avoir été 
trois jours en ce trifte état. | 


REFLEXION-. 


JE n’avois pas encore vü depuis que- 
j'exerce la Chiruroie , un bleffé furvivre 
à tant de bleffüres, qui furent d’être 
affommé , égorgé , & de perdre la plus: 
grande partie de fon fang , revenir en- 
fuite chez foi dans ce trifte état, & vi- 
vre encore trois jours, avec le crane, que 
je trouvai café , dans l'ouverture du ca- 
davre , au milieu de l’occipital ; n’étoit- 
ce pas une efpece de miracle qui fe fit: 
pour connoître les affaflins , qui évite- 
rent par une promte fuite, la rouë qu'ils 
avoient juftement méritée. 

Ce fut en cette occafion que nous eu. 
mes tout le tems, Monfieur Doucet & 
moi, de remarquer fur ce füjet vivant la. 
vérité de la découverte de cet excellent 
Anatomifte Monfieur Lefcor , touchant. 
Forgane de la voix, qu'il attribuë aux 
efprits animaux que les nerfs récurrens. 
fourniflent au larynx; la voix s'étant per- 
duë dès qu'ils furent coupés, n'étant refté 
à ce bleflé que le moïen d’articuler les, 
paroles , mais fans aucun fon ; au lieu. 
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que les Anciens avoient établi le fon de 
la voix dans le vuide du médiaftin : opi- 
nion qui s’éft foûtenuë jufques à nous .. 
comme je le ferai voir dans la fuite , lorf- 
_que je parlerai des playes de cette partie.” 

S'il n’y avoit eù qu’une portion de la- 
trachée-artere de coupée , & que l’éfo- 
phage fût demeuré entier , j'en aurois 
tenté la future, dans l’efperance que quel- 
que peu de vaiffcaux qui feroient reftez. 
dans la partie faine ,auroient été fuffans 
pour communiquer là nourriture au ref- 
_ æe, comme je l'ai vüû arriver en plufeurs 
occafions ; mais ce canal étant abfolu- 
ment coupé, ç’auroit êté en vain que j’au- 
rois travaillé. Monfieur Doucet ne me le 
confeilla pas , 8 me vint chercher, plu- 
tôt pour voir, par curiolité , la grandeux: 
de ces bleflures, & en donner mon rap- 
port , que dans l’efperance d'apporter. 
aucun fouligement au bleffé, 
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